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” Les perspectives de la réunification allemande et leurs conséquences économiques 


Les entreprises de RFA | Les tensions s’accroissent 
sur les marchés financiers 


investissent la RDA 


Le chancelier Helmut Kohl 
devait intervenir, mardi 
20 février à Bonn, devant 
une assemblée de dirigeants 
industriels et financiers 
ouest-allemands et leur 


de réunification des deux 
Etats allemands — processus 
symbolisé par la destruction, 
lundi, de 3 kilomètres de mur 
au cœur de Berlin. 


Déjà, les entreprises de 
RFA, même si elles restent 


Cuba, «dernière tranchée » du socialisme 


L = L'heire de la mobilisation générale 


- LA HAVANE 
de notre envoyée spéciale 
Le vent ἃ soufflé toute la nuit 
arrosent 


de fête, à La Havane, en 

dépit des rafales qui soulèvent 

papiers et saletés sur les trottoirs 
ectueux. 

is les premières heures 


'alimenta 
a pléthore de fruits, 


ar du etc. Un peu 


BOULANGER 
Mes coquins 


ROMAN 


‘avancés, mais qu'importe! Le 


cargo soviétique qui devait venir, 
cinq jours auparavant, les char 
ger à destination de l'URSS 
n'est pas arrivé et il a bien fallu 
les mettre sur le marché. Du 
même coup, il n'a pas apporté le 
blé, et le pain va manquer. 


L'austérité de la libreta, la 
carte de rationnement qui 
n'autorise qu'une demi-livre de 
viande de boeuf par mois, va 
encore s’accentuer. Déjà, l’autre 
jour, la télévision a annoncé une 
augmentation sans précédent du 
pain et des se nourriture 
essentielle de la population avec 
le riz et les haricots noirs, surtout 


La première réunion du 
comité d'experts mis en 
place par MM. Kohl et 
Modrow et chargé de prépa- 
rer l'union monétaire entre la 
RFA et la RDA devait avoir 
lieu mardi 20 février à Berlin- 
Est. La perspective de la réu- 
nification allemande continue 
de provoquer de vives ten- 
sions sur les marchés finan- 
ciers européens. La hausse 
des taux d'intérêt à long 
terme déprime les marchés 
boursiers. Après un recul de 
1,8 % lundi 19 février, la 
Bourse de Paris était à nou- 
veau en baisse à l'ouverture 
mardi. M. Pierre Bérégovoy a 
jugé lundï « excessif » le pes- 
simisme des marchés. 


Lire l'article de F. RENARD 
page 25 - section C 


quand le poulet se fait rare lui 
aussi. 

Certes, en quelque trente ans 
de blocus économique améri- 
cain, les Cubains ne sont jamais 
morts de faim, ils ont mème 
appris avec un art Consommé à 
s’accommoder de la pénurie. 
Mais trente ans c'est long, sur- 
tout pour une Île maintenue sous 
perfusion économique par un 
bloc de l'Est en plein désarroi. Et 
les premières répercussions de 
cette tourmente idéologique sont 
déjà visibles, ici, sur Îles rayon- 
nages désespérement vides. 

MARIE-CLAUDE DECAMPS 
Lire la suite page 5 


Témoignage 
sur la RDA 

Un entretien ᾿ 

avec un ancien 
diplomate est-allemand 


page 3 


Poubelles 


de l'atome 

La suite de notre enquête 

sur les déchets nucléaires 
page 15 - section B 


Sécurité 
sociale 
Un « trou » de 4,8 milliards 


de francs en 1989 
page 25 - section C 


Chaîne cryptée 


pour Paris 

Le Conseil supérieur. . _: 

de l'audiovisuel 

a lancé un appel 

à candidatures 

pour le « septième réseau » 
page 16 - section B 

Les assureurs 


et le sida 
Le Conseil national du sida 


«Ser ke γῇ» et ke sommeire complet 
se trouvent page 38 - section C 


Un point de vue du ministre de l’économie sur le débat an PS 


La rigueur contre les polémiques 


por Pierre Bérégovoy 


En 1990, 1" n'y aura pes d'élecs 
tions en France. En revanche, il 
y en anra beauconp en pol 


n'est pas aussi calme qu'il y 
paraît La montée de l'ébsten. 
tion, l'écho que rencontre le dis- 

cours raciste du Front national, 
une une droite malade de ses ambi- 
tions rivales, une gauche en proie 


A l'extérieur, l'échec économi- 
had Loges politique du communisme 
ys de l'Est est sans 

appel, Tunifcarion de l'Allera- 


gne inéluctable, l'avenir de 
Michaël Gorbatchev incertain. 
Tout cela bouleverse les schémas 
de pensée auxquels nous étions 
Hein depuis plus de quarante 


ie faire ? Que faire aussi 
pour réponse δὰ l'attente δε 
pays en développement où 
misère continue ἃ gagner du μι 
rain, pour enrayer la dégradation 
de notre environnement naturel à 
l'échelle ἀπ globe, pour en finir 
avec les méfaits de la drogue, 
nouvelle source de malheurs et 
de profits scandaleux ? 

On le voit, nous avons du pain 
sur la En France, nous 
avons le chance que la barre soit 
tenue par un capitaine ezxpéri- 
menté. François Mitterrand 
avait prévu, bien avant 1981, je 


peux en témoigner, la dislocation 
du bloc soviétique. La diploma- 
tie active qu'il a menée en direc- 
tion de l'Union soviétique, les 
relations de confiance qu'il a tis- 
sées avec les Etats-Unis, son 
audience dans le tiers-monde, lui 
confèrent une autorité incontes- 
table, fort utile à notre pays dans 
les circonstances actuelles. 

Le président a pu accélérer la 
construction de l’Europe tout en 
l'ouvrant à [ἢ et au Por- 
tugal. Il a avancé l’idée d'un 
cadre ouvert à la démocratisa- 
tion des pays de l'Est en propo- 
sant la confédération européenne 
de l'avenir. L'on y trouvera la 
meilleure réponse aux questions 
que soulève [a réunion des deux 
parties de l'Allemagne. 

Lire La saîte page 10 


SCIENCES + MÉDECINE 
Austin dans la banlieue de la Terre 


Au mois de mai, cette comète excaptionnellement brillante 
nous donnera un somptueux spactacle 


Le nitrate dans les eaux potables 


Le sécheresse a servi de révélateur 


La grande faille du Tibet 


pages 17 à 19- section B 


AL 


‘ÉTRANGER : Apiris, 4,50 DA : Mare, Β dir. : Tunis, 600 m. ; Afermagne, 2 DM ; Autriche, 20 παῖ. : Boïgique, 30 r. : Canada, 1.95 $ : Antilss/Réunion, 7,20 F ! Céte-elivoire, 425 F CFA : Danemark, 11 kr, : Espagne, 180 po. : G-8.. 60 p. : 
Grèce, 150 dr. : kisnde, 80 pe: ne O0 να, 0400 DL; Lxmmbourg, 30 Ἐ.: Norge 12 kr. : Pays-Bas, 2,25 δ. Portugal, 140 esc. ἢ Sénégel, 336 F CFA: Suède, 12,50 co, : Sum, 1,80 # ; UGA γῇ, 1,50 5; USA (othom}, 2 5. 


2 Le Monds @ Mercredi 21 février 1990 see 


UR la question curieuse- 


tent a; de la « réu- 
nification de l’Alle- 
magne», il est temps de 


raisonner tout haut ce que pres- 
que tout le monde ressent 1out 
bas. Tous les hommes publics 
parent. sans trop y réfléchir. de 
«peuple all », de « πα δὴ 

emande ». en Allemagne de 
Vaterland (qui chante aussi fort et 
plus profond et émouvant que 
« Patrie »), de gens ayant une 
« histoire commune » dont la 
« réunification » Serait « Aatu- 
relle », e ils invoquent le droit 
des peuples à disposer d’eux- 
mêmes. Cette « réunification % Fa 
« fait rw au président de 
DAT ir française, et elle 
est bénie par le Conseil de l'Eu- 
rope si elle est « démocratique » 

‘est-à-dire par vote ἅ majorité). 

ufs M M. Gorbatchev et Sha- 
ne expriment rs apprétensios 

a e a 
Ce g dcutschemarks 
pour se taire). 

Or toute certe agitation semble 
reposer sur une conception triple- 
ment erronée de ce que sont la 
nature de l'Allemagne, le droit 
des peuples et ia rationalité d'un 
tel choix. Ce qu'il faut, c'est 5 Ἐχ- 
pliquer en profondeur avec les 
Allemands sur ces sujets et non 
pas mener la politique à vue 
courte et superficielle qui consiste 
à bénir la surenchère électoraliste 
nationaliste allemande pour le 
plat de lentilles de vagues décla- 
rations européennes. en risquant 
de jouer à terme les apprentis sor- 
ciers. 

La rationalité pertinente est 
celle du pari de Pascal : si quel- 
qe chose n'a que très peu de 

ances d'arriver mais serait infi- 
niment grave, il ne faut pas pren- 
dre le risque, surtout si rien ne Le 
justifie par ailleurs. 

Cette justification de l'unité 
étatique serait qu'une majorité 
d'Allemands la désire. Il faut 
donc savoir s'il existe un droit à 
l'unité étatique. si ce désir est 
légitime et si cette unité affecte- 
rait les autres de πὶ telle que 
leur opinion doive prise en 
considération. 

Le « droit des peuples à dispo- 
ser d'eux-mêmes » désigne une 
liberté « négarive » (c'est-à-dire 
défensive) et non une « liberté 
positive », selon la distinction du 
philosophe Isaïiah Berlin. C'est le 
« droir de résistance à Pol 
sion » de l'article 2 de la ara- 
tion des droits de Fhomme, le 
droit à ne pas être soumis. Ce 
n'est pas un droit à établir n‘im- 
porte quelle entité politique. 

. Sa seule application à la ques- 
tion allemande récente était le 
droit de La RFA à n'être pas sou- 
mise aux Russes . Maintenant, ce 
droit s'applique par exemple aux 
Tibétains, plus aux Aflemands. 
Autre exemple, l'Anschluss de 
1938. réalisé avec une immense 
majorité en Allemagne et en 
Autriche APT constituer la 
Grande Allemagne, n'était pas 
une application ne de ce 
droit. Autre exem encore, ce 
droit des Allemands des Sudères 
ne justifiait pas leur annexion (ni 
bien sûr que les Tchèques voient 
le leur violé). 

D'autre rquoi les Alle- 
mands veuient-às un seul Etat ? 

Ce n'est pas pour se défendre 
puisque la RFA est déjà Le pays le 
plus puissant de la région (écono- 
miquement, mais le reste peut 
venir en un rien de temps). La 
RDA peut adopter la démocratie 
ou le marché et ouvrir ses fron- 
tières, en restant un Etat. La lan- 

allemande 


sentiment de communauté cultu- 
relle, ou d'amour de sa culture. 
ne requiert en rien l'unité étati- 
que. 

Le mono-étatisme allemand 
n'est non plus une tradition 
historique, mais un cout inter- 
lude trois quarts de siècle 


achevé il y aura bientôt un demi- 
siècle : il est né à Versailles sur la 
dépouille de la France en 1870 et 
mort à Berlin dans les ruines de 


en 1945 (en ayant cepen- 
dant trouvé le tape dd 
is guerres εἰ les plus gan 
Rome de l'histoire de l'humsa- 
nité}. 
I ne reste alors qu'une seule 


ible, confirmée à la 
FR Per Te fait que le seul effet 


propre à l'unité étatique est le 
surcroît de puissance, et par 


l'analyse du sentiment sous-ja-* 


cent. C'est une affection de l'es- 
prit — une incontinence d'adréns- 
line — apparue après la mort de 
Goethe, qu'Henri Heine appelle 
« teutomanie » et d'autres, plus 
lourdement, idéologie nations- 
liste pangermaniste allemande - 
Une enquête récente a montré 
que sont teutomaniaques de 
l'unité 82 % des habitants de la 
REA et 54 % de ceux de la RDA. 
L'épidémie est sérieuse mais 
encore résistible si l'on he 
assez de l’antidote dont l’Europe 
centrale a maintenant besoin : La 
raison plutôt que la nation. 

Or aucune idéologie nations- 
liste n'est ua sentiment « bien 
naturel ». recommandable ou 
anodin, celle-ci pas plus que toute 
autre. L'idéologie nationaliste. 
tumeur maligne des sentiments 
sociaux, est [a ersion du sen- 
timent national, la tuméfaction 
du sens communautaire. auxquels 
elle ajoute une propension à l'ex- 
pansion, au sentiment de supério- 
rité füber alles) et au désir de 
puissance en des degrés variables 
qui se nourrissent de leurs vic- 
toires. Plus tôt viennent le frein 
et La prise de conscience. moindre 
sont les L Vis-à-vis de l'ex- 
térieur, trois degrés peuvent se 
présenter : cela ne l'affecte Cd 
cela l'affecte sans risque de ἢ 
ses droits essentiels, Ou bien ce 
dernier risque peut exister. 


Les deux effets externes 
du mono-étatisme 


L'unité étatique allemande, vu 
son poids et τὶ dynamique, affecte 
évidemment les autres personnes. 
Ses conséquences sont de deux 
Correct uisant re chemins 
possi pour l’histoire. 
intérêts des autres en pêtissent 
dans les deux cas. mais dans l'un 
leurs droits fondamentaux ne 
sont pas en péril. 

En tout état de causeJ’Etat 
pan-allemand (ou confédération 
germanique.quel que soit son 
pomj}acquiert en quelques années 
l'Europoeur Le pleus technique, 

urope,sur Les pl ue, 
industriel, économique, . moné- 
taire, financier, bancaire, et 
bientôt culturel et politique . 
L'opinion la plus commune en 

lemagne est que cela serait bon 
pour tout le monde. Que le mark 
s'appelle écu-mark où non n'a 
aucune im) L'Europe de 
l'Est devient une colonie teéchni- 
ue et bancaire allemande. La 


levier de la puissance de 
{alors qu'elle fut déve par 
certains pour jouer ce pro- 


Japon. De toute façon les Euro- 
péens trembieront de nouveau 
aux aléas de la politique inté- 
rieure allemande ; mais on peut 
trembler plus ou moins : mieux 
vaut être réduit au 
chômage (1)qu'à la guerre. 
Quant à ce qu'ajouterait le 
deuxième scénario,une quelcon- 
que quatrième répétition de l'his- 
toire,ce serait faire injure aux 
Allemands que de penser que ce 
n'est pas extrémement peu proba- 
ble. Mais celui qui se dit tout à 
fait sûr que le risque du pire est 
tout à fait nuicomme on l'a si 
souvent cru par le passé,celni qui 
sait exactement qui ne défilera 
pas sous la gore de Brandebourg 
en l'an 2010.avan-il prévu que le 
mur tomberait en 1989,avait-il 
pren Gorbatchev 
rejnev.1940 en 1939, 
deur de la barbarie,1933 
19321929 n'importe 
auparavant 2 Celui-là 
encore 18 première loi 
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DÉBATS 


Réunification allemande 


La « teutomanie » et le pari de Pasca 


par Serge-Christophe Kolm . 


ème si Γ᾿ ion 
1870-1 Τα δαδ 20 ee de τὰ 
31 


foudes des façons allemandes de 
penser et de sentir. 
Le problème est 


μας τῆ actuelle). Le τε 
définit l'nagse eos τὸ 
Reich de 1937. Un parti politique 
allemand de plus en plus puis- 
sa, qui sera Τὶ élec 
tions Bundestag, « 
retour aux frontières de 1937 ». 
pas 1942, 

i l'Allemagne 


Pourquoi 
1860 7 Si 


Der 


ou bien. 
est un 


bien rien n'est impossible. 


comme un concept 
te Et 
e des autres est 


et. sus des idées i ies, ἔσο 
Fa Qu} politiques déterminées. 
our souvenons-nous-en, 
Fons ΤῊ libre est le soldat 
au ri va 

les de 
Leipzig, en transformant leur slo- 
gan « Nous sommes le 


el 
mandes modernes qu'ailleurs, 

évidentes tant à l'expéri ue 
tidienne que Le de ue 
savantes Horkheimer et 


ubliquerént ‘beaucoup plus 
Rouble Τὶ public mondial 


l'ordre 


tous » suisses. voulaient 
D devraient avoir l'ac- 
cord de les Suisses par réfé- 
rendum. D'ailleurs,dans unc 
Europe es divesses 
le seraient en particu- 
lier ipso quant aux PTOpOSi- 
tions impli- 

que et devrait lui suffire. 

La grandeur 
de l'Allemagne 

Ce qui est juste et c'est 


pas un territoire lequel 
serait-ce ?}, ni même une 
CRE en) ni le soi de 


= 
teurs ques sont les gens 
les plus à l'étatisme alle- 


mand), ni un Etat (il.y.en a eu 


TRAIT LIBRE 


bien d'autres) : un rapport parti- 
culier à l'autorité, pour la recher- 
cher et la respecter, une capacité 
à moins obtenir « l'ordre par le 
désordre » que l'inverse, une 
particulière de son « sur- 
moi culturel » ? 


Les droits naturels 
des Allemands 


Rien, finalement, ne 
plus les Ἑ q 
ture étatique de 


question continentale. Des deux 
façons dont l'unité politique alle- 
mande affecierait 
autres. l'use,per τ ει 

éch: donne sans doute 
lieu ἃ aucun droit des autres. 
L'autre,le risque historique 
improbable, mais majeur.leur 
donne certamement ὑπ it de 


regard. 
. Le droit naturel à la liberté jus- 
tife La réunion des Allemands, 
mais pas la « fe des 
Allemagne ». Celle-ci serait en 
effet une association soumise au 
droit naturel des autres à La sécu- 
rité. d'où peut découler,au vu de 
rHistoire.un droit des non-Aile- 
mauds à la non-unification étati- 
que allemande. Le droit de chan- 
gcr son gouvernement n'est pas 
cœlui de le nombre de 


Mème La de wnitariste 
officielle sale en RFA eg 
d'une itimité douteuse. Le 


Ce qu'esx l'Allemagne, c* 
bien δῖ de tout cela, er) 
civilisation profonde, riche, 
somptueuse, intelli et émou- 
vante, l'un des plus beaux et 
&rands produits de l'humanité, et 
un pôle essentiel de la civilisation 

υ Une dizaine d'Etats. 
nations se partagent l'honneur 


Ἵ 

ἫΝ 

à ἢ: 
MUNIE 


temps où les extrèmes droites 


cogestion dans li 

la décentralisation 
platôc que par l’unanim 
tique, comment cultiver les civili- 
sations effleurer 


Vaterland, les mes trop sim 

ples de 14 teutomanie et les 

ES ΔῸΣ En ἘΣ 

em 

τ, vase SU die 
genesen », OU, “moins, 

chose d'allemand pourrait 
guérir le monde. 


sent son chômage des 
ETATS  τρὰῳ 


AU COURRIER DU Meme 


Le suicide 
ou le grabat 


Le suicide des âgées 
Ue Monde du 14 février) n’est pas 
ms fléau ; c'est la multiplication 

sans espoir i 
l'est. J'ai assisté successivement 
pendant de longs mois un père 
qui ne me reconnaissait plus, puis 
une tante qui ne pouvait plus par. 
ler ni manger et qui émettait un 
hurlement rauque toutes les dix 
minutes. Comment éviter une 


pourquoi j'ai adhéré à l'Associa- 
Hon pour le droit de mourir dans 
la dignité. Vive la vie tant qu'elle 
peut apporter de petits 
quotidiens ες surtout tant qu'elle 
permet d'être utile aux autres ! 
Vive la mort quand elle délivre 
de l'inutilité et des souffrances ! 
MONIQUE NORRY-MABILE 


Germanophile 
tel, fils d'un père 
je ne qu”. , αἱ en 
Particulier dans” l'intérét “bien 
compris de la nation 


les propos de M. Rosenthal-dans 
Le Monde du 13 février. 


allemande en ruine! . 
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ÉTRANGER 
Moscou souhaite des pourparlers directs entre l'Arménie et l’Azerbaïdjan 


La séance à hus clos du Par- 
lement soviétique sur la crise du 


le Soviet suprême a 
ὑπο lundi 19 févhier, une 
entière journée de débats dE la 
crise du Caucase. Faute de résul- 
lats concrets, Cette séance se pro- 
longera mercredi, mais les diri- 
gants soviétiques sont cette 
[ois-ci décidés ἃ à ne pas laisser 
députés Ce et azerbaïdja- 
nais noyer le Parlement dans la 
polémique. 

Ils souhaitent en effet obtenir 
du Soviet suprême la mise en 
place d'un processus de négocia- 
ag t rouverure, de 
pour lirects entre ie 
et Azerbaïdjan. En conflit ouvert 


du tout certain que 
2 M. Gorbatchev par- 


proces- 
sus et à pare Surtout qu'il 
n'échoue rapidement, puisque le 


nien et azéri et qu'il y a des siè- 
cies que cette terre divise les deux 
peuples. En tont état de cause, 
d'éventuels pourparlers directs 
seraient longs, difficiles et émail- 
lés de ruptures, mais c'est précisé. 
ment là le premier avantage qu'y 
verrait le Kremlin. Car s'il n'est 
pas de solution miracle, la seule 
chose sur laquelle Moscou puisse 
vraiment tabler est le temps — le 
temps qui permettrait d'ouvrir les 
dossiers, de cerner les arguments 
et de dépassionner La discussion 
en contraignant chacun à savoir 
plaider publiquement sa cause. Et 


Les Mémoires de M. Boris 
Ettsine, l'enfant terrible de la 
perestroika, ne sortiront qu'au 
début d'avril dans plusieurs 
pays, mais les extraits qu'en 
publie le Sunday Times de Lon- 
dres ont déja de quoi donner le 
tournis à la nomenkiatura 
soviétique, et à M. Gorbatchev 
fui-même. 

Dans un premier chapitre, l'an- 
cien premier secrétaire du parti à 
Moscou avait décrit les privilèges 
réservés aux dignitaires du 
régime d'une manière d'autant 
plus véridique qu'il en a large- 
ment profité lui-même, en tant 
que chef du parti à Moscou et 


tant qu'on parie, le bruit des 
armes, ἃ défaut de s'éteindre, 
s'assourdit. 

Deuxième avantage de pour- 
Parliers directs: Arméniens et 
Azéris ne pourraient alors plus 
accuser à l'unisson Moscou de 
tous ieurs maux présents. Une 
fois examinée l'Histoire et fixées 
les responsabilités (elles sont 
grandes) tant de la Russie impé- 
riale que de l'Union soviétique, 
resteraient en effet à définir les 
moyens d’un compromis. Or, dès 
lors qu'il serait conjointement 
proposé par l'Arménie et l'Azer- 


baïdjan. non seulement le Krem- 
lin n'aurait pas les moyens de s'y 
opposer, mais il n'y aurait non 
plus aucun intérét puisque, vu de 
Moscou, le meilleur statut du 
Haut-Karabakh est celui qui per- 
mettrait de régler la crise. 

En ce sens, M. Gorbaztchev pour- 
suit d’ailleurs à travers cette 1en- 
tative un objectif beaucoup plus 
large. puisque Is démarche qu'il 
prône à propos du Caucase est 
celle qu'il aimerait généraliser à 
Fensemble de l'Union. Confronté 
à l'irréversibilité de la montée des 
pationalismes au sein de l'URSS 


Dans ses Mémoires 


M. Elisine brosse un portrait peu flatteur de M. Gorbatchev 


1987, M. Eltsine avait déja for- 
mulé des critiques au cours d'une 
politique. 


grâce au secrétaire général que le 
disgracié avait pu s'exprimer au 
dernier jour de [8 conférence du 
parti, pendan l'été 1988, dans 
un discours qui donna lieu à une 
merebn passe d'armes avec 
M. Ligatchev, le chef de file des 
conservateurs. En fait, M. Ehsine 
révèle qu'il dut prendre d'assaut 
la tribune et qu'on essaya, sous 
prétexte de consultation, de l'at- 
tirer dans un bureau d'où il ne 
serait pas ressort. On finit par lui 
donner la parole, mais le geste 
fut en quelque sorte imposé. 
Cela dit, c'est tout de même le 
secrétaire général qui, en 1987, 
offrit au disgracié un poste 
secondaire au gouvernement, 
alors que ce dernier s'attendait à 
être exilé comme ambassadeur 


et à l'obligation qui s'ensuit de 
totalement redéfinir les liens 
encre les républiques actuellement 
soviétiques, il souhaite en effet 
désamorcer les conflits en leur 
proposant la renégociation des 
Lraités d'union. 

A terme — et à terme sans doute 
rapproché. — cela signifie que cer- 
taines Républiques sortiront de 
l'Union soviétique mais, que 
celles qui feront ce choix garde- 
ront des liens économiques insti- 
tutionnels avec l'URSS et que les 
autres pourront redéfinir la 
nature de leur appartenance à un 


crois que si Gorbatchev n'avair 
pas eu Ehsine, i lui aurait falu 
l'inventer (...} H y a le conservs- 
teur Ligatchev, qui tient fe rôle du 
vilain. Puis Eltsme, l'enfant terri- 
ble, le radical farfelu. Enfin le 
héros sage et omniscient Gor- 
baichev lui-même. » 

description est-elle tou- 
jours valable au moment où 
M. Ehsine, l'un des chefs du 
groups interrégionel des députés 
et le seul qui ait voté contre la 
plate-forme du parti au dernier 
plénum, a de fortes chances de 
se faire élire à la tête de la fédé- 
ration de Russie lors des pro- 
chaines élections ? Si oui, elle a 
pour effet d'entrainer toujours 
plus sur sa gauche le centriste 
« sage et omniscient » qu'est le 
secrétaire général. 


futur Etat de type confédéral. 
Certe démarche se cherche 
encore. Rien de très concret ne 
pourra être fait avant l'été au plus 
tôt, c'est-à-dire avant que les 
Républiques n'aient procédé à 
leurs élections locales et paric- 
mentaires, que le régime 
dentiel n DE été pds le rôle 
dirigeant τ parti al et ae 
Se eu lieu, enfin, je congrès du 


Dès avant l'été, cette démarche 
peut en revanche se roder, et la 
crise caucasienne est à cet égard 
le cmeleur des rs d'essai, 
puisqu'elle permet Jeman: 
deux Républiques d'user de leur 
souveraineié du présent 
théorique et pour résoudre 
un problème de minorité. Car le 
plus redoutable dans la montée 
des nationalismes des peuples 
d'URSS n'est pas ia radicale 
transformation à laquelle elle 
contraint l'Etat soviétique. Ce 
siècle, après tout, ἃ déjà appris 
aux empires que La nisation 

n'était pas leur fin et aux coloni- 
ses qu'elle avait aussi ses incon- 
vénients. Îl existe des formules de 
rechange. Elles seront forcément 
diverses mais toutes se heurteront 
à deux difficultés fondamentales : 
la faiblesse (sauf dans les pays 
baltes) des forces politiques natio- 
nales, et Les garanties à offrir aux 
minorités — arménienne d'Azer- 
baïdjan. russe de partout, 
abkhaze de Géorgie, etc. 

Tout est à inventer ct lundi 
tout a mal commencé puisque Ξε 
députés d'Azerbaïdjan, au 
paroxysme des polémiques, ont 
quitté le Soviet suprème pendant 
qu'y intervenait le général Iazov, 
responsable, comme ministre de 
la défense, de l'entrée, le mois 
dernier, des troupes soviétiques à 


ciment des natiopalismes 


Haut-Karabakh est aujourd'hui le 
armé- 


membre suppléant du bureau 
politique, entre 1985 et 1987. 


dens un lointain pays. L'explica- 
tion, selon lui, est simple : « Je 


BERNARD GUETTA 


RDA : trois kilomètres du mur ont été démolis à Berlin 


᾿ ns ΒΕΝΕΙΝΈΡΤ᾽: nos 
de notre envoyé spécial clôture τ 


πε unité de pionniers des 


Dans un premier temps le mur 


métallique. Les travaux 
prendront plusieurs rs Le 
garde-frontière est-allemands a de personnalhes des deux mes ΒΕ 


Cormmencé dans la nuir du lundi de Ja ville dont le maire de Ber- 


Aujourd’hui en RDA, la ques- 
tion n'est plus tant de savoir S'il 
aura réunification, mais quand et 
comment. Tout de ere 
intégration pure et sim 

RFA - comme le voulait le der- 
nier carré de manifestants de 


une simple 


D δ 19 au mardi 20 février à déman- lin-Ouest, M. Walter Momper, Leipzig qui n'éaient plus qu'une 
: teler les installations sur ἰδ ροῖ-ὀ venu faire un tour à dr au Se REA lundi soir ? 
tion du œur qui va du Reichstag milieu de la ke foule een pavé ge la « vi héros». 
point dk contrôle Check nois L autour de monopolisé présent 

en passant par la Porte 1 mations de droite, & devenu 
Brandebourg re la était joyeuse, sans avoir inhospitalier pour de 
- près de trois aus sous qu'on avait manifestants des premières 
kilomètres au τοί, en plem de l'ouverture des s Larrogance des dirigeants 

coeur de ce qui sera peul-être premiers oi ts de passage Ou de  ouest- à Ν᾽ du 

bientôt une ville de Berim réuni- randebourg elle-même.  mier ministre de M. 
fiée. Où: S'habitue à tout. Modrow, et des membres de son 


TÉMOIGNAGE 


gouvernement lors de sa visite La 


RDA εἰ de la RFA dans un Etaï 


des partis représentés à La table 


semaine dernière à Bonn a provo- fédéral». Mais il a aussitôt di 
qué une réaction de sursaut. On affirmé que certe unification rt tr era 
devait être réglée un traité, elle se chauffait en demandant au 


prend conscience qu'une atome 
tes pure et simple serait lourde 

de conséquences pour lout un 
chacun. Le chancelier Kohl, qui 
devait tenir mardi 20 février en 
fin d'après-midi un meeting à 

rt, en RDA. devra en tenir  judice des 
compte, Commentant sa visite à lés, des 
la « table ronde », réunie lundi regrettant αἱ 
comme chaque semaine à Berlin- 
Est, M. Mi a indiqué que le 
résultat le plus important était 
que « désormais les gouverne- 
ments des deux Etats allaieni jeter 


genoux ». 
les bases de l'unificaion de la 


que Es citoyens Fe " 
que soient les faures du passé » 
avaient des valeurs à défendre et 
que l'union économique et moné- 
taire ne devait pas se faire au pré- 


que Bonn ait refusé 
l'aide immédiate de 1,5 milliard 
de deutschemerks, Le premier 
ministre a indiqué qu' FE n'était 
pas question 
Ce discours a 

défendu par la grande majorité 


'A « quelles gouvernement, contre l'avis des 


socialistes démocrates (ex- com- 
munistes) et des chrétiens-démo- 
craies, ἴτε libérer an produits 
ants, des retrai. ‘ions les prix uits 
alimentaires. Elle a re 

Ne rune redistribuer les trente milliards de 
marks de subventions annuelles 
aux familles sous forme d'une 
allocation de 150 DM par mois 
en moyenne, par personne. 


HENRI DE BRESSON 


de « mendier à 


« La logique policière l'emportait souvent sur le bon sens ef la raison politique » 


nous déclare un ancien diplomate est-allemand 


M. Armin Riecker, quaramte-ix ans, 8 quitté le 
Parti communisme est-allemand le 1“: décembre 
1989. Depuis le mois α΄ δοῦτ, il tentait de persus- 
der ses camarades de tenir compte de la réalité et 
de s'engager dans la voie des réformes. La vague 
l'émigration avait commencé, et sa position de 
chef d'un service des affaires intérieures du district 
de Leipzig lui permettait de percevoir l'ampleur de 
la crise qui secouait SON pays. 

Au mois de septembre, Lente es 
passé semaines de vacances en Hongrie 
Eu : « Je me suis rendu compte, en 


a 


Ἢ 
Ἢ 


Ἷ 
Ἢ 


᾿ 

ἰ 

᾿ 
LT 


ΠῚ 
ἪΝ 


ἶ 
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DRE eu le vois de l'US. 


Armin Riecker, nero lee 


sciences politiques, il est recruté en 1967 
ministère de la défense pour s'occuper des rela- 
tions intemationales de l'armée et, naturellement 
de l'aspect « renseignement ». : 
Ces fonctions l'amènent en 1975 à l'ambassade 


vices secrets de la RFA, j'ai choisi de m'adresser à 
l'opinion publique par l'intermédiaire de la presse. 

» A est important que deux aspects de cette 
période passée soient mis en lumière : l toute- 
puissance de la Sécurité d'Etat (Stasi}, et les activi- 
1és du parti échappant au contrôle démocratique. 
Cela ne vaut pas seulement pour le territoire de la 
RDA où chaque jour amène sa moisson de scan- 
dales, mais tout autant pour les activités des mis- 


chef de la Stasi à l'ambessode Waidemar Zoerner, 

pour en ΒΟΠΟΘΘ 00 ES Rire tique à 

confit aboutissait au départ prématuré de M. Bue- 

ring. La logique policière l'emportait la plupart du 
temps sur le bon sens θὲ 9 raison poñtique. » 

Cette domination de l'appareï de sécurité doit 

cesser, estime Armin Riecker. ἢ souhaite que le 


M. Oskar Fischer, l'un des rares survivants de l'an- 
cien gouvernement fasse une déclaration solen- 
nelle annonçant que les structures et l'influence de 
la Stasi dans les ambassades ont été supprimées. 
« Cela concerne au premier chef la France et les 
eurres pays de la CEE, car cela n'a aucun sens de 
poursuivre des activités de renseignements dans 
une Communauté dont on sera bientôt l'un des 
membres. » 


De l'argent 
pour le PCF 


Certe lenteur dans la mise au grand jour des 
tares du système déchu concerne également les 
activités extérieures du parti communiste SED. Le 
5 février dernier, l'organe central du parti, Neues 
Deurschland, publiait pour la première fois les 
comptes de l’organisation. Un poste de dépense a 
particulièrement attiré l'attention d'Armin Riecker. 
H s'intitule « aide solidaire aux mouvements pro- 
gressistes du monde entier » et son montant 
s'élève à plus des trois quarts des dépenses en 
devises fortes du SED. Une somme considérable à 
laquelle s'ajoute les importations de publications 
communistes étrangères, en fait des subventions 
déguisées à ces organes qui s'élèvent à 10,8 % 
des dépenses totales. 

Armin Riecker pense qu'il serait « nécessaire de 
connaître dans le détail les bénéficiaires de ces 
aides ». Au cours de son séjour à Paris, il a pu en 
effet constater que cette « aide solidaire » n’était 
pas seulement destinée à soutenir le combat de 
mouvements révolutionnaires clandestins ou sans 
moyens, mais servait aussi à financer dés partis 
ayant pignon sur rue, comme le Parti communiste 
français. 


« En parlant de cele, je ne veux dans aucun ces 
faire offense aux mibtants communistes sincères 
que j'ai connus en France. J'ai ant d'estime 
Pour eux que pour ceux qui ant combattu dans la 
Résistance contre l'occupant nazi. Mais, aujour- 
d'hui cela n'a plus aucun sens de poursuivre ces 

conspirariices dans les relations entre 
partis. C'est pourquoi je regrette d'avoir, au début 
de l'année 1979, apporté une mallenre bourrée 
d'argent à la secrétaire de Gaston Plissonnier, la 
« camarade Ghislaine s. Pendant qu'eke faisait 
compter les coupures par un autre camarade. je 
m'entretenais de la situetion poñtique an France 
avec Gaston Plissonnier. 


2 Sur le moment, j'étais fier d'accomplir une tekle 


têche au nom du parti : aujourd'hui j'en si honte. 
J'attends de Marchais qu'il dise lui aussi 
sujourd'hui χὰ Ἢ a honte d'avoir été un bon ami 
d'Érich Honecker, d'avoir passé d'agréables 
vacances dans les demeures luxueuses de la 
nomenklatura de la RDA, et d'être le secrétaire 
général d'un parti qui a accepté de l'argent, dure- 
ment gagné par le peuple de la RDA, ou obtenu par 
des moyens douteux. » 

ἢ s'est avéré en eftet, que les devises généreu- 
sement distribuées aux « mouvements amis » pro- 
venaient d'entreprises propriétés du parti, comme 
par exemple « Genex », une société commerciale 
par l'intermédiaire de laquelle des étrangers ou les 
possesseurs est-allemands de devises pouvaient 
acquérir des biens introuvables dans le pays. 
Ainsi, des AHlemands de l'Ouest pouvaient faire 
cadeau d'une automobile à leur famille en RDA et 
financer, sans s'en douter les activités internatio- 
nales du SED. 

Les liens entre quelques dirigeants du PCF et des 
communistes allemands comme Hermann Axen 
doivent leur sofdité au combat commun dans la 
Résistance sur ke sol français. D'autres ont fait 
connaissance pendant la guerre d'Espagne. « A 
cette époque, et plus tard pendant la guerre froide, 
ces méthodes avaient leur justification. Qu'elles se 
soient perpétuées pour essurer ἰδ préservation 
d'un appareil stalinien me pars profondément 
inmoral, » 

Armin Riecker aurait pu se taire et faire comme . 
tant de ses compatriotes, temer sa chance à 
l'Ouest. Mais, Œt-il, « d'une manière ou d'une autre 
[8 vie ne sera pas facie. Les uns me traîtaront de 


ll a l'intention d'exposer son point de vue et ses 
vérités à l'opinion publique dans son pays, malgré 
une première expérience décevante. fi s'était en 
effet adressé à un de ces € comités de citoyens » 
qui ont fleuri pendant la révolution de novembre, 
et qui était chargé d’enquêter sur les activités des 
forces de sécurité imérieure. Or quelques 
semaines plus tard, il s’avérait que le président de 
ce comité de citoyens était au service de la Srasi. 


RUE ROSNANEE 


ἃ Le Monde Φ Mercredi 21 février 1990 eee 


_pour soutenir les dirigeants 


ὦ ποῖ envoyé spécial ὦ 


uvernement et du Parlement. 
non, c'est nous, les mineurs, qui 
allons prendre l'ordre en main, 
vous ΕἸ vos amis irez nous rempla- 
cer au fond ». Lourde atmosphère 
de menace lundi soir 19 février à 
Bucarest. 


Après les violents désordres de 
la veille, le saccage des locaux du 
vernement provisaire et Les 
umiiations sul par un mem- 
bre de l'équipe au pouvoir, cinq 
mille « gueules noires » de la val- 
lée de Giu, dans le centre-ouest 

du pays, ont, à leur tour, pris 
session, lundi vers 19 heures , de 
la place de la Victoire à Bucarest. 
Fraternisant avec les soldats à 
nouveau stationnés dans des blio- 
dés depuis la veille au soir sur 
l'esplanade, les hommes de Giu, 
« révoltés » par les images télévi- 
sées de la manifestation précé- 
dente. s'étaient embarqués, dès 
8 heures du matin. dans les trains 

en partance pour la 

Apprenant que d'autres 
mineurs de la région s'apprêtaient 
à faire de même, pour venir 
«donner une leçon aux hooli- 
gans » qui s'en étaient pris la 
veille à leur « gouvernement ». 
M. Gelu Voican, vice-premier 
ministre. s'est rendu en hélicop- 
le bas- 


«liescu!  Iliescu! Nous 
sommes avec toi ! Nous allons te 
er des voyous. » Pas 
vraiment agressifs mais forts de 
leur nombre et de la largeur de 
leurs épaules, les « gueules 


noires » ont d'abord traversé une 


M. lon Iliescu - une délégation 
d’une centaine de personnes a pu 
ensuite se livrer. 
deux heures durant, et devant le 
pays tout entier, c’est-à-dire en 
direct à la on, au pelit jeu 
des questions, des menaces voi- 
lées et des procès d'intention. 


« Nous viendrons faire 

le ménage ! » 
« Comment peui-on admettre, 
un mousiachu en grosse 
veste de peau, de voir un homme 
comme M. Voican, qui était dès 
Les premières heures à la pointe de 
da révolution, se faire ainsi impu- 
nément bousculer par des hooli- 
gans? » 


- « Qui, s'écrie un autre, pour- 
quoi demander la démission du 
président Iliescu alors qu'il n'y a 
pas mieux que lui pour conduire 

iode de transition et 
peut-être mème plus? » 

- « Nous vous prévenons amica- 
lement une dernière fois, reprend 
un « Monsieur » en pull de laine, 
c'est la deuxième fois que nous 
sommes obligés de venir ici, à 
Bucarest. défendre notre révolu- 
tion. Qu'on ne nous force pas à 
revenir encore car, la prochaine 


Jois, nous viendrons faire le 
ménage avec nos es de 
pelle. » 


Retransmises simultanément 
Le écrans et BPedérieur du 
siège gouvernemental par un sys- 
tème de haut-parleurs - une ins- 
tallation impossible à monter, 
disait-on hier aux manifestants 
anti-ouvernementaux -ὀ les 
menaces du mineur sont accueil- 
lies sur La place de la Victoire par 
un tonnerre d udissements. 
La caméra FL εἶ; sur une ban- 
derole : « Nous, mineurs, nous 
voulons travailler en paix pour la 
liberté du pays. » 

«Ne vous inquiétez , dit 
de l'intérieur. avec l'aide de l'ar- 
mée et de tous les Bucarestois de 
Per que ce qu en) pesé Ver ee 
rer que ce qui S'es. ier ne se 

roduira pas. » Le général Stan- 
lescu, tout nouveau ministre de 
la défense, fait une promesse dans 


EUROPE 


ROUMANIE : ap rès les désordres provoqués par les « hooligans » 
Les « gueules noires » ont manifesté à Bucarest 


le mème sens et affirme qu'avec 
le y mp qu'il νυ 
sr pays sera son 


présiden! iescu à partici- 
débat, les représentants de 


dirige un i vieux d'un 
de dé Fe. Dial 


Petit à petit ces isations vont 
Poe tr αρὰ 


nous en fonder vi: FA 
farie l'ingénieur. Es 2 
Dehors, la foule exulle : « Nous 
ne sommes pas d'e Pour vous 
subventionner avec nos impôts. Si 
VOUS avez adhérents, c'est à 


tiante. M. lon Iliescu, ji 
aussi calme, souriant et maître 
lai. n'intervient pas sur Ces ques- 
tions subalternes . il se lèvera par 
contre demander aux 


qu'ils En. 
M. Illiescn 
défend l'opposition 


C'est que le ton monte. Cer- 
tains gros bras apostrophent 
maintenant les membres rade l'op- 
position avec VI! « 

devons des 21 τὶ 22 décembre, 
ein ! on πὸ vous ἃ pas vus. » « Εἰ 
vous ? Pendant 


M. lon Iliescu sait qu'il lui faut 


intervenir, à moins de perdre tout 
le bénéfice du bappening en 
cours. «Allons. messieurs, ne 
confondez pas les représentants 
des partis avec les actes terroristes 
d'hier (...) Vous avez vu à la télévi- 
sion les visages de ceux qui se sont 
livrés aux violences. C'était des 
gens intellectuellement peu ëvo- 
ἐμός et qui ont sans doute été 


auit froide, 
« vivals ». 


explosent ἐπ 


Le président du CPUN tente 


ensuite, en apparence du moins, 
de détourner lagressivité de la 
salle sur « des éléments déstebili- 
sateurs » à l'étranger. I sort un 
journal de sa poche et accuse les 
survivants des « chemises vertes » 
roumaines fascisantes, réfugiés 
depuis la dernière guerre aux 
Etats-Unis, de chercher à revenir 
pour semer la perturbation . Mais 
le poisson est un peu gros et La 
salle l'ignore pour se concentrer 
seulement sur les partis. 
Finalement, après s'être fait 
longuement prier par leur cher 
président, les mineurs accepte- 
ront de rentrer chez eux dans le 
calme. La soirée aura au moins 
permis au pays de comprendre 
deux ou trois choses utiles pour 


.Choeur en matière de méthodolo- 


gie politique  préélectorale. 
Ensuite que, contrairement à ce 
qu’annonçait la veille le vice-pré- 


sident M. Gelu Voican, les « êvé- 
nemenis honteux » de la veille 
n'ont fait aucun mort parmi les 
soldats mais, selon le ministre de 
la défense, «une vingtaine de 
blessés, dont huit sérieusement ». 
« Détail » important quand on 
sait l'état de surexcitation pas- 
sionnelle des foules romaines en 
cette période postrévolutionnaire. 


PATRICE CLAUDE 


ALLEMAGNE FÉDÉRALE : Le débat sur le statut militaire 


Le chancelier Kohl met un terme 
à la polémique au sein de son gouvernement 


La polémique qui avait éclaté 
ces jours derniers à propos du 
futur statut militaire de La partie 
orientale de l'Allemagne entre le 
ministre ouest-allemand de la 
défense. M. Sioitenberg (CDU), 
et le ministre des affaires étran- 
gères, M. Genscher (FDP), est 
officiellement close. Après que les 
deux ministres eurent été convo- 
qués ensemble à la chancellerie 
par M. Helmut Kobl lundi 
19 février, une mise au point 
commune a été publiée. Elle rap- 
pelle que le chancelier a déjà 
repoussé l'idée d'une extension 


C.E.E. 


MÉDITERRANÉENNE 
G. BURGEL κα M. DRAIN, 


L. DAVY, M. DACHARRY, 


Ch. GACHELIN, R. LHÉNAFF, 
J. LIEUTAUD, D. RIVIÈRE, 
M. SIVIGNON, 

P.-J. THUMERELLE 


C.D.U. et SEDES r 


ΠΣ 


vers l'est du territoire militaire de 
l'OTAN à l'océasion de [8 réunifi- 
cation. 

Le texte fait référence à une 
phrase de la déciaration gouver- 
nementale de jeudi dernier dans 
laquelle M. Koh! disait 
Qu'« aucune unité ou installation 
de l'alliance aïlantique ne devra 
être implantée dons le territoire 
qui est actuellement celui de la 
RDA ». Le texte de lundi précise 
que sont concernées par celle 
Phrase « les forces de la Bundes- 
wehr (l'armée ouest-allemande) 
qui relèvent de l'OTAN et celles 


qui n'en relèvent pas ». Cette mise 
au point est généralement inter- 
prétée dans la presse ouest-aile- 
mande de mardi comme donnant 
plutôt raison à l'approche de 
M. Genscher. En réalité elle ne 
tranche pas réellement car elle ne 
dit rien de l’avenir de l'armée est- 
allemande (environ 150 000 
hommes). Eile rappelle au 
contraire que c'est la conférence à 
six - qui. rassemblera les quatre 
puissances du statut 
de l'Allemagne, la RFA et la RDA 
après les élections démocratiques 
- qui déterminera, sous tous les 


aspects relatifs à la sécurité, le 
statut de la partie orientale de 
l'Allemagne. 


1 s'agira d'une véritable 
ciation, et l'URSS Rtrenent 


de ΤΟΝ Mois avan quéques 


CT. 


Une hypothèse à l'étude au Conseil de défense et de sécurité 
Paris et Bonn n’excluent pas 


la création de forces multinatio 


Le Conseil franco-allemand de 
défense et de sécurité, institué il y 
a deux ans à Paris, n'exciut pas La 
perspective de créer des forces 
multinationales en Europe sur le 


trand Dufourcq, directeur des 
affaires politiques du ministère 
français des affaires étrangères et 
secrétaire adjoint de ce même 
conseil, l'ont indiqué, lundi 
19 février, lors d’une réunion de 
presse consacrée aux travaux du 
Conseil depuis l'automne dernier, 
aio a vu le démarrage de cette 
institution. 


Pour le général Naumann, c’est 
«une question d'avenir y que 
d'« essayer de créer des forces 
multinationales » en Europe, en 
raison d'une nouvelle situation de 


monde, liée aux négociations de 
Vienne sur le désarmement et au 
départ éventuel des forces améri- 
caines « C'est l'un des chemins 
pour Prendre en compte cette 
situation », a expliqué le général 
ouest-allemand. «La situation 
changeante en Europe nous oblige 
à faire preuve d'imagination ». a 
estimé, de son côté, M. . 
« C'est une voie à explorer. Nous 
devons ne nous interdire aucune 
réflexion, et il est clair que l'idée 
de forces mudiinationales est une 
hypothèse qu'on pourrait envisa. 
ger, La brigade franco-allemande 
est un premier modèle de ce que 
Pourrait être une telle force », a 
ajouté le diplomate français. 


nales en Europe 


d allemande exigent la 
nition d'un ordre de sécurité 
pour le continent, où la réduction 


La bataille pour l'élection présidentielle 
ἃ commencé 


ATHÈNES 
de notre correspondant 


Les troix cents députés grecs 
ont procédé, lundi 19 février, 
au premier 

président de 


C'est la Coalition de gauche et 
ï le Parti 


vendredi 16 
ture de M τ 
en mars 1985 pour cinq ans. 

Le chef du Pasok (socialiste), 
M..Andréss Papandréon, s’est ral 
lié juste avant le vote ἃ cette Can- 
didature, dans un souci évident 
de recoller les morceaux avec les 
communistes dans la perspective 
d'une union de la gauche après 
les prochaines législatives. ‘ 

M. Constantin Mitsotakis. pré- 
sident de la Nouvelle Démocratie 

conservateur, cent quarante-bhuit 
éputés), qui a mis fin, la 
semaine dernière, à l'expérience 


pense plus qu'aux élections géné- 
ral 

cours de ces trois tours de scrutin 
prévus 


élections le ὃ avril » 


{ancien président et fondatenr de 
la Nouvelle Démocratie}, de bri 


,. dans cette pres 
Tan dat présidentiel M. Cara- 
qui reste très en 
Grèce, tent à rester du 


SUDE 
Les sociaux-démocrates tentent 
de former un nouveau cabinet 


STOCKHOLM 
‘ de notre correspondante 


M. Ingvar Carisson, le premier 
sionnai été cha: k τῇ 
sionnaire, a , Jun: 
19 février, par le Prédent du 
Parlement, M. Thage G. Peter- 
son, de tenter de former un nou- 
veau Cabinet. Il n'a que deux 


gramme 
par un ou plusieurs autres partis. 
ercredi soir 21 février au plus 
présenter les 


des plus faciles, les par- 
tenaires t des conditions à 
une collaboration avec les 


s0ciaux- 


Le jer à tendre la main 
avait été, dès la fin de la semaine 
dernière, le leader centriste, 


exigeait plus qu'ane alliance 
« rouge-verte » εἰ avançait 
l'idée d’une de coalition, que 
le premier ministre devait cepen- 
dant rejeter, « seule une situation 
de crise extrème » justifiant, à ses 


DANEMARK : la féminisafion des emplois 
Quand une femme pasteur est enceinte... 


᾿ tenant près de quarante-cinq, la 


plupart jeunes, n'entendant pas : 


ousilles à l'abandon, les fiancés 
doivent être mariés, les enfants 
baprtisés et les morts enterrés. 

© CAMILEE OLSEN 


une can Sas des cou N°: 6 dt on ἢ 
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Cuba, « dernière tranchée » du socialisme 


Suite de la première page 


Le savon, l’aspirine, le beurre? 
Tout comme les souti où 
les chaussures « se 


conviction qu'elle devient vite le 
de me dans la queue qui 


ispé à La 

τα ἃ du cn le et 

j atiend que ἴὰ tempête se 
pour ὁ les voies 


et le riers-monde. A: chaque 
fois, ils sont des milliers à venir 


mais endant comme jamais 
ces « fils de Ρ... de yankees » tou- 
jours à envahir l'île, ces 
Aou QUE à cul ee 
créer la 


que, JO Env sn ont été 

arrètés, janvier, et 

mue Mic een τὴν ΝΟ 
ce il 

Er ton LES une plate- 


ναοῦ ταὶ cale dE ae 

ent je 

nalité du «lider maximon. Des 

jeunes qui faisaient partie des 
be de Mellas, les ad 


- de Mella (du nom d'un des initia- 
teurs 


ur communistes de l’aulono- 
mie universitaire), un des rares 


βον et les grafb- 
tis se multiplient. «+ Ni socialisme 
ni mort mais et viel» 


l'interminable ion de 

hes portées 4 bout de bras, 
une marée de manifestants, le 
front ceint d'on bandear (ἃ l'ira- 


reux, on dit que le vernement 
fut le premier Fa que Fidel 
en sorti- 


Fibre 
nationaliste : 


Le mot-clef de cet état de 
grâce : Washi Car en 


Hisme politique. 5. Foi es 
swe politi urexploitée sans 
done”. mas toujous charpée 
d'émotion, la geste de la Sierra 
Maestra et de la lutte des « barbu- 
dos» contre La dictature de 


. Batista où la tentative de débar- 


de la baie des Cochons 
1961, uidée par Ja ΓΙΑ, 
Ten ie D ds 
à laquelle personne ne Veut 
renoncer. 


Et pui : 
oh combien — puissant, le cha-- 


con! . 
taire, exclu de l'Université pour 


propos subuersifé, confier dans 


l'histoire. A la première appari- 
tion d'un Chautur américain à 
Entraînée is l'enfance dans 
arntrinée depuis l'enfance dans 


foule s’est rendue trois jours de 
suite aux abords du bunker du 


Brit Le plus dangereux. l'aftire 
ni ἡ 
de Panama a donné une 


d' au ime en permet- 
tant FR Le débai. » En 
somme, tandis que la Maison 
Blanche se félicitait de ce que la 
révolution roumaine « cache » un 
peu les bavures de Panama, le 
gouvernement cubain, lui, n'était 
Pas mécontent que Panama 


de ces consignes tonitruantes de 
« viser à la tête car les marines 
portent des gilets pare-balles 1» 
qui ont circulé, le péril le plus 
imminent, c'est l'économie, qui 
dépend à 85% de l'Est, et se voit 
momentanément privée, depuis 
l'affaire de Panama, de son cir- 
cuit le plus facile pour contourner 
l'embargo américain. Depuis trois 
ans, ea raison d'achats massifs de 


marquois de la population, le feu 
sacré de la solidarité pour 
Noriega est vite retombé. 


blocus naval au large de le 
Colombie, accueilli par un tollé 
en Amérique larine, et l'envoi, le 
23 janvier, à la base américaine 
de tanamo du cuirassé Wi 
consin puis d’un navire de tran- 
a troupes avi été inter- 
comme de 
« douteux 


cubain Hermann en route pour ps 
Mexique ont suscité une nouvelle 


expliqué, sur l’estrade à côté de 
Fidel lui-même, comment εἰ 
s'était « saisi de sa machete et de 
son couteau de cuisine pour résis- 
les ». 

Enfin, dernière bataille, la 
des ondes qui menace le 
tats-Unis qui 
abreuvent déjà abondamment 
Cuba de radios clandestines, dont 
ja plus fameuse, Radio Marti, 
puis quatre ans, Ont un 

jet tél 


“ÆRESTROÏEA' ? 
ENCORE UN 
SLOGAN PANHEE 


pièces détachées en monnaie forte 
et de son accès réduit au crédit 
étranger, Cuba a réduit de moirié 
ses importations en devises. Elle 
voit à présent s'achever le plan 
quinquennal de ses accords avec 
TURSS, dont l'assistance, y com- 
pris militaire, atteint six milliards 
de dollars par an, Des accords nn 
peu faussés, qui permettaient à 
Cuba de vendre son sucre plus 
cher et d'acheter son pétrole à bas 
prix, voire de revendre le surplus 
en devises. Ce qu’elle n'a déjà pu 
faire depuis un an. 

L'avenir? Fidel lui-même a pré- 
dit « des temps très difficiles ». La 
diversification en direction de La 
Chine (promue deuxième parte- 
naire commercial en cinq ans) où 
d'un tiers-monde attentif à La 
croisade contre le « colonialisme 


dette, n’est qu’un maigre palliatif. 

éjà le COMECON a décidé de 
s’aligner sur les prix du marché 
mondial et de réviser ses statuts. 
Enfio, à plusieurs reprises ont été 
publiés à Moscou, des articles 
incitant ouvertement le gouverne- 
ment à laisser tomber le « bou- 
let» cubain dont la dette à 
l'égard de l'URSS se chiffrerait 
au minimum à 11 milliards de 
dollars. 


Et du coup - ce qui n'est pas 
Fun des moindres paradoxes de 
La Havane - voilà les conseillers 
de l'Est promus maîtres à penser 
dans l'art du marketing et autres 
études de consommation: « Cette 
année, nous avons pleinement res- 
pecté les accords, e ainsi un 
expert soviétique, mais avec un 
peu de retard dans les livraisons. 
A présent, je ne Sais pas, peul-être 
trouvera-it-On un régime spécial 
pour la detre cubaine? Nous asten- 


pense en argent réel et vers l'hori- 
con des années 2 000...» Quant 
aux rapports politiques, officielle- 
ment, depuis la visite de M. Gor- 
bachev avril dernier, il n'y a 
: «Tout ne nous 


copient? "opier n'a ἐμ 
acte créeiif, c'est plutôt mauvais 
en général...» 


Faire 
La différence 


Non contents d'avoir interdit les 
« Nouvelles de Moscou» et 
« Spoutnik » La de offi- 
À rmais la sub- 


VOL PARIS ORLANDO 
ar 2990 


Vols affrétés par Jet America auprès d'Air Charter, avec 
repas, rafraichissements, écouteurs et projection de 


füm gratuits. 


SEJOUR A ORLANDO 


em al 


pour avoir utilisé une comparai- 
son malvenue.avec la Roumanie ; 
un autre, après un actrochage 
voiture avec un fonctionnaire du 
ministère de l'intérieur, a été pro- 
prement rossé par des «passants». 
Une façon de montrer aux 
« frères de l'est » qu'ils n'ont plus 
de régime de faveur? ὁ 

Quoi qu'il en soit, les dirigeants 
css ont ὀσι ρ αι οτος 

un nouveau « 

da différence ». « C'est tout de 
meme insensé, cette vision euro- 
péenne du socialisme en ἐκ de 
dominos qui veut faire de Fidel Le 
dernier Mohicans ! sinsorge 
Carlos Saisamendi, membre du 
comité central et surtout bras 
droit du vice-président Carlos 
Raphael Rodriguez, qui passait 
justement pour être l’homme de 

oscou Le socialisme cubain, il 
s'est fait de lui-même. il ne nous a 
pas été imposé. C'est r cela 
que ce qui se passe en URSS peut 
nous loucher économiquement, 
mais ne mel en cause l'exis- 
tence même notre système. Ici 
il y a eu une révolution anti émpé 

ἐ 


pas 
l est un des derniers 

dirigeants vivants à avoir mené 
une lutte historique. c'est la 
différence cubaine». Et Alfredo 
le créer 


uevara, qui fur le com) 
d'études de Castro avant 
l'institut du cinéma puis de repré- 
senter Cuba à l'UNESCO, de 
cncure « Dans ans de Jond, il sen 
œ qui L se passer, 

présent c'est catastrophique pour 
nous, mais c'est clair: il ne reste 
plus τ què se défendre comre ce 
monde unipolaire qu'à dénoncé 
Fidel, soumis aux Etats-Unis. » 
Et il ajoute, goguenard :« Les 
Soviéti ν AOUS n'avons rien à 
voir avec eux! Heureusement dans 
le domaine de l'art nous avons 
toujours reussi. nous qui sommes 
tellement occidentaux, ἃ échapper 
à leurs lourdeurs étatiques. Nos 
partenaires naturels ce sont Îles 
américains, dommage qu'ils ne 
veuillent pas faire un geste. » 


MARIE-CLAUDE DECAMPS 


Prochain articie 
Une jeunesse 


2000 techniciens du renseigne- 
Lourdes, de source américaine) 
e source américaine 
ont jugé l'affaire suffisamment 
sérieuse pour s'entremettre.ls 
auraient fait savoir à ὟΝ; a 
que le lancement de Télé 
porteraïit atteinte ἃ la bonne 
entente actuelle entre super 
18 région. el smivi 


Catalogue disponible dans toutes 
les agences de voyages. 


Pourtant en dépit de cette τ 
ffervescence anti-américaine,et : 


it 
Fe 


10 CROISIERES 
PAR JOUR. 


Aujaurd'hüi lé TGV Atlantique offre Rennes aux parisiens 


ἰ 
ΠῚ 
FER 


mer à voire disposition, la sou- 
plesse d'utilisation qu'il vous en 
propose, et la qualité d'organisa- 
tion qu'il vous assure sur place. En 
paie vous voyagez dans le 

Atlantique avec votre billet 
et votre Resa 300. Un TGV où 
vous pourriez ns Le 

} is s e 10 Croisières par temps trop court! Treize 

et Paris aux rennais au rthme de 1 PL: s'enorguelssent aujourdhui 
d'accueïlir le TGY Atlantique 
dans le triangle Paris-Le Croisic- 
Brest. On en comptera trente et 


unefin E90avec l'inauguration de 
la deuxième branche du TGV At- 


le TOuest 

France, jusqu'à Toutouse et Hen- 
daye. Car ces lignes sont en train 
de tisser un fantastique réseau de 
trains à très vitesse à 
travers la France du XXI° siècle, 


jour. Le TGV Atlantique vous souhaite d'afreables 


Croisières ἢ 300 km/h entre Paris, Rennes et 59 Région, 


TGV ATLANTIQUE 


LA CROISIERE A 300 KM/H 
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Si l’on ajouts au nombre (275) 
des députés conservateurs élus 
le 18 février celui des indépen- 
dants {21} qui sont pour la plu- 
part des transfuges du parti gou- 
vememental, 
conservateur dispose à la Cham- 
bre basse de presque la même 
majorité absolue qu'à la veile 
des élections. 


de notre correspondent 


monolithisme . 
nante capacité à s'adapler aux 
changements que le PLD doit 
d'avoir conservé les rènes si long- 
temps. Cetie souplesse tient para- 
doxalement à ce qui passe pour l'un 
de ses maux : le jeu des « factions » 
{kabaisu). qui le dote en réalité de 
puissants moyens internes d’épura- 
tion et de renouvellement. 

Alors que les clans du PSJ 


l'opposition. 

I existe cinq grands clans au sein 
du : par ordre d'importance, 
ceux de MM. Takeshita, Miyazawa, 
Abe, Nakasone et Komoto. Loin 
d'être de simples « clubs » ou des 
« courants », Ce sont des entités 
fortement structurées. disposant 
d'une organisation permanente, de 
fonds propres, de locaux et de 
publications. Plus qu'un parti, le 


ASIE 


JAPON : disposant à nouveau de la majorité absolue à la Chambre 
Les conservateurs, au pouvoir depuis trente-cinq ans 


PLO est une coalition de clans 
constitués autour de ses « barons ». 


« Archaïsme » reflétant la ge 
pension au regroupement en 
des Japonais ? Les liens d'apparte- 
nance et les effectifs des clans 
étaient plus fluctuants avant guerre. 
Ils se sont structurés avec ce qu'il - 
est convenu d' ler le « régime 


is, À La suite de l'apparition de 
FPngarions centristes (sociaux-dé- 
mocraies et bouddhistes), de quatre 
partis Cantonnés strictement dans 
l'opposition : ensuite une forte 
imbrication du au pouvoir, de 
la bureaucratie et du monde des 
affaires. 

Le «régime de 1955» est né 
d'une réaction des conservateurs, 
alors Lg en deux partis rivaux, 
desti contrer une progression 
du camp socialiste qui disposait 
d'une minorité de blocage au Parie- 
ment. Le but était d'éviter d'affai- 
blir le camp conservateur par des 
rivalités pour le pouvoir en offrant 
à celles-ci use , hors du Parle- 
ment, où pourraient jouer [65 ambi- 
tions sans risquer l'instabilité gou- 
vernemen! 


Jeu featré 
des arbitrages 

Depuis, le véritable pluralisme 
est restreint au champ clos du 
PLD, c'est-à-dire au jeu feutré des 

itrages entre clans . Leurs rap- 
ports de force déterminent une 
alliance majoriaire et une opposi- 
tion. Quelle que soit l'âpreté des 
rivalités, une règle tacite veut que 
jamais la minorité ne cherchera un 
appui à l'extérieur de Ja 
« famille ». En échange de sa fidé- 
lité. elle ne sera pas exclue du pou- 
voir : tous les clans, selon leur 
importance, reçoivent des porte-. 


CHINE : l'agitation s'étend aux frontières 
Pékin s'inquiète  : 
des troubles ethniques 


chef du gouvermement chi- 
M. Li Peng, a annoncé une 
de la politique d'aide 

les plus déshéri- 


Le 
nois, 


tant la Chine occidentale. 
PÉKIN 
de notre correspondant 


Après l'Asie centrale soviétique 
et le Cachemire contesté entre 
l'Inde et le Pakistan, c'est à présent 
au Népal, autre pays voisin, que la 
Chine voit resurgir le risque d’un 
débordement menaçant ges 
marches. 

La presse n'a que très timide- 
ment fait état des émeutes de Kat- 
mandou et continue d'observer un 
Silence quasi total sur l'agitation en 
Asie centrale soviétique. Cepen- 
dant, pour le cas du Cachemire, 
régiou d'une importance stralégi- 
que cruciale en raison de l'accès ἃ 
l'océan indien qu'y fournit la Pakis- 
tan à la Chine, Pékin est sorti de sa 
réserve à la première sollicitation 
d'Idamabad. 

Après la visite.surprise d'un 
covoyé apécial de M Bongzir 
Bhutto ἃ Pékin la semaine dernière, 
te anistre chinois de Ja défense, le 
général Qin Jiwei, s'est envolé 
Jundi 19 février pour Islamabad à 
la tête d'une délégarion militaire en 
«visite de bonne volonté». Ce 
déplacement est clairement destiné 
à faire comprendre à New-Delhi 
que la normalisation sino-indienne 
a ses limites dès lors que le conten- 
tieux frontalier dans cette régi 
peut resurgir à la faveur des trou- 
bles ethniques. 

L'annonce d'une redistribution 
de l'assistance économique figure 
dans va discours prononcé par 
M. Li ke 15 février, lors d'une 
conférence sur les relations avec les 
minorités ethniques dont la presse 
vient seulement de publier des 
extraits détaillés. Le premier minis- 
tre y manie La carotte et le bâton ἃ 
l'égard des minorités tentées par 


l'agitation séparatiste. Il note ainsi, 
d'une part, que les problèmes 
ethniques sont, dans le monde, 
« relativement communs, com 

et délicats » et qu'il convient, pour 
la Chine, de les traiter comme des 
questions « relevant des contradic- 
ions au sein du peuple »: ce qui 
sous-entend qu'il faut les résoudre 
par la manière douce tant que l'au- 
torité centrale n'est pas mise en 


cause. 

Mais. d'autre part. M. Li lance 
également un vigoureux appel à 
« éradiquer toute activité séparatiste 
tant qu'elle se trouve encore au 
stade embryonnaire », dénonçant 
au passage « l'impérialisme » dont 
les tentatives de déstabilisation à 
leacontre des régions de minorités 
nationales chinoises soût promises 


| 


passé. 
Le dalsï-lama 
critiqué 


Le premier ministre ne men- 
tionge aucun cas particulier, mais 
on relève que ceue conférence 
annuelle des organes d'Etat chargés 
des relations avec les minorités 
nationales précède de peu le nouvel 
an traditionnel tibétain, 
début mars, qui marquera le pre- 
mier anniversaire de l'instauration 
de la loi martiale à Lhassa à la suite 
de troubles répétés. 

La rovue Beijing informations, 
destinée su monde extérieur, ἃ 
vivement critiqué, dans sa dernière 
Hivraison, les propos tonus ῥα le 
dalat-lama depuis que Le chef spiri 
tuel tibétain & reçu le prix Nobel de 
la paix à la fin de 1989 et offert à 
Pékin de négocier une solution 
politique au Tibet sur la base d'une 
semi-indépendance de fait. 


loppement économique de ces 
régions, celles-ci représentant « {a 
plupart » des zones où sévit encore 
la pauvreté absolue en Chine. Les 
cinquante-cinq minorités aatio- 
nales officiellement répertoriées en 
Chine représentent 80 millions de 
personnes, soit 14 % de la popala- 
tion, mais occupent des territoires 
équivalant à 64 % de la superficie | 
totale du pays. Ὶ 
FRANCIS DERON | 


tion de La compétition PE 
voir, les clans décident ἴδ nonsinae 


En raisou de la crise politique de 
re cute Does 
PLD avaient ἣν 
cho un 


du mois la composition de son 
second cabinet. 


Ea trente-cinq ans de pouvoir, le 
PLD est devenu une isatis 


« intérêts spéciaux », administra- 
tions où entreprises ἢ 
le maximun de fonds d'Etar. 


tére concerné ou de telle 


de ἱ 
publique). Les zoku sont La cheville 
Bavrière de ἴὰ collnion i 


Alors qu'un tel système pourrait 
conduire à PF τ de 
l'Etat aux intérits privés et à sa 
paralysie, la rivalité des factions et 


Un 


des clans empêche les courants 

k À de s'organiser. 
L’idéologie n’est jamais aux com- 

wmandes, mais aucune option n'est 


le pouvoir. 
L'âpreté de la rivalité entre clans 


- sions dès qu'ils se sentaient mena- 
mécontente- 


cés par une poussée de 

ment. Ce qui explique que, 
lorsqu'une crise menace, il existe 
toujours une solution de rechange 
par le remplacement à La tête du 
gouvernement d'un « baron » par 


ar de CR eee à ἀξεισσαῦς 
pour que cette « ε 
de clientèles » si rodée et enracinée 
dans Jes moeurs : 


ἷ sur la situation en ἶ 


: A Kaboul, un régime 
sous perfusion 


chapelle. comme un écolier. je 
nolais chaque atierrissage, ce 


A Kaboul, pour vivre, il faut 
avoir des enfants, et enfants 
mâles : à 


Tout est cher, et toujours en 
quantité insuffisante. Avec leurs 
camets et leurs coupons, des 


femmes sous leur tchadri (voile 


sans Une fois de 
plus elles n'auront rien pour chauf- 
fer leurs maisons de torchis. 


pour le pain : des files d'attente 
interminables et souvent rien au 
bout, sinon, le recours au marché 
soir à des prix cinq fois plus élevés. 


« Les foulards 

sout rouges » 
Le Père ia sous 
l'Italie fasciste, et œ qu'il voit 


_ PROCHE-ORIENT _ 


— LIBAN : trêve fragile 
| La population du réduit chrétien 
| vit dans l'angoisse du lendemain 


BEYRO mort de 19 vieillards foudroyés par 
Ji les obus dans leur asile d'Air-Rem. 
de notre correspondent maench. 
Malgré la πᾶνε fragile, maïnte- -Le comité de médiation espère 
nue vaille que vaille depuis trois surprendre tout le monde en ini. 
e l'annonce pur Je Comité de tuant πο paix stable, don ἐκ cé de 
médiation de l'acceptation par les Pr a ὁ 4, pen 
a 180. sn pin de Mae Geases πιὸ 
paix en six points, la population du S 
réduit chrétien vit dans l'angoisse Ôte ἃ côte, < ee does 53: 
du le principe de ce comité mais don. 
. Le bataille d'Achrafieh aurat- nent à leur agrément une siguifica. 
elle lieu ? Lancinante, le tion différente. Pour le géné 
est sur toutes les lèvres. En prin-  Aoun, il s’agit d'obtenir la dispari. 
cipe, [8 lotte à mort quiles tion de la milice FL ex tant que 
le général Aoun et M. Gea- force armée, ce que M Geagea 
ne peuvent refuser un armistice refuse évidemment. 
qui prendrait la forme d'un accord LUCIEN GEORGE 
paix, même Dee μὲ 
d'une pause un peu D CG ᾳ 5 lens t , 
ns σατο τς et b 
- pas 
rédeire et parce ei doit commen dans on bombardement 
Ton « inteiventionniste » des avr. Deux soldats népalais de la Force 
tissements proférés par le gouver- intérimaire des Nations unies an 
nement « légal» et par jes prosy- Liban (FINUL) ont Eté tués et six 
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Re en nets mt mardi 20 ΤῈ Dés Dore 
᾿ des obus tirés d’une région sous 
rieure coutre le Aovn se fait conrrle israélien, ἃ annoncé mardi 
arte porte-parole de cette force. 
Tous deux enfin parce qu'ils ont = 
et Goksel 
matériel (90 hommes tués selon δὲ 20 un à tsché de pin fee 
l'armée - près du double en réalité- une position du contingent 
Le bilan total victimes s'est 
brusquement élevé de 600 à explosé 1out emtour, dans le secteur 
764 morts et de 2 200 à plus de occidental de la « zone de sécurié » 
500 Ces chiffres maca. créée et occupée par Israël, dans un 
bres viennent de s'ajourdir avec la hameau ἁ 17 km au nord de Tyr. 


_ Amnesty International 


ficier de 
quels 
assyriens. 
Le régime du président 
Hussein est, d'autre part, déni 
par une organisation américaine de (AFP. 


L'économie a souffert de la rétention 
. des eaux de l’Euphrate par la Turquie 


L'interruption 
cours de l'Euj 


par la Turquie du 
ke 13 janvier 


dernier. pour un mois, ἃ eu paur La 
des retombées ἧ 


ῃ 


DIPLOMATIE 


Le président de la République an Pakistan 
Le désir d'Islamabad d'acheter une centrale nucléaire 


domine la visite de M. Mitterrand 


M. Mitterrand, qui était arrivé 
lundi soir 19 février à Islamabad, 
s'est adressé mardi matin au 
Parlement pakistanais 


. Mercredi 
le président de la République se . 


rend à Lahore, après quoi il don- 
nera une conférence de presse 


de notre envoyé spéciel 
: Les Pakistanais sont impatients 
ar de la France et il suffi- 


ré 
pour Paris de « réparer » enfin 
l'affront fait en 1978 lorsque fut 
dénoncé laccord portant sur la 
livraison d’une centrale nucléaire, 
_ Un autre grief est aussi men- 
tionné, mais c'est avec infiniment 
moins de conviction : la réouver- 
ture de la mission diplomatique 
française à Kaboul. Non, décidé- 
ment, la grande affaire reste cette 
centrale nucléaire et on ne par- 
vient pas à penser que M. Mirtter- 
rand se soit aventuré ici sans 
avoir quelque solution à l'esprit, 
tant un « non » ique enve- 
nimerait encore des relations déjà 
complexes. 

Lundi, au cours du dîner qu'of- 
frait en son honneur le président 
Ghulam Ishaq Khan, M. Mürter- 
rand n’a cependant rien laissé 

de ses intentions. I s'est 
contenté de laisser la porte 
ouverte à toutes les 
affirmant 


seulement qu po 


Prix 
xpansion 


quera à donner « zn élan nou- 
veau{_.…) à la coopération éconami- 
ge. technique et culturelle ». La 
ormule certes n'exclut rien. mais 


d que depius deux heures à 
peine et n'avait eu qu'une qua- 
rantaine de minutes d'entretien 

8. 


avec son homologue pakistanai: 

Les choses ont d& avancer 
davantage mardi matin au cours 
de l'entretien que M. Mitterrand 
a eu avec Mme Benazir Bhuito, 
mais rien en tout état de cause ne 
devrait être connu avant la confé- 


rence de presse commune prévue 
pour mercredi a] midi. ME 
si M. Mitterrand est pr&t à don- 


ner satisfactiorr partiellement aux 
Pakistanais, il est probable qu'il 
en réservera le bénéfice ἃ Mme 
Bhatto et non pas au président 
Khan, qui ne porte pas spéciale- 
ment cette dernière dans son 
coeur et qui ne fait rien pour lui 
faciliter La tâche. 


Flou artistique 
sur le Cachemire 


M. Mitterrand est également 
resté dans un flou artistique sur 
plusieurs autres sujets particulië- 
rement importents pour les Pakis- 
tanais. C'est ainsi que le prési- 
dent Khan a Jonguement insisté 
dans son discours sur la situation 
au Cachemire, « dons A popula- 
tion se voit refuser par l'! son 
droit à l'autodérerminazion ». Le 
chef de l'Etat s'est contenté de 
rappeler à ce sujet que la France 
« entretient des relations étroites 
tant avec l'Inde qu'avec le Pakis- 
Lan » εἰ QUE « nous tons 

urellement que ces deux pays 
amis puissent surmonter. Celle 
épreuve ν. Une épreuve qui n'est 
cependant pas près de s'achever, 
comme l'indique la décision 
indienne, interveave lundi 


LE CAIRE 
de notre correspondant 


Le colonel Mouammar Kadhafi 
a quitté l'Egypte, lundi 
19 février, à l'issue d'une visite 
de 24 heures qui a plus pris l'a 
Lure d'un voyage touristique que 
d'un sommet purement politi- 
que. 

Après la prise de contact de 
Casablanca en mai dernier, puis 
le rapprochement prudent de 
Marsa-Mai 


faisant les honneurs de la mai- 
son et tenant compte de tous 
les petits détails dont le numéro 
un libyen est si friend. 

Dès la descente d'avion du 
colons — en costume 
bédouin —, le ton était donné : 
au lieu de l'accueil protocolaire, 
ἢ a eu droit à une fête folklori- 
que. Le président Moubarak hui 
8 ensuite fait visiter le haut bar- 
rage d'Assouan, cet Ouvrage 
gigantesque construit en 
coopération avec l'Union sovié- 
tique 


Le soir, après des entretiens 


Thaïlande. — L'Arabie saoudite a 
décidé, lundi 19 février, d'inter- 
dire à ses ressortissants de se ren- 
dre en Thaïlande, a annoncé le 
vice-minisure saoudien de l’inté- 
rieur, le prince Ahmed ben Abdet 
Aziz, qui a précisé que cette déci- 
sion avait été prise pour « assurer 
la sécurité » des Saoudiens. Cette 
mesure fait suite à l'assassinat, le 
Ie février à Bangkok, de trois 
diplomates saoudiens et à la dis- 
parition, deux semaines plus tard, 
d'un homme d'affaires 
saoudien. -- (4FP.) 


DU PRINTEMPS 


DE PEKIN À 


Le sommet Moubarak-Kadhafi 
Tourisme à l'honneur 


Sans faire allusion à la réouver- 
ture de la mission française à 
Kaboul, le président Khan n°a pas 
non plus mäché ses mots à propos 
de l'Afghanistan ; après s'être féli- 
cité des positions anciennes de Ia 
France il a affirmé : « si l'inter- 
vention (soviétique) était illégale 
εἰ immorale, ses créatures et ses 

ences ne sont pas diffé 
rentes ». Ἐπ d'insister une fois de 
plus sur le poids que constituent 
pour le Pakistan les trois millions 
de réfugiés afghans. M. Müitter- 
raod ne pouvait qu'abonder dans 
son sens et souhaiter « /'avène- 
ment d'un Afghanistan réellement 
indépendent et non aligné ». 
_ Si l'hôte de M. Mitterrand a 
évité toute référence directe à 
l'affaire de la centrale nucléaire, 
il n'en ἃ pas moins multiplié les 
allusions au chapitre de l’aide au 
tiers-monde, qui risque, seion lui, 
de pâtir des bouleversements de 
l'Europe de l'Est. Sa condamns- 
tion « des obstacles aux transferts 
de technologie » ainsi que son 
espoir de voir les relations fran- 
co-pakistanaises « arleindre une 
ère quelitativement nouvelle de 
compréhension et de coopéra- 
tion » étaient clairs pour tous, 

Il n'en demeure pas moins que 
sa faiblesse politique est prise en 
compte par les experts français : 
que valent, se demandent cer- 
tains, les assurances de non-dé- 
tournement à des fins militaires 
d'une centrale nucléaire, quand 
elles viennent d'un gouvernement 
menacé aussi bien par les mili- 
taires que par les forces Les. plus 
conservatrices et nationalistes ? 
Les Chinois, qui viennent de pro- 
mettre deux centrales au Pakistan 
et dont le ministre de La défense 
est en ce moment à Islamabad 
(voir page 6. are de notre 
correspondant Lin), n'ont pas 
les mêmes scrupules. La France 
non plus d’ailleurs, lorsqu'il s'est 
ae promettre deux centrales à 


JACQUES AMALRIC 


pofitiqués, M. Moubarak s'est 
rendu à l'hôtel Old Cataract, .où 
le colonel avait planté sa grande 
tente bédouine. Le présidence 
avait d'ailleurs dû intervenir 
pour régler le problème de cette 
teme, la direction de l'hôtel 
ayant, dans un premier temps, 
refusé que la résidence 
bédouine, venue de Tripoli par 
avion spécial et qui accom- 
pagne Mouammer Kadhafi dans 
ses déplacements, soit dressée 
sur la pelouse. La journée du 
lendemain a essentiellement été 
consacrée à un survol du Sinaï, 
jusqu'à l'enclave de Taba, à la 
frontière d'Israël. 

Au plan politique, les deux 
dirigeants sont convenus de 5e 
rencontrer dorénavant tous les 
deux mois. Les contacts minis- 
tériels doivent avoir leu à un 
rythme encore plus fréquent 
pour, notamment, renforcer les 
liens économiques et commer- 
ciaux entre les deux pays. Tou- 
tefois, la reprise formelle des 
relations diplomatiques n'a pas 
été annoncée, la Jamahiriya res- 
tant le seul Etat arabe à ne pas 
avoir officiellement rétabli ses 
relations avec l'Egypre. 


A.B. 


τι Israël condamné par la Com 
mission des drois de l’homme de 
FONU. — La Commission des 
droits de l'homme des Nations 
unies a condamné,  iundi 
19 février. Israël « pour son occu- 
pation persistante des territoires 
palestiniens », Selon Ja résolution 
présentée par les pays arabes et 
adoptée par la Commission 
actuellement réunie à Genève, 
cette occupation est « Le principal 
obstacle à l'exercice par le peuple 
palestinien de ses droits natia- 
naux, doht le plus important est 
son droit à disposer de lui-même 
sur son sol national » .— (AFP.) 
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AFRIQUE 


MAROC 


Amnesty International 
dénonce 
« le recours systématique 
à la torture » 


Amnesty  fnternational a 
dénoncé, mardi 20 février « le 
recours systématique à la torture 
εἰ aux mauvais traitements contre 
Les personnes maintenues en garde 
à vue au Maroc » εἰ a lancé un 
appel au roi Hassan J1 pour qu'il 
mette fin aux « nombreuses » vio- 
lations des droits de l’homme 
dans son pays. 


Dans un rapport de vingt-trois 
pages. l'organisation de défense 
des droits de l'homme évoque 
« des arrestations arbitraires, le 
détention prolongée au secret, les 
enquêtes incomplètes sur la 1or- 
sure et les décès en garde à vue qui 
ne font que favoriser la torture et 
des mauvais traitements systémati- 
ques infligés aux personnes en 
garde à vue. Parmi les victimes, 
précise ke rapport, figurent des 
prisonniers politiques dont cer- 
sains sont des prisonniers d'opi- 
nion détenus pour l'exercice non 
violent de leurs droits fondemen- 
taux ». 


La publication de ce rapport 
fait suite à la visite au Maroc, sur 
l'invitation du souverain chéri- 
fien, d'une délégation de l’organi- 
sation qui l'avait rencontré le 14 
février. 


Amnesty International fait état 
de mauvais traitements et de tor- 
tures infligés dans les postes de 
police et les centres de détention 
secrets, notamment à Casablanca. 
Le document décrit Fisolement 
total et prolongé ainsi que les tra- 
ditionnelles séances de torture 
qui sont appliquées à certains 
détenus : passages ἃ tabac, élec- 
trochocs, suspensions, asphyxies 
par immersion ou application de 
chiffons imbibés de détergents. 

Le premier ministre marocain, 
M. Azzedine Laraki, a rejeté ces 
accusations de mauvais traïte- 
ments et La qualification de « pri- 
sonniers politiques ou d'opinion » 
donnée par l'organisme . « On ne 
peut que rester perplexe devant 
cette partialité et face à la cam- 
pagne orchestrée contre le 
Maroc », a ajouté Ile premier 
ministre, 


AFRIQUE DU SUD 


Le président De Klerk participera 
à un sommet de chefs d'Etat africains 


Le président sud-africain, 
M. Frédérik De Klerk, partici- 
pera, samedi 24 février, à un 
sommet de plusieurs chefs d'état 
africains qui devrait avoir lieu à 
Goma. dans le nord-est du Zaïre. 
Les autorités de Pretoria se sont 
refusées à préciser quels prési- 
dents assisteraïent à cette rencon- 
tre, se contentant d'indiquer que 
celle-ci aurait lieu à l'invitation 
du maréchal Mobutu Sese Seko. 

M. De Kierk était déja allé à 
Goma à la fin du mois d'août 


dernier pour tenter de renouer le 
fu du dialogue dans le conflit 
angolais. 


Depuis son élection à La prési- 
dence en septembre, il s'est déjà 
rendu en Côre-d’ivoire et au 
Mozambique. D'autre part, des 

ont été accordés à Nek 
son et à Winnie Mandela qui leur 
permettront de se déplacer à eur 
guise à l'étranger. En attendant, le 
leader historique de lANC 
(congrès national africain) a 
annoncé qu'il allait téléphoner au 
premier ministre britannique, 
Mr Margaret Thatcher, pour dis- 
cuter de la question des sanctions 
qui. a-t-il précisé, est « de la pre- 
mière importance ». — (AFP. Reuw- 
ser.) 


BÉNIN 
Ouverture de la « conférence nationale 
des forces vives » du pays 


COTONOU 
correspondance 


L'ouverture, lundi 19 février, 
de La « conférence nationale des 
forces vives» du pays pourrait 
marquer une étape décisive dans 
la survie du régime du président 
Mathieu Kérékou. Confronté à 
une grave crise économique et 
sociale depuis plus d'un an, le 
chef de l'état béninois s’est 
résolu, sous la pression de l'oppo- 
sition et des bailleurs de fonds, à 
une sorte de perestroïka, pour 
tenter de sauver son régime mili- 
taire et marxiste-léniniste en 


place depuis dix-sept ans. 


Cette conférence, qui regroupe 
quatre-vingt-huit 


ples formations politiques d’op- 
position, a très vite pris « un ton 
1789 ». « Nous sommes ici par la 


rons que par À 
nettes », Ont lancé plusieurs ora- 
teurs. réagissant devant 
l'important dispositif de sécurité 
militaire mis en place dans la 
salle de l'hôtel où ἃ lieu la confé- 


A TRAVERS LE MONDE 


BRÉSIL 
Week-end 
de violences à Rio 


wesk-end des trois dernières 
années, 8 annoncé la police lundi 

19 février. La plupart de ces 
assassinats ont été commis dans 
le quartier de Baixada Fluminense 
où vivent dans des conditions pré- 
.caires plus de trois millions de per- 
sonnes. Ils sont l'œuvre d'e esca- 
de La morts qui 
pourchassent des délinquants ou 
résuttent de règlements de 
comptes entre bandes rivales. 

A quelques jours du camaval, 
qui s'ouvre samedi prochain, cette 
recrudescence de la violence et les 
attaques à main armés des hôtels 
de luxe ont découragé bon nombre 
de touristes. Les établissements 
hôteliers n’affichent qu'un teux de 
réservation de 75 % alors qu'il 
avoisinait les 90 % tout au long de 
ces dix demières années. Selon 
les staüstiques de la police, quatre 
cents personnes sont victimes de 
meurtres ou d’assassinats chaque 
mois à Rio. — (LPI.} 


COMORES 
L'élection 
présidentielle 
aura lieu 

les 4 et 11 mars 


La nouvelle nouvelle élection 
présidentielle aux Comores aura 
leu les 4 er 11 mars prochains, a 
annoncé lundi 19 février, soir à 
l'issue d'un conseil des ministres 
extraordinaire réuni ἃ Moroni, le 
président de la République par 
interim, M. Said Mohamed Diohar. 

Dimanche dernier les sept partis 
de l'opposition avaient décidé 
d'un commun accord de boycorter 


les élections afin de protester con- 
te les cfraudes massives » 


constatées dès le début du pre- 
mier tour (Le Monde du 
20 février]. Les manifestations 
antigouvernementales qui ont eu 
lieu lundi matin dans les capitales 
des trois îles (Grande Comore, 
Anjouan et Mohef) n'ont pas été 
un franc succès. A Moroni seule- 
ment quatre à cinq cents per- 
sonnes, des jeunes pour Le plupart 
avaient répondu à l'appel de l'op- 
position. Le rassemblement s'est’ 
dispersé sans incidents au bout de 
vingt minutes à peine. — (Corresp.) 


YOUGOSLAVIE 
Reprise 
des manifestations 


au Kosovo 


Après une dizaine de jours de 
calme relatif -- malgré des grèves 
dans les entreprises et l'ensaigne- 
ment, — le mouvernent de protes- 
tation 8 repris lundi 19 février dans 
toute la province du Kosovo, pour 
réclamer la lavée des mesures 
d'urgence et la libération des pri- 
sonniers politiques. Des manifes- 
tations se sont déroulées à Pris- 
tüne, le chef-lieu de la province 
rattachée à La Serbie, à Urosevac, 
où des milliers de personnes récla- 
maient la libération d'Adem 
Dernaci, un écrivain emprisonné 
depuis vingt ans et dont la nou- 
velle de la relaxation, dimanche (le 
Monde du 20 février }, a été 
démentie lundi. La tension n'a 
cessé de monier au fil 
des heures et la 1élévision de Bel- 
grade a déclaré craindre une nou- 
velle escalade, en faisant état d'un 
slogan qui aurait été entendu lundi 
à Urosevac prévoyant un « mardi 
sanglant ». 


Dans un communiqué conjoint, 
les autorités policières fédérales, 
de Serbie et du Kosovo ont lancé 
dans la soirée une mise en garde 
contre la poursuité des manifesta- 
tions. Cellés qui s'étaient dérou- 
lées fin janvier et début février 
avaient fait officiellement vingt-six 
mons parmi les manifestams. — 
(AFP 


rence. Les débats, qui ont pour 
but d'élaborer une charte natio- 
nale avant la rédaction d'une 
nouvelle constitution, passion- 
nent les Béninois, qui suivent 
avec intérèt les joutes oratoires 
des participants retransmises en 
direct à La radio. 

Une atmosphère de liberté 
règne depuis quelques semaines 
dans le pays. caractérisé par le 
retour des anciens présidents, 
MM. Hubert Maga, Emile Zinsou 
et Justin Ahomadegbe. De son 
côté, le Parti révolutionnaire du 
peuple béninois (parti unique au 
pouvoir) se montre très discret. 

Le PRPB a abandonné, le 
7 décembre dernier, l'idéologie 
marxiste-léniniste et accepté la 
séparation de l'Etat et du parti 
Les travaux de la « conférence 
nationale » doivent en principe 
durer une semaine. L'opinion 
publique béninoise souhaite que 
lon débouche sur la formarion 
d'un gouvernement de transition 
et que le chef de l'Etat soumette 
son mandat au suffrage universel 
Ce que le président Mathieu 
Kérékou ne semble guère disposé 


à faire. 
ROBERT MINANGOY 


EN BREF : 


Ὁ ETATS-UNIS : le frère de Bob 
Marley tué dans une fusillade avec 
la police. — Anthony Booker, dix- 
neuf ans, frère du chanteur Bob 
Marley (décédé en 1981), a été 
tué lors d'une fusillade avec les 
forces de police de Miami (Flo- 
ride), dimanche 18 février. Le 
jeune homme avait tiré sur des 
policiers dans un parking du cen- 
tre ville où il déambulait une 
arme à la main en interpellant les 
passants. — (Reuter,) 


Ὁ HAÏTI: retour du auméro deux 
du parti commaniste. — M. Max 
Bourjolly. numéro deux du Parti 
unifié des communistes haïtiens 
(PUCHI, qui avait été expulsé il y 
a près d'un mois par le gouverne- 
ment militaire du général Prosper 
Avril, a regagné Port-au-Prince, 
lundi 19 février. M. Bourjolly, 
qui avait obtenu l'asile politique 
en France. est le premier à reve- 
nir en Haïti parmi les sept oppo- 
sants expulsés pendant l'état de 
siège instauré je 20 janvier. — 
tAFP.) 


D IRAN : trenie-quatre pendai- 
sons de trafiquants de drogne. — 
Trente-quatre personnes, dont 
deux femmes. reconnues coupa- 
bles de trafic de drogue ont été 
pendues en Iran, a rapporté, 
lundi 19 février, la presse ira- 
nienne, cæ qui porte à 1 034 le 
nombre de « 1rafiquants » exécu- 
tés dans ce pays depuis janvier 
1989. - (1FPJ 


D Le Prix Onsssis à M. Perez de 
Cnellar. -- Le secrétaire général 
des Nations unies, M. Javier 
Perez de Cuellar. s'est vu décer- 
ner, jeudi 15 février, le prix 
Onassis pour sa contribution à la 
paix dans le monde. Ce prix, 
d'une valeur de 100 000 dollars, 
est attribué annuellement par La 
Fondation Onassis à Athènes — 
{Reuter.) 
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POLITIQUE 


L'élection partielle de Sarcelles 


M. Lamontagne (RPR) confronté à l'union de la gauche 
et à la division de l'extrême droite 


Les scrutins électoraux se sui- 
vent mais ne se ressemblent 
pas. À Sarcelles (Val-d'Oise). où 
la droite s'était présentée unie 
et la gauche désunie aux élec- 
tions municipales de mars 1989, 
ce sera tout le contraire le 
11 mars prochain lors de l'élec- 
tion partielle qui devrait voir une 
liste d'union de la gauche affron- 
ter quatre listes d'opposition 
nationale. 

Le maire RPR sortant, M. Ray- 
mond Lamontagne, investi par 
l'UDF et le RPR, a décidé de 
retourner au combat avec son 
équipe municipale. Mais il trou- 
vera sur son Chemin un de ses 
anciens adjoints, un centriste, 
M. Jean-Pierre Urviez. qui, lui, 
entend regrouper autour de son 
nom des socio-prafessionnels et 
des apolitiques. Difficile pour 
quelqu'un qui a toujours eu un 
rôle au sein du CDS val-d'oisien 
€ qui. lors du conseil départe- 
mental de l'UDF, ἃ voté avec ses 
collègues en faveur de M. Lamon- 
tagne. En fait, M. Urviez accepte 
mal d'avoir été écarté par le 
maire sortant des postes à respon- 
sabilités. 11 avait d'ailleurs 1er- 
miné avec peine son dernier man- 
dat en qualité de premier adjoint 
ct ne s'était pas présenté aux 
côtés de M. Lamontagne en mars 
dernier. Aujourd'hui, il prône 
l'apolitisme : «J'ai déridé de 
quitter le CDS, affirme-t-il, et je 
rejette les alliances du PS avex les 
communistes comme celle de Ray- 
mond Lamontagne avec des sym- 
pathisants d'extrême droite. Je ne 
m'allierai ni avec l'un ni avec 
l'autre. ν Une petite phrase dont 
il faudra se souvenir entre les 
deux tours. M. François Froment- 


Meurice. président val-d'oisien 
du CDS. n'est d'ailleurs pas εἰ 
formel : «Je ne conseillerai 
jamais à Jean-Pierre Urviez d'ap- 
peler entre les deux tours à voter 
pour le candidat socialiste... » 

Le Front national. Jui. part 
« confiant » avec sa nouvelle tête 
de liste, M. Jean Germenot, et se 
crédire déjà de quelque 17 % des 
voix. Il devra toutefois se mesu- 
rer à une autre liste de même sen- 
sibilité, menée par le commissaire 
Jean Darrigues. aujourd'hui à Le 
retraite et qui. en mars 1989, 
occupait la deuxième place sur la 
liste FN. Mais, à l'instar de 
M. Lamontagne, qui ne craint 
rien du score de M. Urviez, 
M. Gilbert Cottinet, responsable 
du mouvement de Jean-Marie Le 
Pen dans le Val-d'Oise, n'accorde 
que ἰῷ ἃ 2% à certe liste 
concurrente, 


Mariage 
de raison 

Même si, officieusement, il 
s'agit pour beaucoup de « faire 
tomber [8 montagne », cette pro- 
lifération de listes pourrait bien 
servir le maire sortant Le Front 
national risque, en effet — à cause 
de la liste Dartigues — de ne pas 
atteindre les 10 % au premier 
tour et donc de ne pas pouvoir se 
maintenir au second. Quant à la 
liste « Sarcelles de toutes nos 
forces », de M. Urviez, elle peut 
« ratisser » au centre et attirer au 
premier tour les électeurs gênés 
par la rigidité de la liste Lamon- 
tagne. 

Le candidat socialiste, 
M. Dominique Strauss-Kahn, 
député. a raté en mars 1989 la’ 
mairie de Sarcelles, à cause de 
dissensions qui l'opposaient à 
l'époque aux communistes. 
M Marie-Claude Beaudeau, 


sénateur et conseiller tête 
de liste du PC, s'était d'ailleurs 
maintenue au second tour. 
Aujourd'hui, le PS et le PC font - 


deau a préféré ne pes se présenter 
“en raison du cumul des man- 
dass ». Un choix qui n'était pas le 


Une liste PC aurait peu de 
chances de réaliser aujourd'hui 
un score équivalant aux 20,64 % 
du premier tour des élections de 
1989. Sur les neuf élus PC -- sur 
trente-trois — retenus en cas de 
victoire de la gauche, le 18 mars 
prochain, quatre auront des 
postes d'adjoint, mais certaine. 
ment pas celui de premier adjoint 
et pas, non plus, de postes ἃ 
grandes responsabilités. Des 
conditions que M Beaudeau ne 
pouvait accepter, plaidant, une 
nouvelle fois, pour une liste PC. 
Mise en minorité sur ce point -- 
on lui aurait mème conseillé « au 
plus haut niveau du parii » d'ac- 
cepter de figurer sur Ia liste 
Strauss-Kahn, — elle a choisi de se 
retirer. Ce qui n'est pas obli Ï- 
rement un bien pour le ts 
socialiste, le sénateur communiste 
Fer yep Es rs ἃ Sar- 
celles. « 1{ faur accepter de passer 
sous les fourches Caudines quand 
on ne Veul pas Se compter lout 
seul au premier 1Our », estime le 
candidat socialiste. 

Mr. Beaudeau préside néan- 


Regroupement de forces dans la majorité présidentielle 


… Le MRG et l'Association des démocrates 
concluent un accord pour essayer de constituer 
un nouveau pôle de rassemblement 


L'Association des démocrates 
et le Mouvement des radicaux de 
gauche devaient signer, mardi 
après-midi 20 février, τὰ accord 
pour essayer de susciter le regrou- 
pement des « démocrates » qui se 
réconnaissent dans les « grandes 
orientations : par 
M. François Mitterrand mais qui 
« ne se reconnaissent pas dans les 
Jormations politiques existantes ». 

Autrement dit, comme 
l'avaient décidé les radicaux de 
gauche lors de leur congrès de 
Toulouse, en octobre dernier, et 
comme l'avait accepté l'Associa- 
tion des démocrates à La fin jan- 
vier, cet accord pourrait const 
tuer le «socle» d'un deuxième 
pôle de la majorité présidentielle, 
la première pierre dont La pose est 
censée Être indispensable pour 
permettre l'association des « #0n- 
socialistes » qui soutiennent le 
président de la République. 

Les signataires de cet accord, 
M. Michel Durafour, ministre 
d'Etat, président de l'ADD, et 
M. Michel Zuccarelli, député de 
Haute-Corse, président du MRG, 
partent d'une analyse 
convergente : lécart existant 
entre les 54% des Français qui 
ont voté le 8 mai 1988 pour 
confier un deuxième septennat à 
M. Mitterrand et les scores obte- 
nus aux scrutins organisés depuis 
lors par les représentants du PS 
ou de l'ensemble de la majorité 
présidentielle est trop important 
pour qu'on ve tente pas de le 
réduire. Mais comment le com- 
bier pour obtenir une majorité 
lègisiative en 1993 ? Telle est la 
préoccupation stratégique des 
auteurs de cette iniriative. Et leur 
conviction est que face, au PS, ἢ) 


Le débat au sein du PCF 


Divergences entre M. Fiterman et M. Lajoinie 
sur la réunification allemande 


Le président du JUPE σοῖς 
muniste à l'Assemblée nationale, 
M. André Lajoinie. a adressé, 
lundi 19 février. une lettre au pré- 
sident de la République dans 
laquelle il exprime son inquiétude 
devant les perspectives de la réu- 
nification de. 

a Le droit à l'autodétermina- 
tion existe pour L peuple alle- 
mand comme pour les aurres. 
Mais les conditions de celle-ci 
concernent les peuples voisins 
dont, en premier lieu, celui de 
notre Vs », it M. Lajoinie. 
Or «{n réunification (...) repré- 
sente un », estime- 
t-il, « D'une part, elle accroïtrait 
considérablement  l'hégémonie 
industrielle et financière de l'Alle- 

le sur noire pays, avec de ter- 
ribles consèquences sur le niveau 
de vie et l'emploi », indique-t-il 
« D'autre part. cette réunification 
projetée au sein de l'OTAN, avec 

‘énorme potentiel militaire auest- 
allemand et alors que le chance. 
lier Kohl se refuse à reconnaître 
les frontières actuelles, constitue- 
rait une très ve menace pour 
notre sécurité et la paix», 
affire-t-il. « Ce est d'au- 
ut plus ærand que Îe chancelier 
αι ἷ 
d'Etar occidentaux, sont défavora- 
bles à la perspective d'une neutra- 
dité de l'Allemagne réunifiée, ce 
que souhaitent pourtant Ppeu- 
ples des deux Etats allemands 
actuels », ajoute M. Lajoinie. qui 
conclut sa lettre en demandant à 

François Mitterrand de 
convoquer le Parlement en ses- 
sion extraordinaire pour débattre 


ainsi que les chefs 


de «la politique française face 
aux gepperties de la réunifica- 
tion de l'Allemagne ». 

De son côté, M. Charles Fiter- 
man, ancien ministre communiste 
des transports, a indiqué lundi 
19 février qu'« il partage les 
inquiétudes des communistes et de 

ucoup de Français » devant les 
psrspectives de réunification de 
l'Allemagne. mais que la en 
en Eu n'a pas «que des 
aspects nagatifs >. 

Pour M. Fiterman, qui s'expri- 
mait sur la Cinq, il existe, en 
effet, en Europe « des possibilités 
nouvelles de rapprochement, de 
coopération dans l'intérët récipro- 
que ». La situation comporte 
donc à la fois un « risque » et la 
possibilité « d'aller vers l'organi- 
Sation d'un continent européen de 
paix, de sécurité, de coopéra- 
tion », at-il noté, citant à l'appui 
« les processus de ment 
engagés ». M. Fiterman a toute- 
fois jugé « désastreux » le fait que 
« le président de la République, 
faute d'initiatives, faute d'adopter 
une altitude vigoureuse », appa- 
raisse à la remo: ue de la RFA ef 
du chancelier bL Π a enfin 
souhaité que La France ne s'en- 
frs pas « dans des er) 
politiques contraignantes à dou*e, 
qui seraient dans le cadre d'une 
Allemagne unifiée rotalemen: 
dominées par cette Allemagne ». 
et donne « {4 priorité à l'organisa- 
Fa de la ge GE wriabe 

UrOPE » POUT le if a appe 
à « un nouvel élan national, éco- 
nomique, culturel ». 


La situation sociale en Martinique 
Treize mille bénéficiaires du RMI 
mais « l'insertion » ne suit pas... 


FORT-DE-FRANCE 
de notre correspondant 
En Martinique, l'institution du 
revenu minimum d'insertion a 
Ε τὸ ont été 
Sépostes (soit 11 de la pi Lt 


compte 
SMIC métropolitain et celui 
appliqué aux Antilles. 


il est devenu impossible d’appli- 
uer I: règle qui voudrait que 
l'allocation soit supprimée après 
trois mois si celui ou celle qui en 
bénéficie n'est pas en voie d'in- 
sertion sociale. 

ἢ est vrai que cette notion d'in- 
sertion sociale demeure 
extrémement floue et que les 
orientations relatives à l'insertion 
professionnelle par le formation 
ou par l'emploi renvoient à des 


culs-de-sac na département 
où Le taux de chômage dépasse les 
30 % sans que les ad 


gent surtout de pratiquer l'inser- 
Faméhoration du 


comme en métropole, à faire des 
intéréssés des marginaux ou des 


ἐς de Féguipement Mais es 
lemandes te peuvent pas 
déposées î 


n'est pas dressé Pourtant, si les 
demandes de logements sociaux 
se multipliaient- jusqu'à un tel 
niveau, leur satisfaction absorbe- 
rait une portion considérable des 
crédits prévus au titre du RMI. 
ETIENNE MARIE 


vaut mieux se présenter unis 
qu'atomisés. D'où certe idée d'un 
rapprochement des deux forma- 
tions qui pourrait servir de base 
de départ à un rassemblement 
plus vaste et plus artractif. 


Une preuve 
ihire 5" 


D'un côté, le MRG, dont les 
ëus- ont tant bien que mal sur- 
vécu à l'hégémonie socialiste ; de 
l'autre, ΓΑ, qui n'a pas encore 
apporté tout à fait La preuve que 
l'armée de généraux qui La dirige 
depuis le gouvernement dispose 
de quelques troupes sur le terrain. 
La simple addition des deux for- 
mations v'est pas suffisante pour 
créer la dynamique escomptée. 
Comme le dit M. Jean-François 
Dauriac (MRG } cette associa- 
τίου sera surtout attractive « pour 
ceux qui veulent faire la politique 
autrement ». 
première initiative 
constitue, en fait, le préalable 
d'ua « appel » qui doit être lancé 
dans les tous prochains jours. ἢ 
s'agit moins d'offrir une référence 
ou un cadre à ceux qui appartien- 
nent déjà À la majorité présiden- 
tielle que de relancer l'idée d'ou- 


verture. L'accord conclu cite 
comme familles politiques sus. 
céptibles d'y répondre « les écolo- 
gistes constructifs. les sociaux 
démocrates, les radicaux, les saut. 
listes de progrès et les démocrates 
chrétiens » . 
° Le MRG εἰ l'ADD SL rprs 
la possibilité, à terme, -de la 
Éonstitution d'une confédération 
de l'ensemble de La majorité pré 
sidentielle mais préalablement, îls 
aspirent — et ils y sont obligés au 
nom de leur propre crédibilité -- à 
faire La preuve qu'ils sont capa- 
bles d'apporter « un plus» à ja 
majorité présidentielle. Pour cela, 
ils comptent sur Fappei qui va 
être lancé a l'adresse de ceux qui 
campent de l'autre côté de la 
« ligne de démarcation », ceux-là 
mêmes qui Sont réputés être 
déçus par l'évolution d'une oppo- 
sition qui n'en finit pes de Cher- 
cher les voies d’une rénovation 
ou qui s'inquiètent d'un Front 
national dont l'audience reste 
forte. - 
Les responsables socialistes, 
pour leur part, se sont jusqu'à 
présent montrés plutôt cormpré- 
hensifs à l'égard de cette imitia- 
tive prise À la veille de leur 
congrès de Rennes. : 
ANNE CHAUSSEBOURG 


La déclaration commune 


entre le Mouvement des radicaux 
de gauche et l'Association des 
démocrates «pour La France 
unie » commence par une CONStA- 


relations internationales privilé- 


δες par l'intégration accélérée . 
eg mt D 


ip plus large 

ΓΒΑ μα σε ere σι mener 

en 7) . » enjeux, 
développement. 


d'une très large majorité de Fran- 
çais ». ᾿ 

« Aujourd'hui, déclarent-ils, Le 
pays s'épuise en querelles parti- 
sanes alors que l'union des Fran- 
saire : les divisions lassent nos 
concitoyens, qui se désintéressent 
de la vie publique et s'éloignent de 
notre tradition de civisme : une 
telle évolution porte en elle les 


» Le PS demeure notre allié pri- 


vilégié er la perspective est la 


constitution d'une confédération 
de toute la majorité présidentielle. 
Mais, dès maintenant, à côté du 
PS. un grand nombre de Français 
aspirent à se rassembler. Soucieux 
de liberté et de progrès social, ils 
appartiennent à ious les courants 
de la tradition républicaine et 
aussi de 
moderne 


engagés dans 
que, dans la vie associative ou 
dans l'action syndicale. Ta 
artendent de notre vie politique 
ἔρεξας de pas JEUN σὰς ας 
enjeux ss que 
chocs d'oméition : tous altendent 
que le débai public devienne enfin 
concret et positif. » ᾿ 
L’ADD et le MRG, expliquent 
ensuite leur objectif : « Dévelop- 
per la deuxième force de la majo- 
rité présidentielle», et \eur 
méthode : « La démarche sera 
collective. » Les choix et les enga- 
gements de chacun seront respec- 
tés et La volonté commune est de 
re on de l'action: 
publique par une ion vil 
sement décentralisée à D oag de 
À ceyuguer morale et politique 3. 
s'agit aussi d'« ouvrir. un large 
débat, sans tabou, sur les ques- 


. tions qui préoccupent vraiment 


nos concitoyens », à Savoir, « μὴ 
meilleur partage des revenus du 
travail par une solidarité accen- 
tuée δὶ par une fiscalité moderni- 
sée : une amélioration de la jus- 
tice et de la sécurité: une 


Les deux ἦ veulent, 
« par Le Abe à le nent 
Par une action pragmatique, en un 
mot par la raison, contribuer à la 
nécessaire réconciliation de la 
France et de sa vie politique ». 
Souhaitant ne pas laisser passer 
« l'occasion d'un vaste rassemble- 
meni » , l'Association des démo- 
crates et le Mouvement des radi- 
pus de gauche _ appellent les 
ει Fan çai ase 
rançaises çais 


déterminée ? 


NÉ 


D Vous vivez vraiment bien avec un salaire de 
moins de 6000 F/mois. sur un contrat à durée 
Vous tenez vraiment à ce que les dernières 

Alors le livre blanc du gouvernement pour l'aménagement 
de la région parisienne est vraiment | 
fait pour vous... 


_entreprises performantes et leurs emplois 
qualifiés soient rayés de la carte, pour être 
remplacés par des hôtels quatre étoiles, des 
restaurants de luxe, des petits boulots ? 


Ἕ 


om 


“ 
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Par 49 voix (droite, PS, MRG} 
contre 12 (PCF, UPC, Cuncoita), 
l'Assemblée de Corse a décidé 
de « mettre sans délai à l'étude 


déjà été prise le 13 octobre 

1988 et un délai de six mois fixé 

pour la préparation du texte, 
AJACCIO 


de notre correspondant 

«{ serait préjudiciable à la 
dignité de l'institution régionale et 
surtout aux intérêts de la Corse 
que des dispositions aussi essen- 
tielles soient examinées. proposées 
ou négociées sans que l'ensemble 
des représentants légitimes de la 
région aient ἃ en connaître », sou- 
ligne la motion adoptée sur la 
proposition de MM. François 
Piazza-Alessandrini (RPR) et 
Pbilippe Ceccaldi (div. dr.), après 
que le gouvernement, lassé par les 
atermoiements de l’assemblée 


En réponse au gouvernement 
L'Assemblée de Corse tente de reprendre en main 
la question du schéma de développement 


régionale, eut décidé de la désais- 
sir de facto de l'élaboration de ce 
schéma. 


En fait, une course de vitesse 
semble engagée entre différentes 
sensibilités politiques insulaires. 
D'un οὔτέ, les nationalistes, forts 
de La trêve que le FLNC observe 

ent depuis vingt mois. et 

Ὁ «projet de société» de 
celui-ci qu'ils s'attachent à sou- 
mettre au débat public; de l'au- 
tre, cœux qui pressent le gouver- 
nement d'agir durablement pour 
que soient réunies les conditions 
du retour définitif à La paix civile 
(on les trouve à gauche et certains 
à droite), d'une part, et, d'autre 


M. Piazza-Alessandrini, Quant 
à lui, écarte résolument ces consi- 
dérations, affirmant que la légiti- 
mité de l'Assemblée de Corse doit 
nécessairement la conduire à 


Jemande à lt pour conte de 
"Ma. "Etar pour sortir 
d'ornière où la Corse ess endisée ». 
Il écane l'hypothèse de « je πὸ 
sais quelle recomposition du pay- 
sage politique » comme celle 
d'« une nouvelle rable ronde dont 
da légitimité serzir contestable si 
toutes les forces politiques n'y 
étaient représentées ». 

Le vernement ne reste 
inactif mais, en attendant on Au 
chain, voyage dans l'île de 
M. Pierre Joxe, la rumeur ali 
mente les conversations au point 
que l'on est allé, lors de la session 
de ᾽ Pie de Cr 

février) jusqu'a parler 

« conciliabules de carbonari » qui 
auraient Jieu dans le secret des 
cabinets et réuniraient des élus 
socialistes, autonomistes. natio- 
nafistes et même de droite. « Les 
consultations mênées par le minis- 
tre de l'intérieur étoblirons si un 
projet de loi rassemblant ces adap- 
tations {au statut iculier] er 
un ensemble de itions en 
Saveur du développement économi- 
que, social εἰ culturel de Ja Corse 
Peut être élaboré avant la session 
de printemps du Parlement υς 
avait indiqué le communiqué du 
Comité interministériel qui avait 
ἐϊξ réuni le 16 janvier. 

.Les parlementaires de l'ile — 
cinq sur six ne siègent pas à F'As- 


semblée de Corse — réclament 
inlassablement. en particulier 
MM. José Rossi (UDF) et Pierre 
Pasquini (RPR). d'être associès à 
son élaboration. Aujourd'hui. 
après le vote de l'Assembite, la 
queslion se pose de savoir si 
lexécutif régional les associera, 
ainsi que le député européen, 
M. François Musso (RPR). à la 
préparation du projet. « Je pren- 
drai l'initiative de réunir des coite- 
kues que je Choisirai pour leur 
compétence e1 leur disponibilité ». 
a dit le président. M. Jean-Paul 
de Rocca-Serre (RPR}, après le 
scrutin. 
Peut-être le gouvernement lan- 
cera+-il quelque avertissement : il 
ve pourra faire sien un projet de 
loï devant nécessairement com- 
porter trois volets (institutions, 
fiscaliié, développement) que si 
toute démagogie et toui corpora- 
tisme en sont bannis, ce qui 
n'était pas le cas, loin s'en faur, 
pour le projet de nauveau régime 
fiscai adopté en avril 1985 par 
30 voix (la droite sur 61 conseil 
lers, au point que le gouverne- 
ment Chirac n'y avait pas accordé 
plus d'intérêt que les gouverne- 

ments Fabius, puis Rocard. 
PAUL SILVANI 


Demandant au groupe Maxwe 
de faire ane nouvelle it 


Bouygues achète 50 % de l'édition française 


des « Nouvelles de Moscou » 


va prendre 
Er édite la ver- 


.: Le Bou: 
Le tribunal de commerce donne |2férr#méee 


un préavis de quinze jours à PACP | 


Le tribunal de commerce qui 
examinait lundi 19 février fa 
situation de l'ACP a donné 
quinze jours de sursis à 


l'agence de presse. 


Le tribunal a demandé à Max- 
well Médias, filiale française du 
groupe britannique qui détient 
depuis 1987 les deux tiers du 
capital de l’'ACP, de faire une 
ultime tentative pour sauver 
l'entreprise, qui a déposé son 
bilan en novembre 1989. 
Rendez-vous est pris pour le 
5 mars, date à laquelle le tribu- 
nai devrait prononcer la liquida- 
tion de l'agence si aucune solu- 
tion économiquement viable 
n'était trouvée. 

A l'audience du 19 janvier, 
Me Jean-Marc Varaut, avocat du 
comité d'entreprise, a demandé 
qu'en cas de liquidation le tribu- 
nal ouvre une « procédure 
d'extension de liquidation de 
biens à l'encontre de Maxwell‘ 
Médias ». L'avocat estime en 
effet que MM. Lan et Robert 
Maxwell - ont poursuivi abusi- 
vement une exploitation défici- 
toire qui ne pouvalt conduire 
qu'à une cession de paiement ». 

Les deux candidats à la 
reprise de l'ACP ont retiré leurs 
propositions. Après l'abandon de 
M. Georges Goshn, patron de le 
Cote Desfossés, c'était au tour, 
la semaine dernière, du groupe- 
ment Bernard et Associés qui a 
déploré de ne pas avoir reçu + les 
concours nécessaires » Qu'il 
attendait des quotidiens de pro- 


Moscou, soviétique 
particulièrement dans le 
soutien à la noel Le capital 
de cette nous actuellement 
I semble que la pression juri- Lenu par des mu! 
dique f* Tavocai du mt des Mutuelles de re 
, Με Varaut, ait incité | M: Calisti (qui est directeur de la 
les responsables de Maxwell En ere 160 000 F Thés à 
Medias à accélérer une solution | 55600 aires dont 7 000 
de reprise prévue initialement | rnde Les Nouve/les de Moses 
pour suivre la liquidation. en français ient dou! 
On parle d’un projet mené lectorat de 
M. René Tendron, PDG de PT eeR 
l'agence mique Telpress. | M. Martin Bouygues avait 


Mais où ne dispose d'aucune 
information sur le nature de ce 
projet ni sur son financement. 


<Eriter 
ane liquidation » 

D'autres sources font état de 
J'intérèt manifesté le sort de 
V'ACP par M. Charles-Emile 
Loo, ancien responsable du 
bureau central des ports et docks 
de Marseille, qui fut longtemps 
trésorier du P arti socialiste et 
très proche de Gaston Defferre, 
fondateur de l'ACP. M. Loo 
aurait récemment approché 
M. Maxwell. 

Au ministère de la communi- 
cation. on affirme n'être au cou- 
rant d'aucun de ces projets de 
reprise, mais on insiste sur le 
« caractère déterminant » de 
l'attitude du personnel de P'ACP 
face aux éventuelles propositions 
du groupe Maxwell. 

Dans une motion adoptée le 
19 février, le personnel de 
l'agence se dit prêt à + joutes 
discussions permeïtam d'éviter 
une liquidation » et souhaite 
qu'une rencontre ait lieu dans les 
plus brefs délais dans le cadre du 
Comité d'entreprise pour prendre 
connaissance des projets. 


| 
| 


A 
CORRESPONDANCE 
L'affaire des « vedettes 
de Cherbourg » 


M. Roland Roques, de 
Siouville-Hague (Manche), nous 
écrit: 


Evoquant la prise de contrôle du 
quotidien la Presse de la Manche 
per Quest-France ( le Monde de 

février), vous indiquez que le 
premier s'est illustré «i/ y a trois 
ans» révélant le départ des 
«vedettes de Cherbourge. C'est 
faux, doublement faux D'abord, 
les cinq vedettes lance-missiles 
israéliennes, qui ont bravé la 
mesure d'embargo prise par le 
général de Gaulle, ont quitté Cher- 
bourg dans la nuit du 24 eu 
25 décembre 1969. il y a donc 
vingt ans Ensuite, /a Presse de la 
Manche, bien que ses journalistes 
en aient été les premiers informés, 
n'a pas révélé certe affaire. Elle ἃ 
même été la dernière à en parler. Il 
faut attendre, en effet, son numéro 
du lundi 29 décembre 1969 pour en 
trouver mention. Cela avait fait 
scandale à l'époque. Plusieurs 
années après, cet énorme « ratage » 
était encore étudié dans les écoies 


JEAN-FRANÇOIS LACAN | de journalisme. 


cation dans la presse écrite. Mais la 
modestie de l'investissement de 
Bouygues incite à penser que, plus 
qu'une nouvelle incursion dans le 
sectear de la communication — où 
il possède déjà 25 % de ΤῈ 1, -- le 
gone cherche par cette opération 

renforcer ses liens commerciaux 
avec l'URSS. 


Premier groupe de BTP à avoir 
formé une société d'économie 
mixte en URSS (pour la construc- 
tion d'une clinique ophtelmologi: 

e d'une er de 43 res 

rancs), groupe ygnes a 
récemment signé des protocoles 


pour la construction d' ls et 
d'aéroports, d'une valeur de 4 mil. 
liards de francs. 


menter les salaires ὃ 
Alors nous sommes sur la même longueur d'onde. 


NE NOUS LAISSONS PAS COINCER ! 


> Vous pensez qu'au lieu de spéculer ou de se 
livrer à des OPA. les entreprises pourraient 


Seine Saint-Denis le département 


Conseil Général ἢ 
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« L'Autre Monde. Un passage en Kanaky », d'Anne Tristan 
La déchirure canaque 


Elle était là, solitaire dans la 
foule rassemblée aux abords du 
siade, fréle silhouette au 1eiol 
clair plantée parmi les femmes 
mélanésiennes comme une mar- 
gucrite blanche dans un bouquet 
d'hibiscus. Elle était Là, hiérati- 
que. εἰ personné ne la remar- 
quait. La suite ministérielle et 
son arrogante cohorte de policiers 
εἰ de journalistes n'avaient 
d'yeux que pour le premier minis- 
tre. Auréolé des accords de Mati- 
por. Michel ed venait de 

ΘΌ Δ! er, en ndes à 
dans ΧΗ sanctuaire des Picniers 
de Kanaky. Elle était présente, 
elle aussi. pour assister discrètc- 
ment à l'événement. loute menue 
dans sa robe « mission » aux cou- 
leurs  indépendantistes, mais 
aucun, des « observateurs » 
patentés ne la voyait. 

C'était le malin du 26 aoû 
1988. ἃ Canala. Depuis un mois, 
Anne Tristan partageait la vie de 
la tribu de Gelima. Elle ne savait 
pas encore qu'elle sortirait déchi- 
τές du sentier gui l'avait conduite 
là. De la Nouvelle-Calédonie et 
des Canaques. elle ne connaissait 
nen quand elle avait décidé de 
«fuir la France». quelques 
semaines vanl, écocurée 
par fa tragèdie d'Ouvéa. parce 
quais v'amivait plus à voir le 

rapeau de son pays « autrement 
qu'en. bleu-blanc-rouge sang ». 
Angoissée par son voyage à l'inté- 
rieur du Front national. où elle 
s'était infiltrée. en 1987. pour en 
rapporter un superbe document 
d'entomologie politique (1), elle 
avait brusquement choisi d'aller 
vivre «chez Ceux conre qui 
venait de s'exercer le nationalisme 

s », de ir à la rencon- 
tre de ce monde dont le nationa- 
lisme lui apparaissait « comme 
l'exact opposé de l'univers lené- 
niste. » Maïs d'y vivre. cette fois. 
démasquée, La Sensibilité à fleur 
de peau. avec Bent, incons- 
Gemment. le désir de laver cette 
épulsion du proche passé à l'eau 
d’une cause a priori romantique. 


De certe démarche initiatique. 
Anne Tristan rapporte un auire 
livre, lancinant comme une bles- 
sure d'amour. Êlle à vécu pen- 
dant neuf mois, en Kanaky, la vie 
quotidienne des femmes cana- 
ques. D'abord à 
orgueilleux de l'Union calédo- 
nienne, Elle y a le travail 
des champs et les réunions mili- 
tantes. Puis. fatalement, elle à 
suivi la racine mapique du grand 
banian qui. selon la légende. 
court sous la mer jusqu'à Ouvéa 
et elle s'est retrouvée à Gossanah, 
le temple intransigeant de l'an- 
cien pasteur Diubelly Wéa, qui 
n'était pas encore l'assassin de 
Jean-Marie _Tjibaou et Yeiwéné 
Yeiwéné. Fascinant regard d'un 
« oiseau de passage » sur l'his- 
toire d'un peuple en quête d’une 
lueur οἱ ir au moment où 
cette histoire S'apprétait à bascu- 


ler dans le néant... 

Ces carmets calédoniens valent 
donc. bien sür, par leurs apports 
inédits sur cette période qui vit 
de juillet 1988 à mai 1989, à F'in- 
térieur du FLNKS. les signataires 
des accords de Matignon cloués 
au pilori les partisans, mino- 
filaires, la lutte à qutrance 
contre le colonialisme français. 
Assise, silencieuse, au milieu des 
femmes atientives qui l'avaieat 
adoptée. Anne Tristan a entendu. 
lors de la convention d'Ouvéa, le 
secrétaire général du FULK. le 
sentencieux Yann Céléné Ureger. 
accuser Jean-Marie Tjibaou 
d'avoir «trahi» les dix-neuf 
morts de la grorte de Gossanah. 
Elle ἃ vu, au con de Hien- 
phène, Djubelly Wéa plaider con- 

re l'exclusion de Yann Céléné 
Uregeï et asséner ses certitudes, 
de sa voix syncopée de tribun, sur 
«ἐκ piège » des accords de Mati- 
gnon. « L'argent des accords va 
diviser le pays, disait-il. 11 y aura 
bientôt une poignée de grands 
bourgeois kanaks. les rares qui 
auront réussi à prendre des parti- 
cipations, dans l'exploitation du 
nickel. I y aura un 1as de petits 

is qui achéteront des voi- 
tures et des maisons à coups de 
subventions. Il restera enfin une 
masse de chômeurs qui, comme 
mairaenant, traineront dans les 


Sr EEE mms 
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Vous pensez que des productions modernes 
pourraient se développer sur la base des savoir- 
investir dans la recherche, la production et aug- faire existants et créer des emplois stables, qua- 
lifiés pour les jeunes et les moins jeunes ? 


Canala. le fief 


œ 


β Président 


brousses. » Elle à vécu [6 solitude 
de Jean-Marie Tjibaou devant ses 
partisans moroses. «Je vous 
assure que j'ai demandé 1992 
pour l'indépendance. piaïdait le 
président du FLNKS, maïs je ne 
‘ai pas obtenu; ils n'oni pas 
voulu 1.) Vous saw= bien qu'on 
est tout petir face à la puissance 
du pouvoir colonial (...) Les 
routes. fes écoles. là-bas. en Afri- 
gue, ça n'exisre pas. Vous voulez 
que Kanaky soit comme ces pays 
qui sont sortis de la France par la 
grande porte puis sont rentrés par 
la petite porte pour quémander 
des sous ? C'est toutes ces pen- 
sées-là qui m'onr fair accepter, 
mais C'est moi qui αἱ accepié. c'est 
moi. c'est pas vous... v Elle a sur- 
pris Jean-Marie Tjibaou souhaiter 
qu'après l'indépendance il n'y ait 
plus «de tribunaux populaires 
comme ça... » 


Le coeur 
en écharpe 


. Mais l'on ne s'immerge pas 
impunément dans lunivers des 
Canaques. cet « autre monde v où 
il est difficile de tricher tant la 
parole et le regard pésent plus 

u'ailleurs. Ce qui fait surtout la 

nsité de ce lémoignage. C'est 
l'émergence d'une poignante prise 
de conscience, exprimée sans 
fard. Anne Tristan était partie à 
la rencontre d'un « mouvement 
de libération ν en espérant y trou- 
ver un havre de fraicheur : elle a 
peu à peu découvert. derrière le. 
miroir des solidarités militantes, 
toutes les ambiguisés. les contra- 
dictions, la fragilité d'une société 
éclatée sous le télescopage des 
rivalités ancestrales, des cla- 
nismes politiques. des séquelles 
des guerres coloniales de religion. 
des querelles subalternes Les 
reproches muets de ses Com- 
pagnes de Canala l'ont tourmen- 
tée quand clle a eu l'impression 
de « changer de camp » en se ren- 
dant à Gossanah : les efforts de 
Djubelly Wéa pour « inventer une 
nouvelle socièté v. plus unitaire, 
plus libre, dégagée des influences 
partisanes, l'ont troublée: les 
ostracismes réciproques lui ont 
broyé l'ame. Elle chérissait les 
uns aufant que les autres. mais 
ses amis s'entre-déchiraient sans 
qu'elle püt comprendre pourquoi 
leur affrontement semblait inscrit 
dans l'ordre des choses. Alors, 
son rêve s'est brisé. Elle ἃ désert 
«ces inévitables haines germées 
dans un loinran passé» en se 
disant que « choisir l'un était tra- 
hir l'autre v. Elle a fui parce 
qu'elle ne pouvait pas assumer 
ces héritages qui n'étaient pas les 
siens. 

Anne Tristan est rentrée à 
Paris. le coeur en écharpe. Les 
monts de la pone de Gossanah 
avaient balisé son départ : celies 
de Jean-Marie Tjibaou, Yeiwéné 
Yeiwéné. Djubelly Wéa ont suivi 
son retour. Par respect pour ces 
hommes qu'elle venait de 
côtoyer, elle a failli se murer dans 
le deuil. céder à la tentation du 
silence. « Comment dire que la 
bête accouche de la δύιε ? Que le 
nationalisme, en réaction à l'exas- 
pération dr nationalisme français. 
ne peut être que porteur d'exclu- 
sion ἢ Qu'une lutte, avant de libé- 
rer, oppresse ? » Cest une autre 
mont, celle du vieux Sébastien, 
dont les récits désespérés lui 
fouaillaient le ventre chaque fois 
qu'il racontait la détresse de ses 
ancêtres à l'arrivée des Blancs 
aux longs fouets dans la vallée de 
Canale. qui lui a donné la force 
d'exhaler s2 douleur. Son cri 
reçoit l'écho des tiraillemenis qui 
engluent aujourd'hui ie FLNRS, 
Il résonne comme la plainte d'une 
conque qui ne sait plus 5) elle 
annonce l'aube ou le crépuscule. 


ALAIN ROLLAT 


{1} 4u Front, Gallimard, 1987. 


» L'Autre Monde. Un passage 
en Kanaky. Gallimard. 294 
pages, 87 F. 


GEORGES VALBON 


10 Ls Monds @ Mercredi 21 février 1990 see 


POLITIQUE 


La rigueur 


contre les polémiques 


Suite de la première page 


C'est en fonction de ces données 
que se prépare le congrès du Parti 
socialiste. Solidaire du gouverne- 
ment de Michel Rocard et signa- 
taire de la motion de Laurent 
Fbius, je retiens de l'exemple de 
François Mitterrand qu'il faut voir 
loin pour voir jusse On l'a 
constaté en 1971 εἰ en 1979. 


En 1971, il fallait recréer un 
Parti socialiste apte à rassembler 
l'électorat populaire dont la neu- 
tralisation partielle per le Parti 
communiste assurait le maintien 
au pouvoir des conservaleurs. 
« Nous sommes là pour trente 
ans ». prophétisait Alain Peyre- 
fire. Je me souviens du message 
de reconquête lancé par François 
Mitterrand en juin BU 20e 
plus que jamais d'a té. 
disait-il ? 11 appelait le Pari 
socialiste à être « soi-même » 
pour rassembler les déçus du 
socialisme, du communisme, du 
gauchisme et du christianisme 
social. 1 voyait loin ef il voyait 
juste. 

Le succès fut tel que, en 1974, 
tous les socialistes se retrouvèrent 


dans La même formation politique. 
Le doute n'était plus permis, le 
renouveau du socialisme lui 
ouvrait les portes du pouvoir. Le 
Panti socialiste débattait, les idées 
s'entrechoquaient, ia synthèse 
s'opérait entre l'expérience et 
l'imagination. Un programme 
commun était conclu avec le Parti 
communiste sur La base du socis- 
lisme démocratique. C'est à cette 
prospective unitaire, lucide et 
déterminée, seule susceptible de 
remettre en cause les dogmes stali- 
niens et léninistes, que l'on doit La 
place déterminante occupée depuis 
par je Parti socialiste sur la scène 
volitique française. 


On connaît les aléas qui suivi 
rent. La direction du Parti com- 
rauniste déchira 1977 le pacte 
de la gauche lors de l'actualisarion 
du programme commun, préférant 
déjà le repli sur soi à l'exercice 
redouté du pouvoir. L'heure de la 
perestroïka n'avait pas sonné à 
Moscou, encore moins à Paris, ce 


Mercedes-Benz 


Le débat au Parti socialiste 


fut l'échec de 1978, 1} suffisait de 
tenir bon. C'est ce que fit le 
congrès de Metz, et c'est ainsi que 
furent présetvées les conditions 


munauté 
1981. Pour un temps seulement, 
ce qui explique la crise grave que 
traverse le PC. En 1988, 16 réé- 
lection de François Mitterrand a 


soixante ans, les lois Auroux, la 
démocratisation du secteur public, 
le revenu minimum d'insertion, la 
sauvegarde de la Sécurité sociale. 
Nul ne nie le redressement écono- 


ἷ Sur 
les places internatiorales, le franc 
n'est plus objet de dérision. Au 
contraire, notre détermination a 
fini par convaincre les sceptiques 
que l'on ne construit pas une éco- 
nomie puissante Sur une monnaie 


LOCATION LONGUE DUREE MERCEDES. 


MERCEDES SE DEVAIT DE LA CONCEVOIR 
COMME UNE MERCEDES. 


Grâce à notre nouveau service, vous pouvez désormais louer 
pour une durée de 18 à 60 mois La Mercedes de votre choix (véhicules particuliers neufs hors tout-terrain). 


1 


L'ENTRETIEN MERCEDES COMPRIS. 


L'entretien mécanique de votre voiture est intégralement pris en charge”, 
en France comme en Europe, avec la garantie exclusive du service Mercedes-Benz. 


“Selon fes termes du contrat, 


L'ASSISTANCE PERMANENTE COMPRISE. 


En cas d'immobilisation du véhicule, l'assistance fonctionne 7 jours sur 7 et 24 heures sur 24, 
Et ce, quel que soit le lieu où vous vous trouvez et quelle que soit la nature de l'incident. 


L'ASSURANCE COMPRISE. 


Si vous le désirez, vous pouvez intégrer les frais d'assurance dans votre location longue durée. 
Un service exclusif puisque notre compagnie d'assurances, La Zurich, tiendra compte de votre bonus actuel 


UN FINANCEMENT INTELLIGENT. 


Comme vous n'immobilisez pas de capital. et que vous pouvez choisir vos loyers fixes mensualisés, 
la Location Longue Durée Mercedes vous permet une planification optimale 
de votre budget automobile. De plus, la gestion de votre location est assurée 

par Mercedes-Benz Financement à travers ses agences régionales, 


La Location Longue Durée Mercedes réserve encore bien d'autres privilèges. 


Pour les découvrir, appelez-nous au numéro vert suivant: 


NEVER 0559 


fondante. D'où vient alors je 
doute que l'on constate dans nos 
rangs ? Cette interrogation est 
réelle et je conjure tons les diri- 
gcants do PS, dont je suis l'ami, de 
n'y voir aucune mise en cause par- 
ticulière. Noes sommes tous res- 
ponsables du piétinement de nos 
Forces et du tassement de notre 
éleciorat dont une partie vote 
« Vert ». Nous sommes tous res- 
ponsables des dissonances obser- 
vées entre J'action du gouverne- 
ment et les appréciations du parti. 


Les formations politiques sont 
des corps vivants, Elles ont besoin 
d'être périodiquement. 
Pour qu'elles jouent pleinement 
leur rôle, elles se doivent d'être 
des animateurs d'idées. Les phéno- 
mèes sociaux couvent lentement. 


environnement 

inquiétude, celle d'une détériora- 
tion inexorable de nos équilibres 
naturels. 11 faut du temps pour lui 
apporter une réponse politique qui 
concilie à [a fois le progrès social, 
Le progrès économique et [a préser- 
vation de notre univers. À toutes 
les époques, il en ἃ été ainsi. Autre 
exemple, l'idée d'autogestion. 
Expression du refus d’une hiérar- 


chie trop centralisée, elle a-donné - 


naissance bien plus tard à la 


décentralisation et aux lois 


Auroux, ἢ faut du temps ; ERCOrE - 


convient-il d'avoir l'intuition du 
mouvement de l'histoire. Voilà 
pourquoi le PS doit être le reflet 
de tout ce qui bouge dans la 
dictions et les incertitudes qui 
accompagnent toute évolution. 
J'en viens à la réduction des iné- 
ἘΞ: 
es fruits de ἢ 
Etes est eucore fragile. Elle 


Quoi qu'il en soit de l'environ- 
nement mondial, en économie 


pue. Il n'est donc pas question de 


joute, pour Ft âmes, 

Faj les nes 

qui est plus aisé de mieux répar- 
Ἷ on produit plus, Cette 

donnée étant acquise, il est évi- 

dent que nous devons tenir Le plus 


tiers pour pen ᾿ des 
entreprises, un tiers pour l'emploi 
et les dépenses d'avenir, un tiers 
pour les gains de pouvoir d'achat. 


qui s'apparente au contrat imaginé 


par Jean Poperen. Autour de ces 
idées, la discussion peut s’organi- 
ser. ᾿ 


écocilauion des citoyens avec les 
entreprises, sant des acquis essen- 


μος du ponier septennat de 
Les trois 
tiers 


Confrontées 
très pre, les entres 2 
Dour oi de ἀϑαυνεῖοε El 

nouvelles ca] 
de production et moderniser les 
installations existantes. Un tiers 


tion d'environ 8% à 10% en 
volume des investissements pro- 
ductifs qui ont atteint 650 mil- 
lions de l'an dernier. 

Le deuxieme tiers des fruits de 


des 
cffectifs du secteur privé. Un tel 
effort a conduit à la création de 
250 000 emplois en 1988 et de 
pius de 300 en 1989. 

Les choix faits en matière de 
dépenses publiques visent le mème 


ἐς à one concurrence 


cela en 1976 et 1983, je préfère ne 
pas y être contraint. μ 
Réduire les inégalités sociales 
est une tâche journalière qu'il fut 
sans Cesse remettre sur le métier. 
Retenons que le réforme de la 


‘fiscalité doit être un élément déci- 
sif de notre politique sociale. J'en- 
tends déj de. nombreuses 


tions. Ecoutons-fes avec πάει. 
Déà des contradictions apparais- 
sent. Faut-il réduire l'impôt sur les 
bauts revenus, au risque d'aggra- 
he τῶ creme ir Ceux 
qui sur le patrimoine, au 
risque de décourager l'épargue ? 
Je suis ouvert à la discussion, 
convaincu qu'il s'agit d’une 
matière sensible où l'improviss- 
tion n’est pas de mise 

Ecologie, immigration. désarme- 
ment, inégalités (ma liste n'est pas 
exhaustive), ayons l'audace du 
choc des propositions, fussent- 
elles en avance sur l'état de l'opi- 
aion . Lieu des controverses sur le 


congrès de Rennes le dira. Pour 
ma part, je fais confiance à Lau- 
rent Fabius. Avec d'autres, il peut 
être le fédérateur des temps nou- 
veaux. 1] faut voir loin pour voir 


Juste. 
PIERRE BÉRÉGOVOY 


MRocard consulte 
les principaux dirigeants du PS 


À moins d'un mois du congrès 


socialiste de Rennes, M. Michel 
porn 5, reg lundi 19 février à 
midi l'Hôtel atignon, MM. 
Laurent Fabius, Lionel Jospin et 
Pierre Ma: 
tions du 20 
nion est due notamment à l'anau- 
lation, certe semaine, 
tenu de l'emploi du temps de M. 
Rocard. du petit déjeuner du 
mardi qui réunit le premier 
ministre, quelques ministres et les 
principaux dirigeants socialistes. 
Néammoias, ce 
n'était pas inscrite à l'agenda offi- 
ciel de M: ἐπ 
chaque fin de semaine et semble 
avoir été organisée lundi matin. A 
11 ἢ le même jour, M. Rocard 
es 7 M. i ; 
sident du upe socialiste 
l'Assembl ation + 


{nos dernières édi- 
rier) . Cette réu- 


came 


rencontre 


atignon, rendu public 


Louis Mermaz, pré- 
ée nationale. 


π- -----«--πτοστοστο-ς------------------------ -- - -- -ς 


; A " sortie’ de cette réunion, à 
laquelle assistait (comme c'est 
généralement le cas pour les 
petits déjeuners du mardi), M. 
Jean-Louis Bianco, secrétaire 
général de l'Elysée. M. Mauroy a 
indiqué ἀ «NOUS Th eu un 

vues sur l'organisation 
de la prochaine session porlemen- 
taire. Nous avons un peu parlé de 
tout, accessoirement du congrès 
du PS». Le premier secrétaire du 
PS ἃ ajouté que la question de la 


- Synthèse entre les motions en 


compétition à Rennes n’a été 
évoquée.Aucune indication plus 
précise n'a filtré, l'Hôtel Mati- 
Eine Rp d'affirmer 

t que cetie réunion ἃ été 
Conscrée à la préparation de La 
rentrée parlementaire d'avril et ἃ 
un «'our d'horizon général d'ac- 
tualiié». 
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Le 40° Festival de Berlin 
s'achève mardi 20 février. E y 
aura eu beaucoup de films hol- 
lywoodiens, quelques-uns plu- 
tôt légers, d'autres « à mes- 
sage ». ἢ y aura eu un colloque 
très important, pour mettre sur 
pied une coopération euro- 
péenne, et tenter de prendre 
les Américains de vitesse. 
Mais îls sont là, 

Le cinéme français n'aura 
pas eu la part belle, mais on 
attend hors compétition le der-: 
nier Rohmer: Conte du prin- 
temps. On aura regardé avec 
voracité des films venant de 
l'Est, on était venu pour ça. On 
aura traversé le no man's land 
de la frontière pour communier 
avec ceux de là-bas dans 
l'amour du cinéma. Et on 50 


L'intérèt particulier du Festival 
de Berlin, par rapport aux autres, 
sen à sa rs Ée 

a Su ui 
PME a 


l'Est. 

La direction du festival avait 
organisé un ον na des 
thèmes de la distribution, des 
coproductions, du rôle de la télévi 
sion. Les pa: da pote dE τα ον, 


‘a copier Hollvwood. Quant aux 
stoires d'identité culturelle, ce 
sont des plaisonteries réservées à 


une petite élite ». 
Eriter 
des pièges 
Dominique Wallon, directeur du 
tre 


que, 

régies permettant d'éviter quelques 
ἱ : J'instauration d'un capita- 
ἧκας sage QU pe plus 


du colloque, 2 cité en exemple 
Pepe où les Américains 
auraient acheté les droits de pro- 
grammation des salles, si bien que 
Tes films hongrois en ont pratique 


SOCIÉTÉ/CULTURE 


‘42 Les études photographiques de José-Maria Sert 
3 ce Malade imaginaire » vu par Hans-Peter (ἴσος 


14 Le procès d'un policier corrompu 
— Un conseï des Ὁ sages » pour [8 communauté musulmane 


Le Festival international du film à Berlin 


Les yeux et les contrats tournés vers Est 


Tom Cruise, dans «M6 un 4 juillet», 
était l'un des mioux placés pour le prix d'interprétation. 


Cinq milliards de spectateurs 


lités τ ere sans veu rs 
ue l D get — 
Si les or Α suisse tourné à 
Barcelone en anglais, avec un 
acteur américain et des person 
pages rajoutés pour donner un rôle 
à vedettes es; 

« Les coproductions ne doivent 
pes être la mise à l'encan des équi- 
pement et des talents», a dit 

oriiz de Hedeln. Dans les pays 
ez-socialistes, on espère que la Crise 
économique va se résorber, que les 
monnaies deviendront convertibles 
à des taux raisonnables, mais, en 
attendant, on peut surtout offrir 
des services et des studios à bon 


VEst eux- 
même, at-on apris. Tout au moins 
au-delà des relations plus ou moins 


sa "ὴ , on ne peut 

comparer la situation en Rou- 
Fanio even RDA, exemple. La 
RDA où c'est plu l'organisation 


où la tion avec la RFA 
existe depuis Jongtemps (le Monde 
radio-sélévision daté 18-19 février) 
où la solidarité tant 


nismes 
d'assouplir Le système. studic 
des circuits 


de salles : « Paradoxalement ils 
sont plus libres que les studios 


un SpS= 


Tièrement peu efficace, peu mallés- 
1ème alternatif, détaxer le cinéma 


tion Auparavant, la Sovexport 
dial CL mu les 
publiques. À présent, nous les 


rement envie 
œuvres. » 

Pourtant, si l'URSS achète un 
film, les entrées se comptent 
millions. Les entrées d'un film 
soviétique en France se comptent 

milliers en cas de succès. Les 

usses ont donc tendance à négo- 
cier avec les Américains, qui sOnt 
« riches, rapides, concrets. 
constate le délégué du Conseil de 
l'Europe. Noire terrain est celui 
d'un fonds commun de culture, 
d'une histoire commune. Mais il 
nous faut modifier nos SIruclures 
εἰ nos habitudes, faire fonctionner 
les marchés intérieurs, régler la 
question des droits d'auteur ΕἸ des 
copyright qui n'existent pas entre 
Est et Ouest, aider à mettre Sur 
pied la production vidéo, qui 
désormais complète abligatoire- 
ment le cinéma. » 


Agent 
de liaison 
Les cassettes pirates, les copies 
retournées usées jusqu'à la trame 
et la mention «non dif- 
Jfusé» représentent une pratique 
suffisamment courante pou 


rager les investisseurs. Eafin, on 
doit créer de toute pièce les rela- 
tions avec la télévision, car dans les 
ys ex-socialistes elles ne dépen- 
dent pas du.méme ministère que le 
cinéma, et ne participent pas à la 
uction. 

M les décal et Les diffi- 
cultés, l'Europe occidentale se tient 
pe τς dans l'état actuel des 

fes, étant donné la diffé- 
rence des niveaux de vie, les 
sommes à investir sont ge renla- 
rticipation 1.5 mi 


valeur beaucoup plus importante 
ΕΞ dans n'importe quel pays de la 
ÉE. Les représentants de l'asso- 
ciation Eurimage, coproductrice de 
jee inter-eu 7 financée par 
5. qui ont partie, Ont 

dont à Berlin une conférence de 


au cinéma. En 
ue ceux de l'Ouest. Le Champ est 
énorme, et le resiere même quai 


les télévisions joueront la Care de 


e commerciale, αἱ 


la dé ° 
l'économie de marché aura fait 


augmenter le pe des places et Que 
comme nous, 

sortir sauf peut-être pour Une 
superproduction hollywoodienne. Π 
a! 


pparai clairement en tout φβ5, 


que Berlin Ouest-Est a bien l'inten- 
tion de consolider grâce à sa POST 
tion géographique, son rôle d'agent 


de liaison. 


COLETTE GODARD 


, ils hésiteront à 


BERLIN 
de notre envoyé spécial 


Avec, pour Driving Miss Daisy, 
la présence de Jessica Tandy et de 
Morgan Freeman (également pré 
sent pour Glory, d'Edward Zwick, 
présenté dans la section Pano- 
rama). avec le débarquement 
d'Oliver Stone εἰ Ron Kovic pour 
Né un quaire juillet et l'arrivée de 
Martin Landau pour Crimes et 
délits de Woody Allen, le dernier 
week-end de la sélection officielle 
aura marqué le 40: Festival de Ber- 
lin d'un regain d'activité — εἰ des 
rancœurs face à La part trop belle 
faite au cinéma américain. 

Protégé par une allée de gardes 
du corps et maniant son fauteuil 
roulant à une vitesse ν᾽ Ron 
Kovic volait la vedette à Oliver 
Stone et, confirmant l’authenticité 
et l'exactitude du film, clouait le 
bec à ceux qui, n'ayant pas peur de 
la contradiction, jançaient dans 
une même phrase : «Encore un 
film sur le Vietnam!» et « Pour- 
j vous autres Français n'avez 
Jamais traité l'Algérie avec autant 
d'ampleur ἢ ». 

Décrivant vingt ans de relations 
entre une vieille dame juive du sud 
des Etats-Unis et son chauffeur 
noir, Driving Miss Daisy est un 
bijou de travail et d'intelligence 
d'acteurs. La critique et le public 
exprimaient ἃ l'égard de Jessica 
Tandy (ls mère les Oiseaux 
de Hitchcock) et de Morgan Free- 
man (le proxénète de Sireer Smart 
de Jerry Schatzberg) un sentiment 

x τι moiss inattendu dans cette 

re d'empoigne que représente un 
festival international : le respect. 

« Fort mais très démonstratif », 
disaient les uns de Né un quaire 
juillet ; « subtil mais terriblement 
léger », ajoutaient-ils sur Driving 
Miss Daisy — et la pr de trou- 
ver en Crimes et délits (hors com- 
ep la combinaison idéale du 

'ort et du subtil, de la rhétorique et 

de l'humour. 

C'est d'ailleurs que venaient les 
surprises. Première coproduction 
entre Hongkong et ia Chine popu- 
laire, durant 1 ἢ 45 (et non 145 
minutes, comme l'indique un pro- 
gramme non exempt d'erreurs), le 
Guerrier de terre cuite (compéti- 
tion) de Ching Siu Tung (rebap- 
tisé Ching Tung Yee dans le cata- 
togue pour des raisons qui 

Ϊ échappent à tout le monde) se 
situe entre /ndiana Jones et High- 
lander. Ample, luxueux, somp- 
tueux, spectaculaire, ne cherchant 
pas midi ἃ quatorze heures. Une 
histoire d'amour et d'immortalité 
entre un jeune officier de la garde 
impériale et une jeune vestale qui 
mettront deux mille ans à se retrou- 
ver, permettant de passer du pur 

film d'aventures semi-médiéval à 

une satire du cinéma des années 30 

puis à un regard drolatique sur la 
révolution culturelle. 


Comédie noire sur le retour, 
après treize ans, d'un desaparecido 
dans son petit village peuplé uai- 
quement, en apparence. d'excentri- 
ques (mais peut-on vraiment 
échapper à son passé ?), financé 

l'Argentine et les Pays-Bas, 
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18 La mort de Jean-Marc Boivin 


Noces secrètes devrait confirmer 
publiquement l'excellence du jeune 
(vingt-neuf ans) cinéaste argentin 
Alejandro Agresti On se demande 
en revanche si, à part l'étincelante 
stroboscopie d'un tango filmé en 
gros plan sur les jambes, la choré- 
graphe Pina Bausch a. dans fa 
Complainte de l'impératrice (sa 
première réalisation). compris le 
parti qu'elle pouvait tirer du lan 
gage cinématographique. 


Un premier 
bilan 


Comme on l'imagine, la course 
aux pronostics pour le palmarès va 
bon train. Tom Cruise {Né un qua- 
tre juillet} part favori pour le prix 
d'interprétation masculine (mais 
Morgan Freeman — Driving Miss 
Daisy — pourrait bien le coiffer au 
poteau), et celui d'interprétation 
féminine ne devrait pas échapper à 
Jessica Tandy (ἃ moins que Jessica 
Lange pour Music Box de Costa- 
Gavras ou Isabelle Huppert pour 
ἴα Vengeance d'une femme de Jac- 
ques Doillon.…). Pour le « haut » 
du palmarès (Ours d'or, Ours 
d'argent), si lon donne Né un qua- 
tre juillet gagnant, talonné par Une 
sale gamine de Michael Verhoc- 
ven, nombreux sont ceux (journa- 
listes américains en tête) qui ver- 
raient d'un bon œil un prix majeur 
attribué à l'un des deux films inter- 
dits depuis vingt ans — les 


Le 40" Festival de Berlin 
s'est vu baptiser par le Berliner 
Zeitung (Beriin-Est) le 1er Fes- 
tival international de Berlin- 
tout-entier {« Ganz Berlin »l. La 
formulation, non dépourvue 
d'espoir, n'est cependant pas 
dénuée d'ironie. Non, tout 
n'est pas pour le mieux dans le 
meilleur des nouveaux mondes 
berlinois. . 

Observant une cargaison de 
journalistes internationaux 
descendant de leur autocar 
officiel les yeux écarquillés, 
Dietmar, vingt-sept ans, 
lance : « Vous venez donc voir 
les aborigènes ? » (Curieuse 
ment, une scène de Jshrgang 
45, film est-allemand interdit 
depuis 1965-1366 décrit une 
situation similaire). 

Après la projection de The 
Music Box au Kosmos de 
Berfin-Est, Gunther, wente et 
un ans, ingénieur en informati- 
que, est troublé. « Qui est Jes- 
sica Lange ? » Comment 
trouve-t-il le film ? « Plus hot 
lywoodien que Missing. Mais 
complexe. Evoque certaines 
situations très proches de 
nous. » D'autant plus, finit-il 
par avouer, ce Que vit Jessica 
Lange défendant son père 
accusé de crimes de guerre, îl 
l'a en partie vécu : son grand- 
père était officier dans la Wer- 
macht, il s'est toujours inter- 
rogé à son égard, il n'a jamais 
osé lui poser la question, ll ne 


pe A εἰ EE 


naieté ‘de ‘cette ἰ 
profonde 


Scènes de l'autre côté 


— Une chaîne cryptée à Paris 


Alouettes un fil à la patte du Tché- 
coslovaque Jiri Menzel (1969) ou 
Traces des pierres de l'Allemand 
de l'Est Frank Beyer (1966) — et 
surtout au premier film est- 
allemand sur l'homosexualité 
{Coming out de Heiner Carow) où 
à la Patrouille du Soviétique Alek- 
sander Rogoschkin. 


On déplore l'absence totale du 
cinéma africain et on s'interroge 
sur le jeu des majors américaines, 
qui, apparemment, tiennent de plus 
en plus Berlin pour nne simple 
rampe de lancement des films-à- 
sortir-la-semaine-prochaine. Les 
rivalités entre différents clans de 
publicistes — celui du distributeur 
international, celui personnel de la 
star, celui du distributeur local, 
etc., — près de sept entités démou- 
trant clairement que l'univers clos 
de Hollywood supporte mal le 
voyage. 


Enfin, la réputation bien établie 
de « parfaite organisation » ἃ pris 
du plomb dans l'aile. Anstauré l'an 
dernier, un système de billets à 
réserver quarante-huit heures à 
l'avance (pour le Panorama et les 
différentes rétrospectives) provo- 

ue le chaos et empêche d'observer 
le détail (un des traits mar- 
quants du Festival de Berlin pour- 
tant) une sorte de continuité cultu- 
relle dans la création 
cinématographique. 


HENRI BÉHAR 


le fera jamais, son grand-père 
est mort. Il a du mal à parler 
librement à un étranger : qua 
rante ans de prudence ne dis- 
paraissent pas en un jour. 
Compte-1-il voir d'autres films 
au Festival ? « Peut-être. Dix 
marks, c'est cher (le prix 
moyen d'une place de cinéma 
est de 2 marks est-allemands 
et 35 pfennigs, soit environ 3 
francs). À ce compte-là, je pré- 
fère aller voir Carmina Burana 
à l'Opéra ou une pièce de 
Brecht. » Et il ajoute, après un 
temps : « Au moins, ici, nous 
avons réussi la culture. » 

Dirk est munichois. C'est 
pourtant en anglais que dans 
un bar on refusera de le servir : 
c'est pourtant en anglais qu'il 
ge verra interdire l'entrée 
d'une discothèque : « Vous ne 
vous sentirez pas à l'aise. » 

Apprenant que le tronçon 
du mur allait sauter entre le 
Reichstag et Potsdammers- 
trasse, au-delà de la porte de 
Brandebourg. une vieille dame 
réplique : « Un : il sera rem 
placé, pour l'instant, par une 
clôture : deux : il y ἃ deux 
murs séparés par un no man's 
land, un à l'Ouest, l'autre à 
l'Est, lequel va-t-on démo- 
lir? » Les choses prendront 
certainement plus de temps 
que les lyrismes de l'Ouest le 
donnent à croire. 

H 8. 
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Le 27 mars 1939, Madrid, 
dernière ville de l'Espagne répu- 
blicainge qui ne s'était pas 
encore rendue, tombait. Franco 
et ses troupes allaient y faire 
leur entrée. La dérnocratie était 
morte en Espagne. 

C'était le jour de mon anni- 
versaire. J'avais douze ans. Ce 
fut, dans ms famitie, un jour de 
deuil et de consternation. 
Depuis l'été 36, les informa- 
tions et les photographies des 
journaux, les images des actus- 
lités cinématographiques 
avaient fait entrer dans la vie 
quotidienne des Français, cetta 
Querre civile qui avait conmt- 
mencé per une rébellion mil 
taire et s'était terminés par le 
triomphe d'un fascisme, 
appuyé, aidé, par Hitler et Mus- 
solni. 


Lorsque Mourir à Madrid, 
film de Frédéric Rossif produit 
r Nicole Stéphane, sortit en 
Fou 1963, bien des mémoires 
s'étaient endormies, at l'Espa- 
gna franquiste était si bien 


Madrid, comme, en 1961, {e 
Temps du ghetto sur l'histoire 
du ghetto de Varsovie, vint 


Le commencement de l'apocalypse 
Revoir « Mourir à Madrid » de Frédéric Rossif. 
c'est retrouver une vérité 


PHOTO 


| ν΄ ἘΠ εὐ 
Un ascète [π΄ {16 
Les étades photographiques de José Maria Sert, révélées par Michèle Chomette, 
s'opposent à l'emphase de sa peinture 


des images de paysages, des Dodu, José 
tentes: Maris Sert portai ue tonjonrs Re 
Sans masquer les erreurs et κα ἀρετῇ βοΐ εταρει 8. Au pe ΤΟΝ 
les divisions du camp républt- cours de ses Ms agis- ᾿ 
cain, δὲ resposabatés parta- sait en chasseur PEER 
gees mæessacres, disait æ jt 
Rosst avait choisi de rendre | | bien de με μι de BArUa 
justice, par l'ordonnance fim- considérait conyne an secret d'ale. 
pide des faits, à ceux qui 
s'étaient battus, dans des Né à Barcelone en 1874, Sert a 
conditions pat bles, vécu toute sa vic À Paris, Il y arrive à 
pour leur nation et Jeur liberté, vingt-cinq ans et habite un 
πεῖς Jour Vigo δὲ 1α prix δὼ Gdes Proust. Valéss, 
le igo uente le, Prous aléry, 
Chevalier de La Barre. dette. a et Claudel qui vo 
Revoir Mourir à Madrid en fui « le dernier représentant de la 
ra ge dd enfouis 5 πάσα es fresques peu durs 
vérité maintenant je — τ f : 
cinquante ans ont passé, bles, il ne les réalise pas directement 
Franco est mort, l'esprit des sur les murs, mais les Οἱ 
générations a changé — d’une d'abord en atelier. Pour indre à 
époque ; c'est assister, avec la une reconstitution plus vraie que 
mort d'un monde, à la répéti- sature, il utilise des mennequins 
tion générale de la guerre totale articulés de aligne et 
taire qui allait se déchaïner en che sur des échafaudages, 
Europe. C'est assister à [8 formes et praticables. pture 
reconstruction intérieure d’un mobile en trois dimensions, modèle 
conflit où un peuple combettait postural, le pantin inanimé, à La ges- 
la folie, les villages pris et fois par des santons, — est l'objet de 
repris, détruits. C'est compter véritables tableaux miniatures. 
tes ruines et les morts, prendre Drapé den LR RE 
Parti pour le bon droit contre la mime d'extravagantes 
haine et la tyrannie, accepter et ques que soussend tout Ln appareil 
comprendre les leçons de lis lee (mat, rampe, poulie), rouage 
toire, la façon dont le passé se ᾿ 
relie au présent. Ξουῦοσε δ σα ἐπ δῖσο. ὩΣ 
C'est aussi admirer un art fasciné Firanèse, Sert 


dramatique du film de à 


secouer la tranquillité et la 
bonne conscience. 


film de montage historique. 
avait eu accès à toutes les 


cinématographiques, l'histoire, la même façon de 
, δι secouer foubil par le choc de 
sauf à celles, cadenassées, de ents 6 s τ 


montrer avec des preuves ff- 
mées, ἢ l'avait suggéré avec 


DIAGONALES 


U'EST-CE que c'est que ce trafic ? On 
ne peut plus s'absenter quinze jours 
loin de Paris, ou dans les lointains 
d'un manuscrit, on ne peut ples cou- 
per le son des téféviseurs et des conversa- 
tions, sans qu'au retour, allons bon, ds nou- 
veaux tics verbaux aient envahi la parlote 
générale, infecté les esprits les plus immu- 
nisés ; au point, non mais écoutez-les, qu'on 
86 sent tout drôle de ne pas recourir à leurs 
gadgets passe-partout et qu'à la fin, à son 
tour, on cède. 


Ne parions même pas de la jactance poli- 
tique. Ceile-à, tant de sclérose s'y est mise, 
d'où qu'elle vienne, que les nouvelles manies 


nueraient quand même. « Lin certain nambre 
de mesures », « soyons clairs », « ça veut 
dire quoi, concrètement », « problème fon- 
darental », « enjeu majeur », € secousses à 
l'Est », « menaces japonaises », «fin des 
idéologies », « mort de l'Histoire », ε 1992 
ve venir trés vite », « Îe troisiène millénaire » 
ne va pas tarder non plus at ἢ « sera τοῖ- 


des moins m'as-tu vu dans una ferme de la 
Mayenne ou du Lot avec un sac à dos de 
mots AUTRES, la Bible, le Coran, Kant, 


«Les sociétés ont pris leur dernière 
forme ;‘on n'y change plus ἤθη qu'avec du 
cénon et des écus, et comme on n'a plus 


Frédéric Rossif s'affirmait, 1945-1946 qui a été 
Das ὅ, aire sur Antenne 2 l'an dernier et 


ces « installations » 
le Marin (1923) où 
d'un trois mâts 
rlale, sur une mer 


᾿ 4 . 
Tout à fait 
sons ; ἢ ne faut assembler personne pour 
cela : au contraire, N faut tenir les sujets 
épars ; c'est la première maxime de la pofti- 
que modeme. » 


De qui est-ce ? Rousseau, dans l'Essai 
sur f'origine deé fangues (ε Folio-Essais », 
page 143). La remarque date da 1754. 
Vous avez bien lu : « tenir les sujets épars ». 
A quoi s’emploie la communication 
d'aujourd'hui sinon à assurer cette docitité 
des foules par l'éparpillement ? Qu'un philo- 
sophe point si philosophe ait pressenti la 
chose ἢ y a deux siècles et demi, quarante 
ans avant l'invention du télégraphe, voilà qui 
donne envie de savoir si, à l’heure où nous 
bafouillons sur tout, un auteur méconnu, 
d'aventure, fait montre dans son coin, 
d'autant d'intuition. 


Vous n'avez pas rêvé : Rousseau parie 
aussi de « placards au coin des rues » pour 
récokter de l'argent, avec un siècle et demi 
d'avance sur la publicité 1 


Ce qui nous ramène aux dernières sor- 
nettes langagières en vogue, de plus en plus 
d'origine commerciale. Je pense au mot 
SUR. Tendez l'oreille : il est an train de sup- 
plenter toutes les prépositions de heu. Non 
seulement on rentre SUR Paris, mais on tra- 
veille SUR la capitale à la façon dont les ven- 
deurs, jamais en retard d'une métaphore 
guerrière, mettent le paquet SUF une région, 
SUR un produit. 


ES adverbes d'acquiescement, en quet- 

ques semaines, Ont encore profiféré, 

On ne répond plus : ε oui », aUX ques 
tions de toute sorte, mais : cabsolument », 
«totalement », « complètement ». « Tu 
N déjeunerais, mardi prochain ? — 
ment, 2 11 ne s'agit plus de superlatifs tels 
que le langue parlée a toujours cherché à les 
renouveler — voir le « furieusement » des 
Précieuses ridicules. Cette fois, ἢ s’agit de se 
montrer résolu et maître de varier, croit-On, 
son vocabulaire. TOUT À FAST conjugue tous 
lez svantages recherchés : cela vous donne 
un air compétent et disert d’assureur-consei 
Pour film publicitaire, de patron sachant 
gérer son temps (très in, de gérer toute 


celle de l 
ls maquette  bolyptiques d'hommes nus prenant 
deterre dansent, Ces recherches sériel 


tels sur ue, ses essais 


d ues, photogre- 
archanges, chevaliers conquérants  phiques restifuent l'intimité du” 
déch processus créatif. 


BERTRAND POIROT-DELPECH 


de l'Académie française | ages ct compositions mixtes 


chose, ses loisirs, son couple, atc.). « On te 
verra, vendredi ? — Tout à foit. » 


1 y 8 aussi de l'aplomb styie présentateur 
télé, dans ce € tout à fait ». Ces messieurs- 
dames sont pour beaucoup dans f’éciosion 
des modes verbales, soucieux qu'ils sont de 
ne jamais laïsser un blanc. ἢ 

Les mêmes qui, par incapacité ou commi- 
séretion pour nos cervelles réputées ché- 
tives, n'articulant plus aucune amorce de rai- 
sonnement Le moindre énoncé sa veut 
basique, fragmentalre, sans lien da causalité 
ou de succession. Les expressions « c'est » 
et « y & » garantissent la parfaite pasteuri- 
sation du produit mental pour enfants 
attardés, Exemple : « Les prochaines infor- 
mations (on préférera « mfos », l'impéria- 
Heme des métiers 90 mesurant, c'est connu, 
à l'extension de leur argot)…. c'est à 
23 heures. » Un présentateur connoté intel- 
lectuel ne parcourt plus les biographies et 
bibliographies de ses invités qu'à force d'a it 
y 85. « Et puis, cher Alighieri, permattez que 
de vous appelle Dante, il y 8 [8 Divine Comé- 
οἷα...» 


ES mêmes qui, tout en meublant à tout 
prix, ne laissent plus l'intertocuteur en 


mais, « ne pensez-vous pas ? », façon, pour 
fe questionner, de s’exprirner ἃ sa pisce et 
de lui couper la chique. Plus couramment, 
injonction d'avoir à faire ès court éciate 
d'entrée da jeu : ᾳ« Dernière question, très 
vite, en una minute»; de préférence on 
emploie la troisième personne, pour écono- 
miser l'annonce de fin. Cela donne : « Très 
vite, que répondrait Untel (l'invité présent si. 
on hi proposait. » Suit une série de jolis. 
postes nullemant vacants δὲ dont le faire- 
valoir, de plus en plus enclin à échanger les 


rôles, laisse ainsi entendre qu'i a le pouvoir 


da las attribuer, 


Pourquoi nos chaînes n'arrätent-elles pas 
de «rendre » en vitesse cette satanée 


antenne, à peine prise ὃ Parce que le comp- . 


teur tourne ? Uns rrinute plus tard, c'est le 
tarif publicité qui s'applique. On ne plaisante 
plus. Rappalez-vous Rousseau : nos sociétés 
n'ont plus rien à dire au peuple que : « don-, 
nez de l'argent ». 


« C'est pour ça, cette hâte, vous croyez Ὁ. 


— Absolument. Tout à fait, » 


vne d té, uns t£ esthéti 


d chahutés, 
mémoires ». Témoin son grand des a dont ne se prévaloir le 
fim de trois heures en deux saires À l'appréciation de l'échelle ᾿ Dom piest grandilo- 
go Be eme || Belin αι RS Pédale, UN Pitié {ΠΥ 
à de l'architecte mais aussi du lc, de PAlcazar de Τοῖσι, où 12 à Barcelone. Ses jes ont PATRICK ROEGERS 
fles créent l'impression d'être à ani sde Vic ὑσαναῖ de oué  &£ rcirouvées par hasard en 1985» Sere photogrephe ou l'artif. : 
défaite et son jugement en Formes pare plant ἃ le che, A PRE UTÉTEDIENt dans son atelier. Le maître l'avait cer piégé, études Phetographi- 
les pantins servent de Cro- Crayonnés, quadrangulés, légué ἃ ses aseistants avec ardre de ques et dessins 1906-1945, gala- 
annotés, punaisés, maculés de pein. tout détruire. Fruits d'une pratique rie Michäle Chomette, : 


ἥ 7 24, rue 
accessoires et de mouvements, ils ture, d'esquisses au fusain et de pas- occulte, elles sont d'une beauté Bessbourge 75005, jusqu'au 


VENTES 


Avant-garde russe à Londres 


Le mois d'avril à Londres = δὲ un dessin rapomiste de Lario- 
s’annoace bien. An des ventes Ÿ 
ποτ der ennemi de ou κ és 


Christie's dispersera les toiles, col- 


d'Alexandra 
Liubov 


LES ESCALIERS 
PIRY NOTE: 


COPI ALFREDO ARIAS 


ν 


THEATRE D'AUBERVILLIÈRS LOCATION 48 34 67 67. FNAC 
PROLONGATION JUSQU'AU 25 FEVRIER 


Vers de nowreaux sommets chez Christie's et Sothehys 


à 


THÉATRE 


Un comique qui se renouvelle 


Avec L complicité d'un musicien, Reinhardt Wagner, 
Ged Marlon trouve ses marques 


M 
ἯΙ 
ἢ 
Hi 


| 


ἶ 

ε 
ἥν 
ἔπε 


n'était pas là (1987) et 
Baptême (1989), qui vient 
d'obtenir trois nominations aux 


du scénario et qui vient d'être 
ié aux Editions Robert Laffont 


SALLE PLEYEL 
lundi 19 MARS 20 h 30 
MURRAY PERAHIA 
CHAMBER ORCHESTRA 
OF EUROPE 


ART 
5.63.88.73 


Niels Marianne 
ARESTRUP 


maagnie du Chapeau AOUGE 
THEATRE DE LA RENAISSANCE 


LOC. OUVERTE " 42.08.18.50 


CULTURE 
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Un vaudeville hanté par la mort 


« Le Malade imaginaire » de Molière va par Hans-Peter Cloos : 
la cruauté du burlesque, des comédiens formidables 


C'est une pièce bizarre le 
Malade imaginaire. Cest une 
farce construite par-dessus la 

ie de caractère 


tenir la route tant les 
sont invraisemblables, un vaude- 
ville hanté par la mort. Molière est 


la 
propriété de 
son Logo, la marque de sa perme- 
nence. 
Mourir en scène : le rêve de tout 
Argan est devenu une 


récents, et en faisait 
un Lear bafou£ et dérisoi Mar- 


Jar historique ique à on spectacle, quel 
qu'il soit. maine pes, ἢ at 


lise les références du présent, dans 


carnaval qui tourne au noir tandis 
qu'Argan perd le sens de la réalité, 
qu'il se laisse déborder par ses hal- 
lucinations. 


angoisse dangere: 

porter à la plus froide cruauté. Il 
ne trouve de repos que face à 
Beline, Marie-Christine Conti. 
C’est formidable la manière com- 
plètement désarmée dont il susurre 
«m'amour- à la garce en robe 
noire sexy, qui tient de Chas 
Adams et de la Louve des goulags. 
L'attirance du Malade pour cette 


figure morbide est d’une implaca- 
ble logique. 


malin et un côté gentil son 
frère malade. Los 


Fantaisie et folie 

Le spectacle de Hans-Peter 

Cloos, qui se confirme ἱ 
teur d'acteurs, tient sur la fantai- 
sie, la folie personnelle de ses 
iens, tous impeccables, 
icutier Catherine Jacob, Toi- 
mette lucide, pulpeuse, le seul per- 


COMPAGNIE INVITEE 


sain et frais de toute la 


mène son 
sans indulgence, une sorte de joie 
charnelle, émouvante. 


de perites actions finalement inu- 
tiles — ce qui est tout à fait inbabi- 
tuel avec Hans-Peter Cloos — qui 
retiennent un moment le délire car- 
navalesque, et entravent les comé- 
diens. C’est ennuyeux, mais c'est 
peu, l'essentiel est sauvegardé : le 
plaisir et sa lutte contre la mort 


COLETTE GODARD 


> Théâtre de Chaillot, salle 
Du 


27.27. 81-16. Minitel : COM 
21/CH. 


|| BALLET DU THEATR 
KIROV DE LENINGRAD 


‘Direction : Oleg Ὑἱπορυδάον 


, 


27.28 FEVRIER, 1, 2 MARS A 19H30 


Symphonie Ecossaise 
Thème et Variations 


Petrouchka 


5,6, 7, 8 MARS A 19H30 


BELMONDO 


Giselle 


sf 
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SOCIÉTÉ 


JUSTICE 


Un policier corrompu jugé au tribunal de Versailles 


L'inspecteur providence et « l'argent des vieux » 


Un inspecteur divisionnaire 
du commissariat de police de 
Courbevoie {Hauts-de-Seine} 
8 comparu pour « vols, 
contrefaçon ou falsification st 
usage de chèques, abus de 
confiance », lundi 19 février, 
devant {a cinquième chambre 
correctionnelle du tribunal de 
Versailles (Yvelinesi. Chargé 
principalement des enquêtes 
sur les décès de personnes 
âgées, Christian Champmer- 
tin avait récupéré. à son pro- 
fr. les biens et les valeurs de 
plusieurs d’entre elles. Entre 
1986 et 1988, 2 ou 3 millions 
de francs furent ainsi 
détournés par le policier. 


Les méfaits de l'inspecteur 
Champmartin géteraient la 
bande-annonce d'un énième film 
sur les « ripoux ». Trop sordides, 
ces « enQquêtes-décès » au dom 
cie de défunts sans héritiers. 
Trop impudente certe avidité à 
fouiller laure affaires au cours 
des mventsires, à éplucher leurs 
lies de comptes et à dérober 
leurs chéquiers. 

L'officier de polica judiciaire 
aveit vite fait d'imiter les signa 
tures des défunts pour libeller à 
son bénéfice des chèques de plu- 
sieurs dizaines de milliers de 
francs. 32 000 F sur un chèque 
d'Hélène Aebour, décédée à 
Courbevoie le 14 janvier 1986. 
Un total de 200 000 F sur le 
compte d'une autre disparue, 
quelques mois plus tard. Les 
chèques anti-datés étaient éta- 
blis soit directement à l’ordre de 
Christian Champmartin, soit au 
nom de M. Robert Lintignat — 


un « débile léger » δὲ un « quest 
clochard », selon la présidente, 
Me Suzanne Muiler — que la 
famille Champmartin avait pris 
sous sa protection. L'inspecteur, 
qui a reconnu ces détourne- 
ments de fortune, a Commis une 
vingtaine de délits en trois 
années. 

Les « drôles de pratiques » de 
l'inspecteur dimsionnaire furent 
denoncées en 1988 par une let- 
tre anonyme, Sans doute adres- 
sée par un de ses collègues. 
L'enquête de l'inspection géné- 
rale des services {GS} permit 
ensuite d'établir le train de vie 
hors du commun de ce policier 
de quarante-trois ans : villa avec 
piscine sur la Côte d'Azur, 
appartement à Ja montagne, 
pavillon de banlieue, voiture de 
standing, gros bateau et 
13 000 F mensuels de rembour- 
sement d'emprunts (pour un 
revenu de 15 000 F}. La police 
des polices devait relever une 
vingtaine de délits, et l'inspec- 
teur fut inculpé et incarcéré en 
juillet 1989. 


«Avec 
lear consentement » 


Le système était simple : des 
captations d’héritage rondement 
menées aux dépens de per- 
sonnes seules et très âgées, qui 
avaient placé leur confiance en 
ce faux bon Semaritain policier. 

Ce fut le cas, par exemple, à 
l'occasion du décès du frère ds 
Mre Marie-Thérèse Clave. Le 
policier ft connaissance de cette 
dame âgée de quatre-vingt-six 
ans, et un rapide examen des 
livres de comptes du défunt per- 
mit au policier de découvrir 
l'ampleur de la fortune de l'uni- 


que héritière. if gagna la 


l'héntière et détourma 225 000 F 
à son profit. Trois mois après le 


testament olographe qui faisait 
de lui le légataire universel de 
Mr Clave, « en remerciement de 
son Comportement et de ses 
SOiNS 2». 

Autre exemple : {a famille 
Hesselain. Là encore, l'inspec- 
teur jette son dévolu sur le 
richissime frère d'une défunte. 
Sous prétexte de payer les obeë- 
ques. il commence per soutirer 
au vieillard un chèque de 
100 000 F. Prenant en charge le 
grabataire, l'inspecteur obtient 
des « prêts s considérables : une 
somme de 1,9 million de francs. 
Pas assez méfiant, l'inspecteur 
divisionnairs se serait, à l'en 
croire, fair voler cette somme 
par une « bande d'escrocs ». 
Voilà pourquoi, plaide le policier, 
1 n'a pas pu rembourser le 
«prêt 2. 

A entendre l'inspecteur 

in, 4 tout s'est d'ait- 
leurs fait avec fe consentement » 
des persannes $gées. Sauf dans 
le cas de la famille Colin, pour 
laquelle l'inspecteur avait été 
Une fille, héritière, s'est portée 
partie civile, accusant {e policier 
d'avoir empoché quelque 
200 000 francs tirés des loyers 
d'une maison appartenant à 
cetts famille. 

« C'était de l'argent de vieux 
qui n'avaient plus personne su 
monde », ἃ soufflé le policier 


Le procès de Mr Elisaheth Kopp à Lausanne 
La carrière brisée d’un ministre 
et l’image ternie de la Suisse 


Une controverse 8 marqué le 
début du procès, lundi 
19 février, devant le tribunal 
fédéral à Lausanne, de l'ancien 
ministre suisse de la justice et 
de la police, Mr Elisabeth 
Κορρ, st de deux de ses coka- 
boratrices, poursuivies pour 
violation du secret de fonction. 

BERNE 
de notre correspondant 


D'emblée, de sérieuses diver- 
gences sont apparues entre 
Me Kopp et son ancienne conseil- 
Rre Ma Katbari 
Schoop, sur les circonstances 


sée par cette affaire, Mme Kopp 
avait ensuite été amenée à démis- 
sionner, quelques jours à peine 
après son élection à la vice- 
ἶ du gouvernement helvé- 
tique, 
« Je n'ai pas pensé une seconde 
je pouvais commettre une vio- 
fation du secres de fonction en télé- 
phonant à man mari », a réaffirmé 
l'ancien ministre lors de son inter- 
rogatoire, « J'étais persuadée que 
les informations que m'avait trans- 
mises ma coliaborairice prove- 


Ms Kopp a expliqué que les 
révélations de sa collaboratrice 
avaient été pour elle un choc ct 


qu'elle s'était laissée « contaminer 
ger la panique >» quand 
[πε Schoop les lui avait communi- 
or ma ge Ps ἐδ 
ment sos 
lui demander de démissionner ans 
plus attendre du conseil d'adminis- 
tration de la Shakarchi, Me 
ἃ encore tenu à préciser que, si elle 
avait su que cette information pro- 
venait du ministère public, elle 
aurait agi autrement et n'aurait pas 
manqué de consulter le procureur 
où ses collègues du gouvernement 
avant d'eu parier à son mari. 


Loyauté 


Auparavant les deux coïnculpées 
ie juni jeux comportement 
par loyauté envers leur supérieur. 
Juriste à l'Office fédéral de la jus- 
tice et spécialisée dans les affaires 
de blanchiment d'argent sale, 
Me Renate Schwob avait montré à 
M Schoop des documents du 
ministère public. Cette dernière a 
Lu pris Limtieeive d'avertir 

jus Ko pesant sur 
la société Shakarchi. A la demande 
du ministre, M= Schoop avait éga- 
lement fourni des renseignements 
supplémentaires à M. Kopp, qui 
l'avait rappelée par la suite. 


L'ancienne conseillère du minis- | 
tre a réaffirmé que Mme Kopp 
devait connaître la provenance des 
informations transmises sur {a Sha- ἃ 
karchi et sur son époux et se douter | 
qu'elles émansient de sou propre 
département. M Schoop 4 encore | 
fait pan de la déception qu'elle : 
avait ressentie quand M. Kopp 
avait déclaré dans une interview : 


: 
È 
1 
ë 


gatoire de ses deux anciennes colla- 
boratrices. ΐ 


Plus ençure le procès lui- 
même, dont le Verdict τοί attendus 
pour vendredi, ce sont les cousé- 
quences de l'affaire Kopp qui 
retiennent l'attention. Avéc le 


: 8 février, de 


Fe Ne OU da 
out au isque-t: d'être 
condamnés à une amende σα à une 
peine pouvant aller jusqu'à trois 
ans de prison avec sursis. 


Dans Je sillage de l'affaire Kopp, 
les Suisses sont en train de décou- 
vrir, avec stupéfaction, qu’un 
grand nombre de citoyens étaient 
systématiquement fichés. Venant 
s'ajouter aux précédentes révéla. 
tions, il a été reconnu jundi que la 
police fédérale fichait méticuieuse- 
ment toutes les personnes qui se 
rendaïent dans les pays de l'Est 
“ La belle Suisse démocratique 
des trente années d'après-guerre 
étair apparemment un pays gat- 


grené par la peur du non- 
6 . pi 


remises en cause. Le Suisse ne per- 
sait plus, elle comptait son 


tion 
judiciaire après La disparition de 
M. Charies Pollet. — Une inforrna- 
tion judiciaire contre X… pour 
arrestation illégale et séquestration 
de plus de cinq jours a été ouverte, 
Tuadi 19 février, par le parquet du 
tribunal de grande inst 
Lille au sujet de La di 


BBETE 
RE ETI 
μ᾿, 
ΠΕ 
Si 
ΓΗ 


in 
ΤΙ 


pendant l'audience. Piètre sys- 
tème de défense pour un fonc- 
tionnaire d'autorité : « Je ne 
volais personne puisqu'i n'y 
avait plus d'héritier. Je n'ai volé 
que fe fisc at l'Etat. » 3 


« Recalé » 

: trois fois 

Policier depuis 1970, l'ins- 
pecteur Champmartin avait pour- 
tant de bons états de service. 
Affecté à Ajaccio jusqu'en 1984, 
ἢ avai fait partie de l'équipe de 
Robert Broussard. ἐδ avait été 
nommé divisionnaire à titre 
exceptionnel pour deux actes de 
bravoure (des interventions au 
cours desquelles il avait été 
blessé). Mais l'inspecteur a 
e craqué » en 1985 : « Je vou- 
lais changer de service et j'ai été 
refusé trois fois au poste de 
commissaire », assure-t-il. 
cAlers j'ai besculé de l'autre 
côté. » Ex-chef de la süreré 
urbaine à Courbevoie, il a été 
révoqué de la police. Aucun de 
ses collègues n'a témoigné en sa 
faveur, aucun n'a assisté au 
procès. 

Le procureur de la République 


Champmartin dont la qualité 
d'OPJ motive des circonstances 
aggravantes. Une peine de 
douze mois avec sursis et une 
æmende de 100 000 francs ont 
été demandées à l'encontre de 
son épouse, inculpée de compli- 
cité. 
Jugement le 19 mars. 
ERICH INCIYAN 


RELIGIONS 


Presents par Je ministre de Fintérienc 
Six « sages » musulmans vont proposer 


usuimans, 
Sa Fes app Ἴ 6 novembre der. 
lc, pour 8e μὐϊεῖοα de rein 
sur l'organiss 


Lille, ils vont rédiger un rap, ἐς 
synthèse, ainsi qu'un Certmin nom 
Dre de propoutions qu'ils remet- 


Ces six « sages » sont MM. Ted- 
ini Haddam, recteur de la Mos- 
uée de Paris ; Hadj Halili, 

ent de l'Association de la 
masquée du Bon-Passenr à ps 
seille ; esseur Lahneche, 
sident ἐν το το culturelle 


cistion lyonnaise : Khalil 
président de l'Association des 
musulmans d'Ile-de- res- 


tieux de 


L'autorité de ces six personna- 
lités vient à ka fois de leur position 
locale et de leur choix per M. ἴσχε. 
Elles espèrent la mise en d'un 
véritable comité consultatif de 
l'islam en France, servant d'imterio. 


constructions de mosquées où 
d'écoles. 


Jamais un gouvernement n'avait 


À propos de la «connivence » de l'Eglise avec le marxisme 


Le cardinal Decourtray 


estime avoir été 


En recevant les res, de 
l'Action catholique ouvrière, mardi 
13 février, et en rendant publique, 
une semaine plus tard, une lettre à 
tous les ἔνξαι τ 


ἃ Marseille interview récente au Figoro, dans 
ι laquelle il évoquait fs rer 
| L'Tni régionale l'Eglise catholique loire 
| hospitalière privée mr gets mg 
l conteste l'existence | Mar Deconnray admet τ 
| france = ressentie les F 
} 


nelle », ont déclaré, lundi 19 février, 
ls des 


qui 


c'est 


icats de pro- | journal coms pour son conserva- 


préaies de cliniques de la région 
Marseille. Une émulation liée, 
disent-ils, à 


de 


res 
trictions, des négations ». I] entend 


ENVIRONNEMENT 


Alerte à la pollution an Canada 
Pneus en feu 


bre- 
sier, d'où se dégagent des 
flammes chaque jour plus 


3 Kitomètres autour du ν 
d'où s'élèvent d’épaisses 
noires et nai 


ment possible dans des 


ton, qui avait multiplié les 
démarches, ces dernières 


réservoir 
160 000 fitres. Le 
de ia socigté a 


toutefoi 
ῖ is 


Vernements des autres pro- 
Minces cansdiennes relisont les 
Jeurs pour voir π΄ ἢ n'y aurait pas 
beu de [68 réndre plus contrat 


gnantes. 
MARTINE JACOT 


| 


ἘΣ 
ἐς: 


Les équipements nucléaires 
dont la France s'est dotée — [95 


non moins exceptionnels. 
devient obsolète, cha- 
cun des maillons de la .chsîne 


pose 
un problème particulier {le 
Monde du 20 février], Mais le 


des déchets rés 


Que faire des iaboratoires et des 
ateliers du cycle de fabrication des 
combustibles nucléaires lorsqu'ils 


l'essor nucléaire. Elle constitue 
aujourd'hui un véritable casse-tête. 
Ces &quipements occupent des 
bâtiments encore solides et stérili- 
sent des surfaces utiles. En outre ils 
sont contaminés par des radionu. 
cléides dont Ia durée de vie est telle 
qu'il est ini d'attendre 
qu'ils n'aient plus d'effets nocifs. 
Rappelons que le plutonium 239 
n'est inoffensif qu'au bout de deux 
cent quarante-Quatre mille ans! 
Enfin ces instalietions vieillissent 
mal ΠῚ faudrait continuer à les ven- 
tiler, à les surveiller et même à les 
entretenir. La maintenance de 
Fatelier de métallurgie du pluto- 
aium de Fontenay-aux-Roses, 
stoppé depuis des années, coûte au 
CEA 7 millions de francs par an. 
« Je ne veux pas que mes centres 


‘de recherche deviennent 


Progressi- 
vement des cimetières », dit Phi- 
lippe Rouvillois, le nouvel adminis- 
tratear général du Commissariat. 


“Anssi est-on obligé de passer 


assez vite à la phase 3 du démantè- 
jenent, c'enridire démontage 
total. Plusieurs er 


ateliers sont actnel- 


lement dans ce cas en France. C’est 
chaque fois un chantier sur mesure, 


(parfois plus de dix ans) et 
Ἢ 
) δἰ par 


‘embiüches, interminable 


" aux murs de béton, à 
M Fintécieur les opérations 
. mécaniques et iques se font 
ἢ automatil (A imagine 
- l'embarras des ferrailleurs devant 
- ces bunkers ués. Malgré 

des rinçages qui durent plusieurs 

mois et des de 


Eleveurs contre gondarmes 
mobiles dans les Deux- 
Sèvres. jacquerie dans la 
Bresse, coupures d'autoroute 
en Maine-et-Loire, les provin- 
ciaux et leurs élus se sont 


FANDRA, l'agence qui doit 
installer et gérer les 
décharges radioactives de 


Arr 


ls dévaiappement 
économique OCDE), à mi- 
chemin entre l’iriande et le Finis- 
tère espagnol, à plus de 
4 000 mètres de . Elle 
8 ensuite renoncé à l'immersion 
en mer, en même temps que 
ἔθ, la RFA et la Suède. 


opposés aux prospocteurs de . 


Les déchets dits « à vie courte » 
ou emoyennexz (jusqu'à trois 
cents ans d'activité) sont 

sur une aire de 12 hec- 
tares en bordure de la gigantes- 
que usine de retraitement des 


Une surveillance 

de trois cents ans 
Les résidus compactables, 
comme les vêtements de protet- 
tion et les emballages, sont 
réduits on « galettes », enfarmés 
dans des füts métalliques et 
enrobés de béton. Les « incom- 
pactables » (ferrailles ou gravats) 


the». Fûts et caissons sont 
entassés sur plusiours épais- 


de «tumulus». La décharge 
davra &tre surveillée pendant 
trois cents ans, le temps que la 
chaleur et La radioactivité se dis- 

sipent. 
Après celle de la Manche, arr 
vée à saturation, on 8 d'abord 
deuxième 


train. Les premiers « colis » 
devraient arriver à La fin de 1990 
ou au début de l'année suivante. 
Sur les 113 hectares de Sou- 
laines, on compte entasser en 
surface 1 million de mètres cubes 
da résidus en trente ans. 

Pour les déchets à vis 
moyenne ou longue, c'est-à-dire 


SOCIÉTÉ 
Les cimetières de l'atome 


Des centrales sons sarcophage pour un demi-siècle 


pee décapants, il faut bien un 
dans la caverne du 
able. 


L'un des techniciens à Mar- 
coule, a démonté les 82 εἰ 
100, d'où ee sort Le pintogium de 

la première bombe A, se souvient 
de cet instant. Les hommes en 508- 
phandre se trouvèrent devant un 
tron noir au fond duquel apparais- 


Vite! Le 


Couvercle / 


Comment s’en débarrasser ? 


dans une pâte de verre, puis 
enfermés sur place dans des 
puits constamment ventilés. Au 
bout d'une dizaine d'années, ils 
seront remis à l'ANDRA qui doit 
feur trouver une « dernière 
demeures ». 


sites 
En 1987, cette agence a 
repéré quatre sites souterrains 


Un casse-tête mondial 


@ Etats-Unis. — De 1945 à 
1982, ies Américains ont 
immergé leurs déchets nucléaires 
civils et militaires en mer. En 


Nevada. Coux à vie courts 
{600 000 mètres cubes) restent 
en attente sur uns multitude de 
sites. 


* Grande-Bretagne. -- 
Jusqu'en 1983, les Britanniques 
ont immergé leurs déchets 
nucléaires en mer. En 1986, ils 
optent pour un stockage an sou 
terrain. En attendant sa réalisa- 
tion, les déchets à vis courte 
s'accumulent près de l'usine de 
retraitement de Windscale- 
Sellañsld, et les déchets à vie 
longue resteront cinquante ans 


On justifis le dépassement en affir- 
mant — ce qui était exact — qu' 
s'agissait d'une première mondiale, 
Le démantèlement d’un atelier du 
même genre, AT 1. qui ne contient 
que trois cellules contaminées, est 
actuellement en cours à La Hague. 
D aura duré dix ans et coûtera 
200 millions de francs, soit autant 
que sa construction. Là, il a fallu 


imaginer et construire sur mesure 
un robot télécommendé qui ne ser- 
vira jamais plus. 

Ces expériences donnent le ver- 
tige quand on songe que l'ensemble 
des trois usines de retraitement des 
combustibles usagés installées à 
Marcoule et à La Hague sont com- 
posées de sept mille cellules qui, 
une fois stoppées εἰ rincées, émet- 
tront encore des millions de curies. 
Pourtant, ἢ faudra bien en extraire 
les entrailles contaminées, soit 
120000 tonnes de métaux, de 
ciment et de déchets divers. 


possibles, dont un seul, théort- 
quement, devrait être finalement 
retenu. ἢ s'agit de Neuvy-Bouin 
(Daux-Sèvres), dans la granite ; 
de Montcornet (Aisne), dans 
l'argile ; de Montrevel (Ain), dans 
le sel: et de Segré (Maine-at- 
Loire}, ‘dans le schiste. Pour cha- 


avait été respecté — ἢ na le sera 
pas en raison des oppositions 
focales at des hésitations du gou- 
vemement, — le Choix du site 
d'enfouissement profond aurait 
été annoncé cette année ou l'an 
prochain, l'agrément &dmninistra- 
tif accordé vers 1995 et La mise 
en service vers 2010. Faut-il pré- 
voir un enfouissement irréversible 
(on refarme définitivement le 


en surface avent d'être vitrifiés et 
enfouis. le 


© Aïlomagne fédérales. — 
Après l'immersion en mer, les 
Allemands ont décidé en 1977 
de stacker leurs déchets à terre. 
Pour les plus radioactifs, après 
retaitement à l'usina française 
de La Hague, ils devraient être 
enfouis dans le dôme de 58) de 
Gorieben (Basse-Saxe). Les tra 
vaux, commencés en 1984, sont 
arrêtés depuis an raison d'une 
de !a centrale nucléaire de Niede- 
raichbach, démanielés à partir de 
1983, ont été enfouis à 
1200 mètres de profondeur 
dans une ancienne mine de fer. 


Φ Suède. — Comme les 
Etats-Unis, la Suède ne retraite 
pas ses combustibles iradiés. 
Elle 8 inauguré, en 1988, le pre- 
mier site au monde de stockage 
souterrain de déchets racionctifs, 
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L'étude de démantèlement deman- 
dée au constructeur se 
sous la forme de douze gros 
rose bourrés de chiffres. 
Conclusion : selon que l'on 
Em euro 
devis vont de 6 à 20 milliards de 
francs. Dans son budget, la 
cons vient donc de faire passer 
provision pour démantèlement à 
Fr Hilliard d de francs par an. Quant 
au CEA, il a inscrit 186 millions de 
francs pour ces travaux à sou bud- 
get 1990. 


L’énorme parc 
des réactears 


Reste l'énorme parc des réac- 
teurs, qu'ils soient de recherche 
(une trentaine), militaires (seize) 
ou producteurs d'électricité 
(soixante et un). Α ce jour, seules 
cinq petites piles de laboratoire ont 
été complèsement démantelées, six 
autres sOnt 9005 cocon et six réac- 
teurs de puissance sont arrétés et 
murés (ΟἹ, Ο2. 63 à Marcouke, 
Chinon 1 et 2, ÉL4 à Brennilis). 


ble encombrement. Déjà plus 
ardue est la démolition des réac- 
teurs de recherche, massifs et sou- 
vcat fort pollués. Celle de Rapso- 
1983, est en 


quatre aus, et On ne sait trop que 
faire des perties métalliques, 
encore très actives. Il semble hors 
de question d'imiter ladministra- 
tion américaine et son 
émantèlement-démonstration de 
la cnrs as de εὐμιρρίαβροιι 
(70 MW), dans l'Obio. Le réac- 
teur a été entièrement ea 
trois ans et tous ses composants 
génants (produits chimiques, 
amiante, débris contaminés, cuve 
d'un seul bloc) inhumés sur un ter- 
rain gouvernemental désertique. 
Le tout pour la modique somme de 


trou) ou un entreposage récupé- 
rable (on garde la possibilité de 
reprendre éventuellement 185 
déchets) ? Comme plusieurs 
associations écologistes, l'admi- 
nistrateur générat du Comrmissa- 
riat à l'énergie atomique (CEA), 
M. Philippe Rouvilois, penche 
pour la deuxième formule, « bien 
que la sécurité du site puisse en 
être affectée ». 1l n'est pas 
impossible en effet qu'on par- 
vienne à ratraïter les déchets de 
l'industrie nucléaire. Au Japon et 
en Allemagne, on explore la pos- 
sbilité d'incinérer les transura- 
nians à vie longue, comme le plu- 
tonium, pour [68 transmuter en 
διό, à période plus 

Le Japon souhaite collaborer 
avec les chercheurs du CEA pour 
mener à bien ces travaux, forcé- 

᾿ et coû 


à 140 kilomètres de Stockhotm, 
dans le granite et sous la Balti- 


© Espagne. — Un site da 
cubes est prévu à Cabri, dans ka 


© URSS. — Officiellement, ἢ 
existe en 1989 trente-cinq 
dépôts de surface de déchets 
radioactifs. 


Βα. 


92 millions de dollars (550 millions 
de francs). 


C'est moins encore que ce qu'on 
envisage pour les chaudières &lec- 
trogènes, véritables cathédrales 
hautes de dizaines de 
mètres et pesant 150000 tonnes. 
On estime que leur cœur, une fois 


fonctionnement, c'est-à-dire de 
bombardement neutronique, les 
pièces métalliques et la surface du 
béton de l'enceinte sont devenues à 
leur tour radicactives. On y trouve 
alors uoe foule de radianncléides, 
dont Le cobalt 60, qui reste dange- 
reux pendant au moins cinquante 
ens. 


De teur côté, la cuve, les pompes 
et les tnyauteries sont salies par des 
boues ou des poussières contenant 
une dizaine de uits, parmi les- 
quels le prit dont l'activité 
ne s'apaise qu'au bout de trois siè- 
cles. Framatome, le constructeur, 
estime que, pour chaque réacteur, 
les masses à traiter atteindront 
14000 tonnes, dont 8000 tonnes, 
vraiment trop polluées, devront 
être placées en conteneurs et 


stockées. 


Actuellement, on découpe Îles 
conduites, qui, transfor- 
bourrées 


phite et'les quatre échangeurs de 
Chaleur, soit 8 170 tonnes d'acier, 


ment de 11,4 milliards de francs, 
auxquels elle a ajouté 2,4 milliards 
en 1989. 


Après avoir largement profité du 
pactole de la taxe professionnelle, 
les municipalités qui vont subir le 
séisme de la fermeture des cen- 
trales (amputation budgétaire, 
départ du personnel, suppression 
de classes dans les écoles, chute du 
commerce et de la vie associative) 
supporteront-elles pendant cin- 
quante ans ja vue de ces tombeaux 
nucléaires devenus improductifs 
mais encore dangereux ? Pour 
démanteler plus vite εἰ à un moin- 
dre cofit, certains en du CEA, 


rer ee marc 
nique révolutionnaire : faire fondre 
les masses métalliques des réac- 
teurs. On en profiterait pour brûler 
les milliers de tonges de graphire 
contaminé des centrales de la pre- 
mière génération. Même si elle est 
encore faiblement radioactive, le 
fonte ainsi obtenue pourrait être 
réutilisée par l'industrie nucléaire 
et même per les fabricants de rails. 
Ainsi économiserait-on à la fois sur 
Ja durée de is surveillance des réac- 
tours déclassés et sur le volume des 
déchets ἃ stocker. 


Même si n0s ingéni fi 
vent À reoire δε démant era 


plus expéditifs, ceux-ci laisseront 
des masses de résidus dont la forte 


Lee AL er arr 
n'avait eu le culot d’en iaisser à ses 
descendants, Non, décidément, le 
nacléaire n'est pas une technologie 
comme Les autres. 


MARC AMBROÏISE-RENDU 
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COMMUNICATION 


Le CSA lance on appel à eandidaares 


Une nouvelle chaîne cryptée 
pour la région parisienne 


Le Conseil supériaur de 
l'audiovisuel a annoncé, le 
19 février dans un communi- 
qué. le lancement prochain 
d'un appel à candidatures pour 
Fexploitation d'une chaine de 
télévision hertzienne terrestre 
cryptée, touchant environ trois 

Eu l'habitants en régi 
parisienne. 

Vitrine ou pes vitrine hertzieme 
-pour les chaînes du sarsilite 
FPELT LE CSN ἃ tente ds Ke 

i t qui opposait les partisans 
des deux HER, ΤΙ précise que 
« deux impératifs guideront ses 
choix : ne pas entraver le dévelop- 
pement du câble et du satellite, εἰ 
instaurer une véritable commu- 
nauté d'intérêts entre les différents 
types de diffusion ». Un tel schéma 
semble taillé sur mesure pour La 
candidature de Canal Enfants, une 
des chaînes de TDF1 dont Canal 
Plus, Antenne2, la Caisse des 
ἀδρδις, la CEP, Bayard. la Géné- 

des eaux, bientôt Europel, et 
des banquiers sont actionnaires. 

Le chaîne sera tée : cela Eli- 
mine d'emblée les projets de chaîne 
musicale Euromusique, de chaîne 
par syndication régionale RCL-TV 
(soutenue gr des quotidiens régio- 
maux). ou de la SEPT. Outre Canal 
Enfants, la chaîne sportive Sports 
2/3 pourrait être candidate. Son 

incipal actionnaire, le groupe 

bargeurs, doit prendre une déci- 
sion rapidement. Quant à Euromu- 
sique, soa conseil d'administration 


du mercredi 21 février doit exami- 
nér le maintien, ces nouvelles 
conditions, de sa présence sur le 
satellite TDF1. 

La décision dn CSA va à 
rencontre des désirs de France 


celui-ci 
indique que la narure et le durée de 
l'autorisation « si compile 
notamment de l'avancement du 
plan de céblage de la zone roncer- 
née». Une précision im; e, 
alors que les promoteurs n 
Enfants entendaient plutôt faire 
dépendre rl (rs du rythme 
d'équipement des foyers en récep- 
tion directe par satellite. 


Un nosresu 
décodeur 


L'appel à candidatures qui sera 
publié dans les jours qui viennent 
devra préciser quel canal sera cxac- 
tement affecté à la nouvelle chaîne 
et les conditions techniques d'émis- 
sion. Si elle émet en Secam, la nou- 
veÿe chaîne pourra être rèçue par 
l'essemble des foyers de la zone, 
comme les chaines actuelles. Seuls 
pourront toutefois la regarder ceux 
qui disposeront d'un décodeur 
— par exemple l'actuel appareil des 
abonnés de Plus. Mais dans 
divers laboratoires. on expérimente 
de nouvelles normes, comme le D 2 
MAC en diffusion hertzienne. Si k 
CSA entérinait un tel choix, seuls 
des téiéspectateurs équipés d'un 


Dans la foulée, le CSA vatil 
aussi lancer d'autres appcis ἃ can 
ziennes en province ? Canal 
Enfants comme Sr 2/3 deman- 
daïent en effet une converture 
minimale de cinq millions de 
foyers. Mais France Télécom et 


câble, gue le gouvernement à 
décidé d'accélérer. 
M. Ci. 


D Poursuite de la grère de Fandio- 
lundi 19 février τ syndicats 
ier par trois 
de journalistes (SNJ, CGT, 
CFTC) dans les sociétés F 
d'audiovisuel FR 3, , εἰ 
Radio-France, ἃ 6t£ prolongée dans 
l'attente de négociations 
a 20 février dans l'a δ 
largement suivie en province 
u’à Paris à FR3 et à Radio- 
‘rance, cette grève 2 empêché la 
diffusion du nouveau journal 


décentralisé à RFO. A ἴα 
grève est suspendue mardi 
20 février en raison d'une s 


spéciale « anti-drogue » prévue de 

longue date. La CFDT -- qui 

n'appelait pas à la grève — attend 

des employeurs un en; 

ferme et pluri-annuel de résorption 

des inégalités salariales, faute de 
ïi -mandera 


Par un recours auprès du Conseil d'Bai 


déposé, mardi 20 février, un 
recours auprès du Conseil 
d'Etat visant à l'annulation des 
deux décrets du 18 janvier por- 
tant sur les obligations des 
chaînes en matière de produc- 
tion et de diffusion. « Des 


ducteurs français vers 
FEurope », juge M. Jacques 
Peskine, président de l'USPA. 
La publication. après maintes 
pétes des deux Récres avait 
l'ensemble été bien accueillie 
perles professionnels. Mais la vio- 
opposition des 
audiovisuels appartenant à l'USPA 
(75 soci représentant 85 % à 
90 % de La fiction produite hors des 
Chaînes) ne s'était en revanche pas 
smoussée. Elle se traduit 
auj hui un recours en 
Conseil d'Euas 


«Ces décrers, estime M. Pes- 
kine, témoignent d'une totale ἡ 
rance des mécanismes et de l'éco- 
Ze lidle europieme à on 
comre 
isoler εἴ csphysier la production 

L Ἧς étoiens ᾿ 
᾿ Te décret concernant 
igations de programmation 


est une œuvre intégrale- 
ment financée des Français ! 
Cela En toute collaboration de 


financier : l'engagement 
‘plusieurs acteurs de leur , da 
participation à l'écriture du scéno- 
rio, εἴς. ». 
« Exiger 50% der 
d'expression e quai le 
des & 60%. 


coproductions européennes qui 
étaiem autam de chance d'expor- 
je notre culiure er nos images à 
‘étranger. » 
A l'inverse de leurs confrères du 
cinéma, 


poi 
accorder beaucoup plus d'impor- 
tance au quota européen, « incita- 
sion au melting-por, mais protec- 
tion Yndispensable contre les 
produits américains». Encore 
suggère-t-il de modifier le ra, 
entre les deux quotas pour faire en 
sorte que le quota français ne 
dépasse pas la moitié du quota 


SPORTS 


pour lui, il était mort. 


Pour tous ceux qui sont 
essoufflés en montant deux 


futile planer 
dessus d'une chute d'eau, füt- 


C'est ainsi que pour lez 
besoins d'une publicité il avait 


son aux habitués des « Nuits de 
la glisse » en descendant à ski 
l'aiguille des Drus, qui est pour 
beaucoup d'honnêtes varap- 
peurs le comble de 18 difficulté. 

Jean-Marc Boivin a donc été 
ce qu'il est maintenant ro 


de haute performance où 
l'épaisseur du ἧ 


ἕ 


faire de la vitesse un facteur de 


ALPINISME : la mort de Jean-Mare Boivin 
La dernière cascade 


Le guide de haute montagne Jean-Marc Boivin est 
mort en Sautant en parapente au-dessus des chutes du 
Salto-del-Angel (Venezuela) pour l'émission de TF1 
« Ushuaïa». Agé de trente-neuf ans, Jean-Marc Boivin avait 
réalisé des enchaînements uiltra-rapides escatade-ski 
extrême-vol libre dans les Alpes et détenait les records 
d'altitude en delta-plane et en parapente. Une alpiniste, qui 
avait précédé Jean-Marc Boivin dans la descente des 
Chutes, s'était déjà fracturé la jambe en atterrissant dans 
une forêt. Boivin a tout de même sauté. Blessé, il 8 
demandé à l'hélicoptère de l'équipe de tournage de secou- 
rir d’abord {a jeune femmes. Quand les secours sont revenus 


grale de Peuteray en dix heures 
et trente minutes. Mais, sur- 
tout, il s été le premier a utiliser 
systématiquement les plus 
légers que l'air — aile detta 
d’abord, parapente ft 


montagne : avec Patrick 
Berhauk, ἢ a enchaîné en août 
1981 la face sud de l'aiguille du 
Fou et la directe américaine des 
Drus en passent du sommet 
d'un pic au pied de l'autre en 
vol libre, 


Des défis aux lois 
de la pesanteur 


Jean-Marc Boivin a ensuite 
établi des racords d'altitude en 
dettaplane des flancs du K2 en 
septembre 1979 {7 600 πὶ) et 
du sommet du Gasherbrum fl 
{8053 mj, puis en parapente 
du sommet de l'Everest en sep- 
tembre 1988 (8 848 m). Car à 
avait le goût de la performance. 

En mars 1986, alors que la 
France ne semblait plus connai 
tre en fait d'alpinistes de pointe 
que Christophe Profit et Eric 
Escoffier, ce fut lui qui réalisa 
l'exploit de l'hiver en grimpant 
en dix-huit heures quatre des 
lus célèbres faces nord des 
Alpes, la Verte, les Droites, les 
Courtes, et le Cervin. L'année 
Suivante, plutôt que de monter, 
Jean-Marc Boivin choisit 
d’enchaïner les cinq pentes fes 
plus folles du massif du Mont- 
Blanc. 

Chaque hiver, en dépit des 
années qui passaient, Bourgui- 
gnon d'origine et Chamoniard 
d'adoption. il arrivait à surpren- 
dre les amateurs de montagne 
par l'originalité de ses défis aux 
lois de l'équitibre et de 15 pesan- 
teur. Mais cet hiver 1990 était 
décidément trop pourri pour 
tenter quelque chose. I ἃ donc 
saisi uné occasion de changer 
d'a. Mais il ne reviendra pas 
Poser son regard d'oiseau 
migrateur sur Îles neiges éter- 
nelles de nos Alpes. Son vol 
s'est arrêté pOur toujours. 
ALAIN GIRAUDO 


HOCKEY SUR GAZON : Coupe du monde 


L'équipe de France 
depuis lundi 12 février et 
jusqu'au vendredi 23 la Coupe 
du monde de hockey sur gazon 
à Lahors {Pakistan}, Après dix- 


huit années d'absence des . 


compétitions de niveau mon- 
diel, elle peut entrer dans les 
six meilleures nations si elle bat 
l'Angleterre mercredi 
21 février. Les demi-finales de 


correspondance 
À l'heure où M. Mitterrand doit 
visiter le Fort-Ronge, archi 
tectural et touristique 
dans le cadre de sa visite offici 
dr ET οπεν Ε j 
mercredi 21 février à quelques cen- 
taines de de 1, crosses à la 


Face à l'Angleterre, patrie du 
hockey moderne où les règles 


furent igventées ἢ de France 
jouera son entrée le club des 
six premières mondiales, 
celles qui sont automatil 
qualifiées pour la Coupe du monde 
suivante et disputent 1e très recher- 
ché Trophée des I 

Sous Je ciel paki la for- 


gen Van Hout, le Fragco- 
Néerlandais de l'équipe. L'entrat- 
neur national des m'a 
assuré que nous allions terminer 
derniers de la compétition » 
Absente de La Coupe du monde 
ἧς ΠΣ la premire édition, en 
, absente eux olympiques 
depuis 1972, la France s'était fait 
oublier des autres nations. Jusqu'en 
juillet dernier : près de New-York 
générale, 


elle 
décrocha ane piace qualificative 
pour cette Coupe du monde 1990. 
Réputée la plus faible des douze 
équipes présentes à Lahore, 
l'équipe de France a 
Indiens et des Argentins. fait 
match sul avec les iétil et 
accroché les Néeriandais et les 
Allemands de l'Ouest, demi- 
finalistes de l'épreuve, termi- 
ner troisième sur six de sa poule. 
Cela lui permet de disputer les ren- 
contres de classement pour les 
Places de cinquième à huitième. 
La victoire devam l'Inde a parts. 
απ γοῖαῖπε Pipes deu 
tenus par des spectateurs paki 
tiles à leurs voisins, les Français se 


È deux buts à un, « Tous 
les Pakistanais que nous rencon- 
trons depuis nous parlent de cette 
victoire », affirme Obe 


ΠΝ 


us gp = 
notre acl lu tout au 
tout, explique Christian Visla, 
l'auteur du but décisif face à 
l'Inde. Jusqu'à la Coupe du 

Line ἐπε 
nos « bonjour ». , ce sont les 
premiers à nous saluer. Ils vien- 


enfin à être invités à jouer à 
l'étranger, ce qui n'était jamais le 
cas auparavant. » 


le préparateur 
physique, un défenseur (Gaby Van 
out, de mère française mais évo- 
luant dass je club de nationale 1 
néerlandaise de Tilburg) viennent 
des Pays-Bas, et l'un des joueurs- 
vedetes de Fequipes Si£phane 
Mordac, évolue un club 
d'Amsterdem 


devenu 
Bas l'an dernier. 
« Quand je suis arrivé en équipe 
France, après avoir fait acte de 
ἐξ iprès de l'entraineur 


A 1el point que j'avais du mal à 

mon jeu à la baisse en 
arrivant ἀρ πος club. Je ce 
er pee at le 


construit. qui passe par 
gements d'aile que nous re maftri- 
sions absolument pas par le 


L’avatar des Français 


60 m : Bruno Marie-Rose 
(Racing CF). ine Richard 
(CS Fontainebleau), Max Mori- 
nière (CC Fort-de-France) : 
200 m : Rodolphe Rosillette (Maï- 


(SCA 2000 Evry) ; 60 m haies : 
Phili; Tourret (US Créteil}, 
Dan ibert (US 1}. Sé 


60 m : Patricia Girard (Neuill 
Plaisance), πὴ το ον (5: 


ἧς εἰ nous isole, 30% nous 
Psserait une marge apprécicble 
pour les coproductions euro- 
Péennes. » 


françalse et défense de Ja 
culi 


Enfin, axé sur les rapports entre 


roducteurs ος diffuseurs, le 


guuaième LES n'a, és gas 
ἡ πος μὲ ὌΞΡΑ. « aux 
choîres bilité ΠΑ 
ser un des de leurs mere 
ments dans 

toirement 15€ de leur Gite 
d'affaires] par des soctétés qu'elles 
contrôlent cppouvrir la 


POINT DE VUE 


FR 3, la SEPT 


et la culture 
par Michel Guy 


La vie cukurefle nationale er 
internationale est une suite 
au 


» πὸ se confond pas 


Au moment où les succès de la 
technique de communication 
ouvrent pour tous le chemin du 
plaisir et du savoir, il serait 


Ve, 


CARE 
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SCIENCES + MEDECINE 


Une comète à un cheveu de la Terre 


Au mois de mai, la comète Austin visitera la banlieue de la Terre. 
Toute neuve, exceptionnellement brillante, elle nous promet un somptueux spectacle. 


ES astronomes pourront à 

nouveau tirer des plans 

au les comètes. Depuis le 
ernier de Hal) 

ἈΝΕ on 1986 ils s'étaient rési” 
gnés, oubliant peu à peu ces che- 
velures pour d'autres attraits 
céléstes. Maïs l'espoir renaît : 
découverte il y a trois mois à 
peine. la comète Austin sera visi- 
ble à l'œil ou, en France, dès la 
fin du mois d'avril. Es, tous l'af- 
finment, ce sera peut-être la plus 
belle que les cieux nous aient 
donnée depuis plus de quinze 
ans. 

. Pour la contempler, les spécia- 
listes n'auront que le temps de 
ressortir leurs télescopes. Im, 

sible de lancer à sa none ne 


+ flortille de sondes spatiales inter- 


nationales, comme il y ἃ quatre 
ans avec le retour — prévu de 
longue date — de la comète de 
Haliey après soixante-seize ans 
d'absence. Car la nouvelle 
venue, cette fois, fait une visite 
surprise, ἢ ᾿ 

Pour son découvreur, Rodney 
R. D. Austin, la rencontre com- 
mence dans la nuit du 6 décem- 
bre 1989 : l'été dans l'hémi- 
sphère Sud. Comme tant 
d'autres soirs, cet astronome 
amateur néo-zélandais s'installe 
derrière son tél A l'affût 
de l'astre inconnu, de la fumière 
vagsbonde qui lui fera l'hon- 
neur, comme le veut la tradition, 
d'inscrire son nom sur le grand 
livre des étoiles. Dans [a constel- 
lation du Toucan, à plus de 
350 millions de kilomètres de la 
Terre et autant du Soleil, l'œil de 
l'appareil s’immobilise soudain 

γιός. Phot: es, - 
fications, calculs. d'orbite : en 
quelques jours, Austin confirme 
son 
est née. 

Une de plus, pourrait-on dire, 
Les progrès des 1echniques d’ob- 
servation aidant, il ne se passe 
plus guère de semaine sans qu’un 
nouvel objet céleste, comète ou 
astéroïde, soit découvert quelque 
part dans le monde. Mais f'on 
n'apprivoise pas si vite les astres 
du bout de Ia nuit : le temps de 
les apercevoir, et leur trajectoire, 
le plus souvent, les dévie de 
notre planète. Austin, moins 
farouche, fait figure d'excep- 
tion : très brillante, arrivant tout 
droit des confins du système 
solaire, elle devrait passer, aux 


“ART de la critique est un 
ant risqué. L'Académie des 
Fée ef 8. pe τα 
tro] τ 
éviter les pièges en rédi- 
geant son rapport sur l'état de la 
physique nucléaire française. 

On anendait une vaste fresque 
sur les points forts et les points 
faibles de cette discipline. 

Il n'en a rien été, et œ court 
texte d'une quarantaine de page: 
apperaît plutôt comme un pilai- 

τ pour la consiruction — de 

érence en France bien sür, 

is dans un cadre européen -- 
d'un accélérateur d'électrons 
d'une puissance d'au ‘minimum 
4 Gev ΠΡ . 

Ce texte. dont on aurait sou- 
haité qu'il mit aussi en scène les 
hommes, jeurs moyens οἱ leurs 
conditions de travail, ne retient 
finalement que le cùté grand 
équipement des choses. 

Priorité doit être donnée à la 
machine, D'elle seule parait 
dépendre l'avenir de Lx physique 
vuctéaire française. Non pas que 
les hommes soient m és dans 
cé rapport. Bien au contraire. On 
ἃ "πὶ 
ont découvert des chercheurs 
plutôt actifs alors que beaucoup 
les croyaient endormis. 

"ob un :on relativement 
anti maïs qui manque de nerf, 
Une preuve ? « La commission, 

quatre 


le, vivanté,, εἶ 
A] 1 
cherches arginales ΕἾ de qualité 


intuition. Une nouvelle . 


jon que les rapporteurs ᾿ 


alentours du 25 mai, à 37 mil-- 
lions de kilomètres de la Terre. 

.Habitués aux caprices des 
cieux, les astronomes. certes. 
affichent encore une certaine 
prudence, « L'histoire récente ne 
manque pas de comtes annon- 
cées comme spectaculaires τ qui. 
tout compile fait. se soldèrent 
pour le grand public par une belle 
déception vw. rappellent-ils (1). 
Mais ils cachent mal Jeur 
enthousiasme, « Nous avons la 
sensaiion d'être en présence d'un 
événement exceptionnel », recon- 
naît Jean-Louis Heudier, astro- 
nome à l'Observatoire de la 
Côte-d'Azur. 


A la jumelle 


Si elle garde toute sa brillance, 
la comète Austin devrait être visi- 
ble en France à partir du 23 avril, 
et le rester jusqu'au début du 
mois de juin. Pour peu qu'ils 
s'éloignent des lumières de la 
ville, les amateurs pourront [a 
voir, armés d'une simple paire de 
jumelles, et guetter la queue 
cométaire, dont on sait déjà 
qu'elle s'étire sur plusieurs 
dizaines de millions de Lilomè- 
tres, 

Pour les astronomes, le specta- 
cle se doublerz d'une émotion 
particulière : ainsi que l'ont mon- 
tré les calculs de sa trajectoire, 
Austin constitue en effet Ce qu'ils 

SE ou d'El 

que la comète de , 
depuis sa formation, revient 1ous 
les soixante-seize ans se chauffer 
aux feux du Soleil, celle-ci pro- 
renier direct rer = ou pe 
que — son lieu d'origine. 

d' i réser- 


voir situé au-delà de l'orbite de 
Neptune, aux confins du systéme 
ire. ; 


Là seraient réunies des mil- 
liards de comètes, giresques 
icebergs cosmiques dont la masse 
totale sus doute celle de la 
Terre. Un bercœan à l'abri du 
, ἃ l'intérieur duquel ces 

boules de « neige sale » — 
c'est là tout leur intérét — n'ont 
pratiquement pas évolué depuis 
leur formation. Leur température 
approche le zéro absolu 
(- 273 °C), et leur urès faible gra- 
vité les préserve des fortes pres- 
sions caractéristiques des grandes 
planètes. Nées en même temps 
que le Soleil, les comètes nous 
offrent ainsi. à l'état congelé, une 
matière presque identique à La 
matière primordiale ἃ partir de 


laquelle s'est formé notre système 
solaire. il y a de cela 4.6 milliards 
d'années. 


Un planétoïde 
imitif 


C'est donc ainsi que les 
comètes vivent... du mouns la plu- 
part du 1emps. Car parfois. sous 
l'effet de perrurbarions gravita- 
tionnelles, lune d'éntre elles 
quitte son nuage d'origine. 


Entran! dans le fournaise solaire. 
elle sort de l'enfance : sublimée 
par La chaleur, une partie de son 


noveu de glace devient alars che. 
velure. laquelle sè transforme à 
son tour en une queue de gaz et 
de poussière sous l'action du 
souffle solaire. A chacun de leurs 
passages auprés de f’astre du jour. 
les cométes perdent ainsi un peu 
de leur matière primordiale. 
poussière d'étoile s précieuse à 
œux qui tentent de retracer les 
origines de notre système plané 
taire, D'où l'intérä d'Austin : 
apparemment préservée de {a 
chaleur solaire depuis sa forma- 
Lion. cette comète conserve sans 
doute une composilion très 


% ΡΣ 


La comète apparue à Rome en l'an 1680. 


Les académiciens 
le pied sur l'accélérateur 


Pour pénétrer au cœur de l'atome, les physiciens français voulaient une machine modeste. 
l'Académie des sciences les invite à plus d'ambition. 


doni les résultats sont souvent mal 
connus en dehors de la srécia- 
dité. » Et d'ajouter que « la physi- 
nucléaire a coup diversi- 
fe. son champ d'activité ». On ne 
saurait être plus accommodant. 


Une communauté 
de six cents personnes 


C'est en effet un peu court pour 
passer en revue une COMMUPAUÉ 


de six cents personnes (3) dont il. 


est impensable qu'elle n'ait pas, 
comme les autres. ses faiblesses, 
ss besoins ou ses motifs de satis- 
faction. 

Domm: car on aurait aimé 
aue soient développées, par 
exemple, les comparaisons que le 
rapport souligne gueement fi la 
communauté des physiciens 
nucléaires français, écrit-il ὁ 5e 
compare à la communauié je, 
naise », force est de reconnaitre 
que « la communauté allemonde 
est environ 1,5 fois plus forte et 
que la communauié américaine 
est un peu plus de deux fois plus 
Jorte ». 


Les Français sont-ils ou non 
assez nombreux ? Le rapport n'y 
répond pas. De même qu'il ne æ 
risque pas ἃ évaluer l'impact des 
choix faits pour la. pxsique 
nucléaire sus le disponibilité des 
fonds libres pour d'autres disci- 
plines de la physique, ὦ Nous 
avons considéré, écrivent les rap- 

eurs, que nous n'étions pas 
Babies à faire une évalualion de 
d'importance relative des divers 
domaines de la Physique. car 
pourquoi alors se limier à la phy- 
sique, voire à la science ? » 


Si les rapporteurs se refusent à 
cette analyse, ils sont en revanche 
plus nets sur ce qu'il convient de 
construire r maintenir la phy- 
sique uucléaire française dans le 
peloton de tète de l'élite mondiale 
et font même preuve, dans ce 
domaine, d'une indépendance 


. d'esprit qui a di surprendre une 


nie de la communauté scienti- 
ique. 


Pas question pour les rappor- 
teurs de s'engager dans la 
construction de nouvelles 
machines destinées à l'érude de la 
matière nucléaire aux moyens de 
faisceaux d'ions lourds. « La 
France et l'Europe ont déjà tout ce 
qu'il faut ». remarque un physi- 
cien. 


Manque 
d'ambition 


l parait ndant nécessaire, 
écrivent-ils, de faire un effort 
dans le domaine de la structure 
fine des noyaux d'atomes où la 
communauté française ἃ eu une 
place enviée jusqu'au début des 
années 80. Les scientifiques fran- 
çais avaient d'ailleurs envisagé la 
construction & un coût Τα ΞΟΠ ἢ 8- 
ble — } milliard de francs -- d'un 
accélérateur d'électrons de puis- 
sance modeste (4 Gev) qui leur 
aurait permis de continuer au 
niveau national leur recherche. 


Masque d'ambition. ont dit les 
rapporteurs, qui. s'ils sont d'ac- 
cord avec ces objectifs permerLant 
de mieux comprendre la structure 
fine du noyau des atomes et de 
mieux pén ainsi dans Funi- 
vers étrange des quarks et des 


gluons. souhaitent plus de gloire 
pour nos chercheurs. Les Améri- 
Cains, disent-ils. ont lancé la 
construction d'un accélérateur de 
4 Gev. le CEBAF, dont la mise en 
service doit avoir lieu en 1993. 
Or, s'il est construit, le petit accé- 
lérateur projeté par les Français 
arrivera bien 1erd pour faire les 
plus belles découvertes. 


Alors. pourquoi ne pas voir 
grand. demande l'Académie des 
Sciences. en se penchant dès 
maintenant sur la réalisation en 
Europe d'une machine d'au 
moins 10 Gev qui permettrait de 


brûler les étapes et de coiffer les : 


Américains Sur le 
débat est ouvert εἰ 1l n'est pas 
impossible, 


eau. Le, 


MUrmUrE-t-ON AU, 


ministère de la recherche et de la ” 
technologie, que l'on demande à. 


la Fondation européenne de La 


science à d'abriter vu d'encadrer : 


des réflexions européennes sur ce 
Sujet ας 


J.-F, AUGÉREAI 


{1} lggaélecironr oil équivaut à 1 mÜ- 
fiard are on No L'électronvoit repré- 
sente l' é acquise par un εἰ Ὃ 
accèleré Par: une différence de potentiel 
de 1 voi 


(2) ἃ. Charpah (président; 
P. Darriulat, M, Goldman, 
M. Jacob. 


133 H s'agit d'équivalent- 


chercheur à pléin temps. Sur ce, 
totai, on compte sefon Îës rappor- . 


teurs quelque 200 chercheurs 
dépendant du CNRS et 75 appar- 
tenant à l'institut de recherche 
fondamentale du CEA. 


proche de celle des pilanétoïdes 
primitifs, ces agrégais de grains 
cosmiques οἱ de particules à par- 
tir desquels se sont formées les 
planètes, 


S'ils se réjouissent d'avance de 
ὧς spectacle venu du fond des 
Âges. et s'ils préparent leurs Léles- 
copes aux quatre coins du monde, 
les scientifiques ne se font cepen- 
dant guère d'illusion : faute de 
temps pour préparer son explora- 
tion, Austin risque de bien peu 
faire progresser nos connais- 
sances. Impossible, sur ce chapi- 
tre, de soutenir la comparaison 
avec Halley. dont l'auscultation à 
distance par plusieurs engins spa- 
tiaux. la sonde européenne Giatto 
en têle, continue aujourd'hui 
encore d'aliraenter les recherches. 
La moisson de données collectées 
lors de son dernier passage a per- 
mis d'effectuer une étude systé- 
malique des poussières. des 
æomes et des ions produits par 
son passage auprès du Soleil. De 
révéler dans son noyau - plus 
gand εἴ plus sombre qu'on ne 
l'imaginait jusqu'alors - une 
teneur étonnamment élevée en 
hydrocarbures gazeux. D'échafau- 


der. enfin, de nouvelles hypo- 
thèses. 

Les comètes auraïent-elles. par 
exemple. influencé les atmo- 
sphères planétaires ?  Voire 
contribué à la présence d'eau sur 
la Terre? A n'en pas douter, il 
faudra bien d'autres observations, 
bien d'autres missions spatiales 
pour répondre a ces nouvelles 
questions. Certaines se préparent 
déjà fvair encadré. Mais, en 
attendant, ne boudons pas notre 
plaisir. Si la visite de la comète 
Austin se confirme aussi somp- 
tueuse qu'on le prédit. le specta- 
cle du ciel. le temps de quelques 
semaines de printemps, vaudra 
les plus belles explications. 


CATHERINE VINCENT 


{1 Témoin Kohoutek, qui promettair, 
lors de sa découverte, en 1973. d'être une 
comèêe 1rès brillanie εἰ arsèment observa- 
bie. et dont la luminosité s'atténua consi- 
dérablement lors de son passage au plus 
près du Soleil. Témoin également La 
comète de Halley, la plus célebre d'entre 
tous : si on lui doit l'essentiel de nos 
connaissances actuelles sur ces énormes 
icebergs cosmiques, son dernier passage. 
malbeureusement. resta sous nos lan- 
tudes inobservable à l'œit nu. 


L'œil de Giotto 


ἸΌΤΤΟ vs-r-elle reprendre 
du service ? Depuis son 
survol kamikaze, dans ls 
nuit du 13 au 14 mars 1986, à 
605 kilomètres de distance du 


actuellement autour du Soleil, à 
une distance compnise emtre 100 
et 200 millions de kilomètres de 
notre globe. Aura-t-elle résisté 
an imernpéries du Ravel ? Au 
tre européen d'o tions 
spatiales de Darmstadt (ESOC), 
en ἀἀρρεθτω εν fédérale, τς 
experts de l'Agence spatial 
européenne (ESA) sont en train 
de le vérifier. Après avoir rétabli, 
le lunch 19 ἢ r, le contact 
avec Ja sonde grâce aux 
antennes paraboliques du réseau 
NASA de poursuts dans l'es- 
poce lointan, ils espèrent décou- 
vrir que sa Caméra multichrome 
fonctionne correctement, ainsi 
que les instrumems de bord. 


Si tel est le css, Giono sornra 
l'été prochain de ses quatre 


années d'hibernation forcée. . 


Le 2 juilet, elle passera 
22 000 kilomètres de notre pla- 
nète Grâce à [8 force d'artrac- 
ton terrestre, Sa trajectoire sera 
sec monmes un ss 
objectif : la comète Grigg-Skj 

lerup. Une « vieille » Eu qui, 
en raison de sa courte période 
orbrtala, a passé une grande par- 
ue de sa vie dans les régions 
proches du Soleil. La plupart de 
ses maténaux volatils ayant pro- 
babiemem disparu sous l’action 
du rayonnement solaire, son 
orbite, à l'abri des accélérations 
non graviationnelles, peut donc 
être calculée de façon assez pré- 


cise. Et son exploration par 
Giono pourrait donner des 
il bien différentes de celles 
collectées sur la 
Halley. 


Mais la meilleure façon d'étu- 
.. une crres ca encore 
se poser dessus. Tel est pré- 
cisément l'objectif du projet 
Rosetta, retenu par l'Agence 
pe. européenne SN Tong 
son programme 
terme « Horizon 2000 ». Certes, 
aucune décision de financement 
n'a encore été prise, et la rms- 
sion, sur le plan technologique, 
n'en est qu'à ses balbutiements. 
Mais le projet, à lui seul, a de 
quoi faire réver. 


Réalisée en coopération avec 
la NASA, la sonde Roserta ᾿ 
devrait quitter la Terre en 2001. 
Destination : la comète Chourto- 
nov. ἦ OV — du nom 
de ses deux découvreurs soviéti- 
ques. Un caillou de glace srtué 
au-delà de l'orbite de Jupner, à 


comète de 


- plus de 800 millions de kilomè- 


tres de notre planète, sur lequet 
la sonde automatique devrait se 
paser en 2005. Atterrissage, 
carottage. prélèvement d'une 
vingtaine de kilos de matière 
comérairre, le retour sur Terre 
des échantillons est prévu en 
2009. Conduite par Matra, la 
premièrs phase d'évaluation de 
la mission s'est achevée en jan- 
vier dernier. La pierre de Rosere 
avan perris à Champollion de 
déchifrer le sens des hiéro- 
gypres égyptiens. La mission 

serta, Si élle ἃ lieu, nous don 
nera-t-elle un vocabulaire pour 
interpréter l'histoire de notre ori- 
gine cosmique ? 


QU’ FAUT 


aspects cliniques - La prévention - Les multiples 
traitements - Les perspectives de vaccination … 


Rédigé par des spécialistes hospitaliers, 


cæ livre représente une synthèse claire 


de médecine 


Abrégés 
et complète des connaissances les plus ac- 1990, broché, 272 pages, 


telles sur Le SIDA : des éléments d'in- 


formation essentiels. 


15 figures, 27 F 


MASSON 
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"EST l'ajerte générale en 

Bretagne : le taux de 

nitrates dans l’eau 

« potable » a brusque. 

ment monté ces der- 
uières semaines avec les pluies 
qui ont succédé à plus d'une 
année de sécheresse. Dans les 
départements bretons et en Ven- 
dée, des dizaines de communes 
ont dépassé le seuil de 
50 milligrammes par litre, fixé 
comme limite maximale de pota- 
buité par la Communauté euro- 
péenne, Même les fabricants 
d'eau minérale. qui exploitent des 
eaux de source, connaissent quel- 
ques déboires. Au moment où 
Perrier perdait des millions de 
bouteilles pour quelques flacons 
suspects, Kaiell Roc. un petit 
exploitant breton. ἃ dû fermer 
son usine. Et Virtel doit racheter 
les prairies qui entourent ses 
puis de captage pour éviter les 
pollutions agricoles ! 

Faute de pluie. les engrais se 
sont accumulés à la surface du 
sol. sans être absorbés par une 
végétation cn manque d'eau. Et 
lorsque les pluies sont révenues. 
brulalement, les nitrates des 
engrais azotés ct des lisiers ont 
ête lessivés. Line partie à été drai- 
πὲς vers les rivières, une autre a 
pénétré dans le sol et artcint la 
nappe phréarique. 

a C'est une véritable bombe 
à  retardement », constate 
M. Michel Moussel, directeur de 
l'eau εἰ de la prévention des pol- 
lutions au ministère de l'environ- 
nement. L'augmentation des {aux 
de nitrates dans l'eau. du fait des 
lemeurs de la percolation à tra- 
vers le sol. pourrait en effet 


connaitre une Croissance continue 
alors même que toute pollution 
de surface aurait été supprimée -- 
cé qui n'est pas le cas. En qua- 
rante ans. {a teneur en nitrates 


déclenchée entra Rhäne- 
Poulenc, grand producteur 
de phosphates, et le groupe alle- 
mand Henkel, qui commercialise 


L A «guerre des lessives », 


Scientifique qu n'est toujours 
pas réglé en France, en l'ab- 
sance du rapport que doit remet- 
tre incessamment le professeur 
Carbiener, de Strasbourg. chargé 
par le secrétariat d'Etat à l'envi- 
ronnement d'une mission d'ex- 
pertise sur «l'impact des les- 
sives et de leurs composés sur 
les miheux naturels ». 

Sans aîtendre [8 remise de ce 
rapport. le groupe Rhône-Pou- 


sont passés à l'offensive pour 
expliquer que les détergents 
phosphatés sont moins nocifs 
que les lessives sans phos- 
phates. Selon la professeur Paul 


beaucoup plus toxiques que les 
autres 2. 

Il fonde ses affirmations sur 
des essais de laboratoire où 


Le Monde 


des eaux a doublé en Alsace et 
quintupié en Bretagne. On pré- 


voit que {a moitié des puits de 
captage devront y être fermés 
d'ici ἃ 2020 ! 


Source : ministère chargé de la santé . 


SCIENCES ET MEDECINE. 


Boire en eaux troubles 


La sécheresse a servi de révélateur, Re 
mais elle n'explique pas la montée des taux de nitrates dans les eaux potables 


Mais d'où viennent ces nitrates 
que tous les distributeurs d'eau 
redoutent comme la peste ? Pour 
l'essentiel, des engrais azotés (chi- 
miques}, mais aussi des déjec- 


Départements où le taux de nitrates atteint 
ou dépasse 50 milligrammes par litre 


toutes sortes de lessives ont été 
testées. Les résultats ferment 
apparaître, d'une part. une 
« écotoxicité aiguë » des les- 
sives sans phosphates sur les 


muitipliée par quatre lorsque la 
poudre est remplacée par une 
lessive fiquide. D'autre part, ta 
demande chimique sn oxygène 
serait beaucoup plus élevée sans 
les phosphates qu'avec, ce qui 
revient à dire que les eaux de 
lessive sans phosphates sont 
beaucoup plus chargées en 
matières organiques, et donc 
Plus polluantes. 


avancent, pour preuve de cette 
réalité, la prolifération des algues 
dans l'Adriatique alors mème 
que l'italie ἃ interdit les poudres 
à laver phosphatées. Certains 


vages de saumons. Le « stress » 
des algues ainsi privées d'un élé- 
ment nutritif indispensable aurait 
déclenché une producrion anor- 
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La guerre des phosphates 


male de toxines. 

Et qu'on ne vienne pas parlar 
du fac Léman, sauvé par l'inter- 
diction des phasphates, à Phi- 
lippe Crouzet, directeur de pra- 


Bretagne. « La dernande biologi- 
que en oxygène a augmenté de 
15 % dans les stations d'épura- 
tion suisses depuis l'imerdiction 
des phosphates en 1986, 
observe-t-il. Certe augmentation 
est due à une plus forte consam- 
mation de lessives, entraînée par 
le passsge à des dérergents 
moins performants. La propreté 
du Léman vient des énormes 
investissements faits pour épu- 


pent à l'eutrophisation de l'eau 
— prolifération d'algues en sur- 
face qui asphyxient la vie aquati- 
que — proviennent pour un tiers 
des engrais agricoles, pour un 


soit moins de 20 % de 1ous les 
phosphates reldchés dans le 
milieu. 

«La dégradation des rivières 
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teur de Finstitut de l'eau 
fice fédéral de la samé à 


pas 
bièmes d'eutrophisation, elle ne 
peut que ous 

tons, Car s'il est vrai 
peut aisément retenir 9) 
produits phosphorés dans une 
Station d'épuration qui fonc- 


Et la majeure partie des eaux 
usées n'est Toujours pas traitée 
du tout (64 % en France). 


tation de SCOPE, c'est que per- 
sonne n'explique poürquoi les 


d'excuse, Mais l'incertitude ne 
vaut pas preuve, 


D'ABONNEMENT 


tions animales (bouse, croitin, 
lisier de porc et fiente de 
volailles), qu'elles soient utilisées 
ou non comme fertilisants. La 
carte le montre bien : les zones 
les plus contaminées se trouvent 
dans les régions de grande culture 
comme la Beauce, ἴα Brie οὐ la 
Champagne. et dans les régions 
d'élevage intensif comme la Nor- 
mandie ou [8 Bretagne 

Selon les derniers chiffres 
connus, qui totalisent les résultats 
de l'année 1987, quelque 
1 700 000 habitants étaient ali- 


mentés en eau « potable » d'une. 


teneur comprise entre 50 et 
100 myg/litre. Toutes les données 
concordent, qu'elles soient réu- 
nies par les DASS (directions 
départementales de l'action sani- 
taire et sociale, le BRGM 
(bureau de recherches iques 
et minières) ou les distributeurs 
d'eau : le taux de nitrates monte, 
alors même que le niveau des 
eaux baisse. Car la consommation 
d'eau, qui atteint aujourd'hui en 
France 1 500 litres par habitant 
et_par jour — loutes urilisations 
mêlées, y compris industrielles, — 
oblige les fournisseurs à s’appro- 
visionner toujours plus loin et 
toujours plus profond. 

C'est justement dans les pro- 
“ondeurs que naît l'inquiétude. 
En surface. la surcharge en 
nitrates — et phosphates -- se tra- 
duit par un phénomène d’eutro- 
phisation : «soupe d'algues » 
dans les étangs et les rivières. 
« marées vertes » sur le littoral, 
Mais en sous-sol, où la proliféra- 
tion végétale est impossible faute 
de lumière, on croyait l’eau 
« pure », à tout le moins plus 
propre,qu'en surface. Erreur ! Les 
élèments chimiques, par percola- 
tion, rejoignent les nappes aqui- 
fères el Contaminent l'eau de 
manière invisible, « La percola- 


r à leurs solu- 
e J'on 
% des 


L'autre faiblesse de l'argumen- 


R. C. 
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tion est lente, souligne M. Michel 
Moussel. 7} fau: donc craindre un 
effet retard comme pour l'ozone 
avec les CFC » 

Comme remède, on ne connaît 
pour l'instant que des procédés 
de dénitrification —'ou de dénitra- 
tation — difficiles à mettre en 
œuvre el extrêmement coûteux. 
On s'oriente donc plutët vers la 
dépollution « à Ja source », c'est- 
à-dire ce qu'on appelle la « fertili- 
sation raisonnée » des sols. On 


vateurs à doser leurs engrais au 
plus juste. en tenant compte des 
prévisions météorologiques. 

. Un «programme Bretagne » 


Le taux 


N'matière de pollution des 
eaux de boisson, ἢ faut 


lenc et la nouvelle arganisation - ébut rer les eaux usées et non de l'in.  tionne bien, ἢ faut admettre que Ben savoir ne pes céder à ser 50 miligrammes par lire 
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(Perrier at le benzène, Hépar et la 
paraffine, Kareïl Roc et les hydro- 
carbures) ne représentent pas 
essentiel du problème. En 
termes de santé publique, c'est 
la concenration en nitrates dens 


abord &tre à l'origine d'acci- 
dents aigus touchant le nourris- 
métro en eus Ie terme de 
méthémaglabinémie. Les trou- 
bles observés (équivalents à ceux 
d'une asphyxie) sont la consé- 
quence de la transformation, 
sous l'effet des nitrites, de l'hé- 
moglobine du sang en méthémo- 
globine, molécule incapable de 

er l'oxygène. Certaines carac- 
téristiques particulières du 


d’alerte 


vient d'être fancé en janvier pour 
tenter de remèdier à l'afflux des 
nivrates, D'ici ἃ 1996. 1,3 mi- 
liard de francs vont ἔϊγε dépensés 
pour mettre en œuvre trois types 
d'action, concernant l'épandage 
des engrais et le traitement du 
lisier, l'âssainissement du littoral 
et l'interconnexion des réseaux 
d'eau pour d'éventuels « cou- 
pages » en cas de trop forte 
contamination. On s'achemine 
vers une réglementation qui obli- 
gera les établissements d'élevage 
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directive Seéveso, Et l'on verra 
peut-être bientôt des mouchards 
électroniques sur les tracteurs ! 


ROGER CANS 


les concentrations de nitrares 
dans l'eau ne doivent pas dépas- 


des concentrations de 25 mii- 
grammes par litre. - 

L'autre risque moins bien 
connu concerne fes liens entre 
nitrates et cancers digestifs, Le 
danger ici tient à la transforma- 


connait parfaitement les proprié- 
tés cancérigènes. 

Si le schéma théorique du ris- 
que cancérigène est parfaitement 
cu, ἮΝ est ie difficile, an 

he, pour raisons d'or- 
dre épidémiologique, de démon- 
ver on pratique l'existence d'une 
corrélation entre consommation 
d'eaux légèrement nitratées et 
cancers digesufs. 


Selon le professeur Jean-Fran- 
Sois Girard, directeur général de 


.æ- . 
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SCIENCES ET MEDECINE 
AE Dans les coulisses du Tibet Médecins : la querelle des secteurs 


, Un accord se dessine entre l'assurance maladie 
δι Une des plus grandes failles du monde entraîne 


Li 


le glissement du plateau tibétain vers l'est 


A rivière Karakax descend 
du plateau du Tibet pour 
aller se perdre dans le 


désert de Takla Makan, 


cœur du Turk Fa 
nois. Dans [a partie non se 


Cours, elle reçoit de nombreux 


torrents affluents qui dévelent sur 


leurs cônes de déjection. Rien de 
En Éd 

ais où [Δ haute 
vallée de 18 rivière suit les monts 
Kun Lun, tous les cônes de déjec- 
tion présentent une rare singula- 
rité : sur une longueur de 
106 kilomètres ils sont coupés en 
deux compartiments par un Car 
vallée, Les Conperirments situés 
au sud de cet escarpement sont 
tous décalés vers l'est de 
200 mètres environ par rapport 
aux compartiments situés au 


Ces 

résolution au soi de 10 mètres, 
bien supérieure à celle des autres 
satellites civils d'observation de 
la Terre. Elles permettent pour la 
premitre ne de « voir » sis 

‘espace | déplacements [ati 

des deux côtés d'une faille de 


épais glaciers. Peu d'eau 
fonte à cette époque froide. 


Élimatique brutal. Lis ont alors pu 
charrier d'innombrables débris de 


période de fonte accélérée des 
&laciers. 


tres par an. Εἰ ce coulissage 
rapide n'est î 
100 kilomètres de la haute vallée 
de la Karakax. il se poursuit sur 
2 000 kilomètres de long depuis 
le Pamir jusqu'aux environs de 


« conjuguée » (dont la faille du 
Karakorum constitue le segment 
le plus occidental). Là, c'est le 
compartiment nord qui se 
déplace vers l'est par rapport au 
compartiment aud. Ainsi 
+ voit »-on 1oute La masse du pls- 
teau tibétain expulsée vers l'est 
sous la poussé de l'Inde qui 
télescope la masse continentale 
asiatique depuis 50 millions d’an- 


. Toutes δες. Re or 
nies par Spot ence 
8 décembre 1989) confirment une 
bypothèse élaborée en 1975 à par- 
tir des images des premiers Land- 
sat. Et elles ont été vérifiées sur le 


vers (CNRS) et par la Fondation 
mationale chinoise des sciences. 
Certe expédition était la première 
au cours de laquelle des spécia- 
listes occidentaux (ici treize Fran- 
çais) pouvaient étudier le struc- 
ture de l'ouest du plateau 
tibétain, ce depuis les années 30. 


ὲ 
Ἔ 
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(c'est-à-dire de 
sédimentaires et cri 


Ë 


je 


“ 
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et les syndicats CSMF et FMF 


ES Caisses d'assurance- 

maladie et deux syndicats 

de praticiens avanceat à 

petits pas vers UD COMPro- 

mis qui pourrait rapide 
ment déboucher sur un accord 
partiel. Au cours de la séance de 
négociation du lundi 19 février, 
un nouveau rapprochement s'est 
dessiné entre la Confédération 
française des syndicats médicaux 
(CSMF). le Fédération des méde- 
cins de France (ἘΜῈ) et les 
Caisses d'assurance maladie. Les 
partenaires devaient se rerouver 
Mardi matin. 


Pendant au moins un an. les 
médecins actuellement installés 
dans le secteur 1 ({zarifs de la 
sécurité sociale) ne raient 
chaisir Le secteur 2 (honoraires 
libres), en attendant que des 
règles du jeu définitives soient 


Psychistre exerçant en sac- 
teur 1, ἢ soutient aujourd'hui 
sans ambiguïté ni illusion les 
internes et les chefs de clinique 
en grève. Par solidarité confra- 
ternells d'abord — ἢ 88 souvient 
d'avoir, lui aussi, usé de cette 
arme, — et sur le fond, parce 
qu'il sait bien que te mot n'a de 
valeur que symbolique. «On 
peut dire que l'on fait grève 
parce que l'on sait bien qu'à 
l'hépitel d'eutres font le travail 
à notre place. »C'est si vrai que, 
mercredi dernier, il a laissé son 
cabinet ouvert — contrairement 
aux mots d'ordre syndicaux, — 
« parce qu'on ne peut pas dire à 


A bientôt cinquante ans, le 
docteur François Ferrasson 
à 58 manière des incohé- 

rences du système de distribu- 
tion des soins et des couver- 


πὶ pa 
suis pas smicards, dit-il, — 
mais parfaitement lucide quant 
aux difficuités qui l'attendent 
dès lors qu'il continuera de 
chercher à concilier sa pratique 
avet une certaine morale de la 
psychiatrie et de ja médecine. 
Tiraillé entre l'idéal d'une « ges- 
tion sociale » de sa discipline et 
les contraintes de rentabilité de 
son cabinet, refusant toute 
adhésion syndicale comme 
toute compromission directe οὐ 
non avec les Jsborstoires phar- 
maceutiques, corespond-il tout 
à fait au portrait robot du psy- 
chiatre exerçant dans le sacteur 
libéral ? Arrivé plus tardivement 


adoptées. Par ailleurs, les cabi- 
pets médicaux exerçant dans le 
secteur 2 seraient contraints d'ef- 
fectuer une proportion de leur 
activité (30 %, estime l'assurance 
maladie, 20 % selon les syndicats) 
en terifs conventionnels. D'autre 
part, la Caisse nationale d'assu- 
rance maladie (CNAM) propose 
qu'un millier de jeunes médecins 
pourraient, grâce urs titres, 
res en 1990 des le secteur 

k pratique. if s'agirait des 
huit cents chefs de clinique et 
d'une petite partie des mille 
internes qui parviennent chaque 
année dans le secteur libéral. 
Pour le secteur 1, la CNAM pro- 
pose des prèts bonifiés. «Les 
points de vue se sont considérable 
ment rapprochés» ἃ souligné M, 
Maurice Derlin, président de la 
CNAM alors que le docteur Jac- 


Les quarante patients 
. du docteur Ferrasson 


années passées dans les hôpi- 
taux psychiatriques de 58 
région. Un temps nécessaire, 
confia-t-il, pour parfaire une for- 
mation difficile, et suffisant pour 
ne plus être tenté par La carrière 
hospitalière, son fonctionna- 
risme et ce qu'elle impose dans 
Jes relations avec les supérieurs 
hiérarchiques. 


< Psychistre 
des champs » 


Sans reprendre, faute de 
moyens, un cabinet déjà exis- 
tant, il visse sa plaque pour la 

fols en 1981, à trente- 
neuf ans, dans l'un des quar- 
tiers populaires de Tours. « {! y 
avait déjà les psychiatres de 
ville, explique-t-il. Je me suis dit 
que je pouvais être, moi, une 
sorte de psychiatre des 
champs.»Mais I doit bientôt 
quitter l'appartément HLM dont 
il est locataire, ses voisins et 

confrères lui avant fait 
comprendre. de diverses 
manières que ce psychiatre-là 
était indésirable. Les premiers 
«perce qu'il n'y avait pes de 
fous dans le quartier », les 
seconds parce qu'il était, selon 
eux, de trop. Il est depuis, 
moyennant 6000 francs par 
mois, propriétaire de son cabi- 
net dans un immeuble modeme 
du nord de la ville. En 1981, il 
était le trente-cinquième psy- 
chistre du département d'indre- 
etLoire. Ils sont aujourd'hui, 
ville hospitalo-universitaire 
oblige, une soixantaine. Lorsque 
tout allait bien, le docteur Fer- 
rasson voyait environ cinquante 


ques Beaupère (CSMF) a consi- 
déré que «l'hypothèse d'un 
accord n'est pas ὦ exclure ». Par 
contre, les généralistes de MG- 
France ont dénoncé « un mauvais 
coup porté à la médecine ». 


Ces propositions comporlent 
deux avantages: ralentir le déve- 
Joppement du secteur ? et donner 
satisfaction à une partie des 
jeunes médecins en grève. En 
revanche, elles ont un caractère 
inégalitaire: les avantages acquis 
du secieur 2 ne sont pratique- 
ment pas atteints alors que l'accés 
à ce secteur est interdit aux prati- 
ciens déja installés en secteur 1 
et, virtuellement, aux jeunes 


généralistes. 


Quelles sont en pratique les dif- 
ficuités d'exercice dans l'un et 
l'autre secteur ? Portrait de deux 
spécialistes. 


laquelle se livrent un peu par- 
tout en France les médecins st 
qui frappe plus les psychiatres 
que d'autres spécialités, [a 
moyenne aujourd'hui, pour lui, 
est tombée à quarante. Une 
consultation de psychiatre exer- 
çant en secteur 1 étent fixée à 
195 francs, avec deux demi- 
joumées de vacation dans un 
institut spécialisé, quatre jour- 
nées et demie de consultations 
par semeine, quinze jours de 
vacances par an et des séances 
oscillant entre 1 heure (les pre- 
mières fois) et 30 minutes, il 
gagne aujourd'hui suffisamment. 
pour vivre, mais pas assez Pour 
ne pas s'inquiéter de 88 ratraïte. 
« Au départ, dit-il, je n'ai pas pu 
m'installer en secteur 2 parce 
que je n'étais pas connu. 
Aujourd'hui, ca n'est plus possi- 
ble. »A dire vrai, i ne pense 
pas. même si elle est souhaite- 
ble, que l'augmentation du tarif 
conventionnel soit la seule solu- 
tion. «ἢ faudrait ravoir le sys- 
tème dans son ensernble, com- 
prendre que, bien souvent, {es 
psychiatres, qui prescrivent 
peu, travaillent lentement et 
évitent bien des hospitalisations 
injustifiées, participent de 
manière importante à l'écono- 
mie des dépenses de santé. 
Pour exercer comme il convient 
da psychistrie, il faut une totale 
indépendance. Je ne veux pas 
penser à la psychiatrie comme à 
un commerce. Je refuse d'en 
arriver à faire revenir plus sou- 
vent qu'il ne faut mes malades 
pour boucler mes fins de mois. 
Mais pour refuser tout cele, je 
n'ai aucune autre solution que 
de continuer à voir quarante 
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Une gynécologue aux actes lents 
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pilule contraceptive 8) mais un renouvellement pratique des nette ». Et elle ne craint pas de 
aussi du niveau de revenus,  connaissences. « Bien sûr, tout 86 montrer iconociaete : « Fina- 
connu ou supposé, des cola coûte cher : lorsque js vais ἰαπιθπῖ, ce qui τὰ; on τῷ 
patients. à l'hépital de Poissy Pour suivre sont pas les années d'étude. 
installée depuis 1977 dans le une formation ou lorsque je par- C'est l'énergia que le médecin 
secteur libéral, le docteur ticips à des séminaires, Je ne déploie pour Se former et renou- 
Vincent-Bosquet avoue sa fais pas de consultations ! Mais  veler ses Connaissances, Ὁ 
«grande inquiétude » face à les techniques bougent telle 
l'évolution du corps médical et ment ΟῚ! est impéretif de ss JEAN-MICHEL NORMAND 


Em 
VENTES PAR ADJUDICATION 


gs Ἢ | Rubrique OSP - 64, rue La Boétie, 45-63-12-66 
| MINITEL 36.15 CODE AST puis OSP 


jsie immobilière, au Palais de Justice d'EVRY (91 
VENTE ex Masières. le MERCREDI λας ΩΝ | 


τ MAISON D'HABIT. à BOUSSY-ST-ANTOINE (91) 


-“4 M. ἃ P. : 220 000 F "im. Le Marière, rue des Marières 


ram. ἡ 
Τέϊ. : 60-77-15-57 de 9 h à 13 het de 16 b à 18 b 30 


du Ὀδε. 1, esc. El et Park, au [πε ϑ{εοὶ 


! ia SCP. COURTEAUIT, LECOCQ, RIBADEAU-DUMAS, 
ele pre Dir 17,avense de Lamballe Paris 16. TEL : 45.246 -40, 
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AGENDA 


MARDI 20 FÉVRIER 
BORIS GODOUNOV Fr. =Youg.. | CHACUN SA CHANCE LA. να}: 16-18): wf.: UGC Montparnasse, LES GRANDES REPRISES : EURE SEL AS Sn Morel 
Lan pr mr Let οι Forum Orient 1e 3 Paramount Opéra, | 5 | Pavois, 16° (45-54-48-65} 
97-52). 42-26) ; Les Trois (46- | 147-42-56-31). BACH ET BOTTYINE {Con.): Latina, 4 | mer. 14h, ven. 17h20, Em 184 1e 
33-97-77): UGC Rotonde, 6° (45-74 ET COMPAGNE (A, va): Le | {42.78-47-86). En. 19 ἢ, mer. 17 h 30. 


BRÈVE HISTOIRE D'AMOUR (Pol. 
vo): Utopia Champolfion, 5° (43-26- 
84-66) ; L'Entrepêt, 14, 45-43-41-83}. 
CARNET DE NOTES SUR VÊTE- 
MENTS ET VILLES (ΑἹ, s.0.] : Epée de 
Bois, 5» (49-37-57-471 


LE BALLON ROUGE (F5.) : Sept Pamas- 
siens, 14» (48-20-32-20). 

BEL AMI LA. v.o.} : Action Christine, 6° 
{48-29-11-30}, 


(tt, vo): SeintAndré- 
des-Arts Il, 6° (43-26-80-25). 
BRAZIL (Brie. v.o.) : Studio Galsnde, 5° 
(43-54-72-71). 


2° (42-96-83-99) ; UGC 
47-70-3368). 6° (46-78-94-94) ; Le Triomphe, £» |4E- 
CHÉRE, J'AI RÉTRÉCI LES GOSSES | 74-03-50): Mistral, 14° (45-39- 
LA. vo): Forum Horizon, 15 {45.08- | 52-43): Seinlamber, 15» {45-32- 
57-57): Forum Horfgon, 15 (45-08- | 91-68) ; UGC Convention, 15°. 
57-57); UGC Danton, 6: (42-25- | (45-74-93-40). 


(43-59-19-08): UGC Barrie, 8» (46- | Gaorge V, 8» (45-62-4146): vf, 
: 20-40): vf.: Rex, 142-36- |! Pathé Frençais. CHÉRE SENS RAJEUMR (A, | RAIN MAN (A. vod: Geapd Parois, 25e 
58-83) : Pathé Hautefauille, 6° | 8329) han ἽΝ δ᾿ Lila μία κα Val: Cou. | ΚΟ Ac Ecole 914826 7207. (45. 84:45 Ἐ5] mer, on, ταῖν ἬΝ 


rar. 42h30 dm 22h. 


(46-33-79-38) ; Le Pagode, 7° 147-05- 
Gaumont & LE ROI ET r LORS Fri: Répble 


12-15) ; 


COMMENT L'ESPRIT VIENT AUX 


ᾳ Champs-Elysées 5 ι 
LA CINÉMATHÈQUE (42-59-04-671: Geomga V. 8» (45-62- cree ei Goumant Opéra, 2° (47-42-60-33): | FEMMES (A. vo): L'Exrepét 145 EE: δὲ 
Juillet Bactile, 11° (43-57- Paramount | Pathé 6 ; {{46-.43-.4:.63}. Chémes, 1 RS} mec. jou, 
Sen: En 13. (47-07-2804); | Opéra % (47-42-6631); Peremount | Pubics Chompe-Elvaées, Ἐν (47-20- | CHI BLANC (Fr): Sept Pamussions, | Mr TO h 20. ἐπὶ 40 10 
PALAIS DE CHAILLOT (47-06-2424) | 90-81): Encurial, Opéra, 9" 147-42-56-S1): UGC Lyon | 76-23): UGC Biarritz. # (45-62- | 14(43-20-22-20) SAUVAGE ET BEAU {fr.) :-Grond 
La Ressortie des dictionnaires de Βοδυρίπραθα, Bastille, 125 (43-49-01-59) : UGC Lyon | 20 40}: Gaumont Alése, 14 MS 27 2 Re Me τις δὶ ἐπα τος 
188 4: μα 


Bastille, 12° [43-.43. Ο1-59) UGC Gobe- | 84-50) : v.f. : Fauverre Bis, 13° 
UGC Gobelins, | (43-51-60-74) ; Gaumont Pamasge, 14 
143-35-30-40): Les Mortpamos, 14 
{43-27-52-37); Gounont Convention, 
15° (48-28-42-27): Pathé Cfchy, 18" 
145-22-46-01). >: 
QOUTRAGES (5) (A, vf): Holywood 
Boulevard, 9" (47-70-10-41}); Paris 


SCARFACE (A. v.0.): Républic 


EASY RIDER 0.) = Cinoches, 6° 
Vie Cioénas, 114148-06-51-33}mer 22h. 


(46-33-10-821 

5. ÉTAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
ft, vo}: Action Rive Gauche, 5 (43- 
29-44-40). 


JOUR DE FÊTE Ur}: Le Champo - 
Espoce Jocques Tati, 5° (43-645 1-60). 


19-09) mer, ju 18h; van, 15h30, 
sam, 14h, καὶ, 16h. 


21 Ciné, 10"{47-70-21-71). ᾿ 

BAKER, LETS GET LOST (A, ἽἼ MON ONCLE {Ἐν} : Le Champo- Espace | Studio δ᾽ 143-54-72-71) να. 
εὐ δὲ val: 14. Sika Οὐόοη, δ 14328: | PALOMBELLA ROSSA (he. vo): | ΜῸΝ ΟΝΟΙΕ ΡΟ) Le Gemes 18h. 

GEORGES POMPIDOU Fe Hp ad 48-18). MORT A VENISE (it. vo.):.Reñot | TOP GUR (A. v.0.) : Gong 15 
47-94): Pathé Clchy. 15 (45-22- 58-00): George Ah em eg PAS NOUS, PAS MOUS LA. wo): | 100081 E*149-54-42-34), {45-54-46-65) mer. 20 h 30, jeu, 17h, 
46-01): Le Gambetta, 20° (48-35- Bastille, Forum Orient Express, 1“ (42-33 | MOURIR A MADRM (Fr. wo): Les ταν 20} 35, sw 76h46 ln TOR 

Le vo 10-26). | CHÉMA PARADISO (τ ἰτ.. vol: | 4206). Pets Trois Luxembourg. & (46-39-07-77): | mar. 15 Ὁ 15. - 
78-97-29) 3 δεν ADP Sept Par- νι : Pathé Les Trois Beizac, 8° 145-61-10-60}. 372 LE MATIN (“1 ΓΝ ‘Studio 
11987 HAT de Femando Pérez. nassiens, 20:32: {47-70.33-88}); Fouvetta, 13" (43-31- | LES BLANCHES (I, v.0.): Sept 5» (43-54-72-71} mer, sam. 

, #2, LE CUISINIER. LE VOLEUR. SA | 56-88); Sept Parnassionx, (43-20- | Pornassions, 142 (43-20-32-201, 16 h dim. 15 h 30, mer. 22h. 


FEMME ET SON AMANT {*} {Fr.-Brit., 


14h30; Reslengo 18 (1961, v.o. 
vo): 14 Juillet Pemesse, 6° (43-26- 


s.tf), d'Oscer Torres ; Cuba si (1961), 
de Chris Markor, 17 tt 30 : El Alma tre- 
muis y sola (1983, v.o. s.Lf.). de Tuho 
Ragg : La Rosa blanca (1954, vo. tre 
duction simultanée}, d'Emilo Fernandez, 


UN CHIEN ANDALOU {Fr}: Deniert, 
a art mer. 15h, jou. 


Ross EG νοῦ: Date 
1. 
1°448-05-51-33) 


LA FENTE VIS Dur. vo): Cno- 


20 h 30. OO THE RIGHT THING (A. v.o.): Cino- | ches, 6° (46-33-10-82), Jacques Tati, 5° (43-54-51-60), 44-40} cer. ven. 
, ches, Θ᾽ 46.33.10 82. 6 HARHV RENCONTRE SALLY | LE SALON DE MUSIQUE (nd. χοῦς | à Unie VER. βασι, AR, mar, 
VIDÉOTHÈQUE Chamoolion. D (4326 860u | JA. M0): Gauran Las Hd, 1° 40 | Ἔπασρᾶς, 14: (65. 16. 4 Énqrn TS LE MÉTRO Pr: Répube 
ep 54 «πὶ | 252212: Gaumont Opéra, 2 (47-42 | SANDRA ὅς, νοῦ Refier Logos ἢ, δ’ 115 [4005.51.33} me, 
ΑΒΙ5 LES ENSORCELÉS (A. va): Le Seimt- | 60-39); 14 Jullet € (43-54-42 16h, dim 18 h 30. ὯΝ 
Β Sole G. de Beaure- | 5: ; Gaumont Ambassade, 8° STRANGER THAN PARADISE (A.-ALL ù 
2. grande galerie. gard, 6" (42-22-87-23) ; Les Trois Bai- | (43-59-1 : Parnesse, 1. js ᾿ δ d δ 
me 720, 8e (45-81-10-60). 866. LES FESTIVALS 
Forum des Haños ENTRE CIEL ET TERRE (A. vf: Le | ΟΙΗ͂ VEUT LA PEAU DE ROGER RAB- TÉMON CHARGE + Acd 
140-28-34-30) Géode, 19° (46-42-13-13). BIT Ὁ (A. ν4}: Dent, 14 (48.21- | TROUS Αι ΘΕ ΚΑ 9} WOJCIECH JS. HAS (v.03, 


Les Métiers de Paris : Jeune public : 41-01. 


Publicités Publicis, Trafic (1971) de Jec- Beeubourg, 3" (42-71-52-36) ; 14 κἀν | RENDEZ-VOUS AU TAS DE SABLE 
Tati, 14 h 30 ; Actualités let Pamasse, G* ; Sai " Ambassade, & (43-59-19-08}. pée, mer, 14h: Une histoire 
anciennes : Actualités Ssumont, L Θ᾽ (43-28-48 18): nor Ponpenes RER UCCELLACCI E UCCELLEW ἔς, v.o.): Dur: 20 D: ΓΑΙ d'étre aimé, Jen. 18h; 
ἀπο 11962) de Gérard CR Nou- Pr 48 59 6-1): La | 58-81). TR ARS IS 18h, 20h 15, 

Bastille, 11° (43-07-48-60). LE VOUS DES QUAIS {Fr}: LES VACANCES DE M. HULOT (Fc): 2h15 


veau Ventre da Paris (1979) de FAMILY {A vol: Le 14. 
ιν ᾿ 170) de Coude Juiler Odéon, 6° 
D lo een 118000 Triomphe, 8 (48.14.83 ξο]. RETOUR VERS LE FUTUR 2 PARTE | 4545 Ὁ δ, von,, dim. 
Cavalier, Gervaise (1955) de René Cié- LE FESTIN DE BABETTE (Dan, v.0.): v.0.} : George V, 8' (45-62-4748); | VOYAGE EN ITALIE (it. va): Utopin HE ns, 9h, 21h45: ts 
ment, 20 h 30. ja Champolfion, 5° νι: exc 2 (42-36-83-99); Sapt Par. | Chempolion, Be (43-28-8461. É lon. à 14h, 1630, 19h, 
LA FORÉT ANMÉR (Esp. ν᾿.) Latina, 14: (43-20-22-20). ΣΤῊ μι Codes, mue, 17h 2h: 
LES EXCLUSIVITÉS LE GRAND BLEU Er, να]: θσαποηε UGC ὁάκας δ᾽ 42251000 Farm | LES SÉANCES SPÉCIALES | mer 13h90 jee 22h30) Jon 
Alésia, 14° Horbon, 15 (45-08-5757): Aascranen mars se | une μα. 14h. 
: : ,, Ἐν ᾽; AMARCORD (IL. vi) : 
ὋΝ rl: Sep Es George V t4s5-e2- Dan. À MSRSOEN Came | 1 ἊΝ Fe SA net reve 
ALICE _ {Tchécoslovaquie-Suisae- L'INCINÉRATEUR DE capavaes | Opére, 2 147-42-00-29); LE BALLON ROUGE (Fr.) : Cinoches, 8° | Poîme, sam. 13 h 30 {14 F) ; Bérénice, 
Alemagne "Bree , vif.) : Epée Hi VOS Devon, Θ᾽ (62-25 (tchèque, v.o.): Accatone, 5° (46-33- msi Bretagne, 6° ἘΞ. 25. 68. 58.10.82) mer. ui dim. So. 19h 30 (147. ᾿ 
Bois, 5° (43-37. . ᾿ 7-97); Pathé Marignen-Concorde, ; Seint-Lamben, 15 (45-32- 
9. : LA vemmène | (4559-02-87); Saït-Lazare-Paequier, | 91-68) mar. je M πος, à 15 15, FESTIVAL LOVE KILLS . Confisenoes, 
ASTERX ET LE COUP DU MER CROBADE ren Gage te διε. 18. μ5 6588 45); UGC Nomad, δ᾿ [μα δ 13h 20, 17h 20° (42:82.8}.81), Où est pensé Soi 
gnonk, 8° 443-59-31-97}: Le Berry 82.41.46); νά. τ Les Morpemon 1 KE-63-16-16) : Pathé Français, 9° (47- | LES CADAVRES NE PORTENT PAS | Phene ?, Envers et contre tous, Retour 
Zèbre, 11° (43-57-51-65) ; Saint- Ὁ το" sem (43-27-52.37). Lt) 3 ri RES 2. DE COSTARDS DS (A mal ϑηκῆρ des eg o-09 ri er AL 
Lambert, 18. (46-22-91-68). 15, 45. 76 ΠΡ ΤΟ, ve | | LANSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE |O1-69j: UGC αουσίίας, τς | Loue 5. (69. 26 1900) mer, ven, | ὥγα 
LES AVENTURES DU BARON DE || fo en, 2° pere. | | ΚΕΤΡΕ (A. wa: παρε, GUESS | ἔξ 61 : UGC Gobolns, 19° (48. | LA CHATTÉ SUR UN TOI em anr | GAËML UNE GUEUIE. | Les Trois 
ΜΟΝΟΗΛΟΘΕΝ (Δι. ν.}: Ὁποῖα, Θ᾽ τουτὶ Opéra, 9. LS (δῇ Α2 δα ὅτ; ENFANT GATÉ 81.94.85}: Ge Altea, 14 (43. ] (A, va): SeintLamben, 16° 66:92. ἐμαί, © (16. 45 87. 7), Noé le 
BAGDAD CAFÉ (A. v.0.} : Cinoches, 6° De ravene 13 Fes (Fr. : George V, 8° (45-52-41-46). ET ef. ait Besugranele, , | 91:66) mer. 18 ἢ. 45, lon. 21 b. ον 2 Re Tor a PA ἴδ, 
(46-33-10-82) Pathé Mompamasse, 145 ET | 16" (48-28-42-27); UGC Maïor, 17 | CORPS PERDUS Gr. vo): Lainn, 4 | 1.4 1. 6 48h 20h 228: fus des 
LA BAULE - LES PINS (Fr.) : Gaumont ) ; ΜῈ}: Ἐρόα de Bois, δ’ (43-37-57-47): | (40-68-00-16) : Pathé Wepier, 18° (45 142-76-47-80) mar ρα. van. Sem. | proies, von. à 14h, 168, 18h, 20h, 
Les Haños. 1e 10-26 12-12); mr Ἔ Berry Cp 119 (43-57-51-55) ; 22-46-01); Le CRIN BLANC 0): Ca eue Z2h: Remorques, sem. à 14h, 16h, 
He UGC Damon, USE LA LÉGENDE DU SAINT BUVEUR (Fr 5.0.8. FANTOMES Καὶ (Α, v£): vue | 32-10-82) M ed ami 14h 18h fn 20 22624 
10-30) : UGC Montparnasse, V0. Républc Cinémas, Soint-Larmbent, . Ἢ 
51-83) ; Denfent, 14. (43.21-41.-01}. | Enmitage, 8’ 45-63-16-18). jeu, ven., dim. lun, mer... πε Τα δ 148 16h 18h 


84-94) : Gaumont Ambassade, 8° 
{43-59-1: ἧι 


SEA OF LOVE LA. vo.) : UGC 
85 (45.87.85. 45); UGC Biamitz, 8° (45- 


Normen- 
de, 8" (45-63-16-16): Miremar, 14 
t43-20-89-52). 
SEXE, MENSONGES ET VIDÉO (A. 


DE BRUT ET DE FUREUR (55) (FrJ: 


LEVIATHAN LA. v.f.}: 
Pont 20008 L. 5e (48. 84.42.34} mer. ἃ 


Hollywood Bou- 
levad, 9 (47-70-10-41): Les Mont- 
Pamos, 14 (43-27-52-37). 

LES LIAISONS 


DANGEREUSES (A. ᾿ 
01-569); UGC Gobelins, 13» v.o.}: Elysées Lincoln, 8e (43-59- : Sais mer. 19h, 21h; Cinéma différent, 
x v.0.): Les Trois & ETS Lincoln, Fr): (45-32-01-68) τ 
(45. 81.84.96}; Mistral, 14. rs 10-60): δρυΐ οἰκότα, 1» [48.05- | 36-14): Les Mompamos, 145 (43-27- | mer. dim. 155. 15, Gant à age tombant, Ru ἃ Το; 
20-12-06} : 14 Juillet Beaugrenslle, ἸΕΡ 51-33) : Denfert, 14°{43-21-41-01]. 5237. ET. L'EXTRATERRESTRE (A. να): | 21h: F'Horble, Beare δὲ φθονεῖν 
5 16.79.79]: UGC Conenton 18. LE MAITRE DE MUSIQUE ἴοι} Gau- | SHOCKER 1°) LA, v.0.) : Forum Orient | Grand Pavois, 15e (45. 64-48.85) mer. de, La Pendoison. ven. à 49h 
(45-74-9940) : UGC Malo, 17» (40- de (49.35.30. 40); δν τες μας | 7 δαὶ, dm 18h16. 23 h ; Hômmege à Wim Wenders, sam. 
68-00-16) : Pathé Wepler 1 (ex-images}, Gran Parole, Τό (45 56 15 88 ματα, Ἐ᾽ (68 68.16.16): vf: UGC | EMMANUEL [55} (Fr: Studio | τίδα Ales du dar an τς 15h 17h, 
18e (45-22-47-84) ; Le Gambetta, 20° Guns {4 28: | | MAMAN (τ: Form Horizon, 1e (45- mous Chen DUT 5Pers- | Galonde, 6° (43-54-72-73) mer. | 19h, 21h: America, dim. à 
146-38-10-06). 27-84-60): Mrumer, 14e (8220. | | 08-57-57); Pathé impérial, 2° (47-42 56-31}. 22h 30, ven. 18h. . 15h 18h, 21}; Μαίοὶ, mar. ἃ 18. 
β : 72-62); 14 Juillet Odéon, 8» (43-25. | LE SILENCE D'AILLEURS (τ): Forum GOOD MORMNG VIETNAM LA. v.o.) : 
BLACK RAIN ue δὰ 5 Let lez. He 15" 5565) V. 8. (485: 62.41.46) | Orient Express, 1e τὰ 15. ps A AVA io 
Marignan-Concorde, 8» (43-59_92-82) : 18-42-27): Kinopanorama George V. ann ᾧ 
= Be [49.08. 50. 50); Pathé Pathé Marignan-Concorde, 8» (43. 89- | SIMETIERRE (°) LA, v.o.) : ποτ σον τ lun. 20h30, jeu. 18h45, sam. | Action Christine, SE rl 
Y4:A potymood Boulevard, 8» (47.20- | | ᾿Ξ 0200 Gen, || 9282): 14 Juiler Βδομῖο, 11. (45 δὺς H45-62-41-46): Sept Pamassiens, 14 | 18 15, mar. 19h46: Cotuee κα pieds me pan Le 


90-81); Fauvette, 13» ST Ro 


Mistrel, 14 (45-38-52-43) : pm 1: 


5" (45-32-91-68) mer. 


dim., mar. à 14h, 16h 30, "18h, 
Saint-Lambert, 1 après 
fun, 17 ἢ, sam. 13 h 40, 


21h30 film 20 mn 5 Pandora, 
jeu., sam., lun., séances à 14h, 


Montpamssse, 14° 20.12.08 
PARIS EN VISITES 14 (43-20-2220): | (Sav. ν 6}: Conan, mental )- Studio des | 16h30. 19h. 21h30 fm 20 
14 uilet 15 (45-75- SWEËTE (A.-Austr., v.o.): Lucerne, Lens, Εἰ (63-20-15-081 mer sem. | après: le Privé, séances à 14h, 16h, 
MERCREDI 21 FÉVRIER 78-781: Pathé Wepler 6° (48. 42:57.9 4}. +] dim. 164, καὶ 20 h 30: ῷ 16 h, 20 h, 22 ἢ fäm 10 πὴ après. 
Mesporps LÉ TEMPS DES GITANS (Voug.. vo]: | IDENTIFICATION D'UNE HOMMAGE À AVA GARDNER {v.0). 


RE cg voire τς «Exposition : Henri IV et ia recons- 


bois Ἰασιά ρει», 13h 30, uction, du royaume ». 15 heures, MAUVAIS SANG {Fr}: Ciné Beau 
ἐγ: ps ‘rue Visile-du-Termple, caisse 
Approche de l'art). 


bourg. 3° (42-71-52-36) : Studio des 
MN 5 (43-26-18-09). 


FEMME (i- 
Fr, vo}: Donien. 14» (43-21-41-01} 
mer. 19h 30. 
JULES ET JM (Fr.) : Les Trois Luxem- 


Croisée des destins, ven. à 14h, 
16h30, 19h, 21h30; les 


La néo-byzntin : Saint-Pierre de 6 ΔΙ mort Pointure js | MERY POUR TOUJOURS (τ, vo): | uen sen, à 14 
οὐὗνοι baroque. frençaise MONKEY (Esp.-A.-Fr., τς Ven h 16h 18h 20h, 2h 
Es par €. Boiss, 14h 16, 35, ave- ΕἸ: π ème a ne Legna. 4 (42-76-47-86): Cinoches, δ᾽ "Ἢ va) bon €” δῷ 77) cer. Mogmt à 4h, ETS 

, SOUS 42-25). 
€ Le Marais aristocratique », Louvre, cscalator Sully (Lars et de | LA MESSE EN SI MIMEUR (Fr): George TE ᾿ KES (Βής, να}: Εϑαιίαι, 19. (47.07. | ET ΔΉ. 1. ΘΟ, ΤΟ nes 
15 heures, façade da l'église Sant-Paut- V, 8 (46-82-41-46). ΤῊΣ MAHABHARATA (Fr. val: 28-04) mer., sarn., dim, 10 h (15 F.pour 
Saint Louis, rue Saint-Antoine (Mons- «La peinture hollandaise», 19h30: | MEURTRE DANS ὋΝ JARDIN Panorama, (48.28 68 δα του les moins de treize ans}. Ῥανοῖς, 15. (46-84-40 DLL Grand 
ments historiques}. eL'exvoio de 16625, de P. de Cham | ANGLAIS (rit. v.0.): Ciné Beaubourg, | UN AMOUR DE TROP (Fr): Epée de | LA LECTRICE (Fr.}: Studio Glande, 8e 5 . L'Ours, mar. 
P δ paignes, 20h15, sous ἰδ ide, | 3° (42-71-52-36) : Shxdio des Ursulines, | Bois, 5°(43-37-57-47), | 43-54-7270 mer, jeu, sam, jun, | 15 h 30, sam. 17 hmar. 19h. 
dus-Pré à 1 rue δαῖτ Ἀπό den Arts, #EEU0Ë dan groupes (usée du Louvre) μου τ MU PE): nement δος 8: ἘΣΤΕ ἀπ ΩΝ | LES Lasons σοὺς | Action five Gaoies πὶ ΜΕ ΜᾺ (νιον, 
20. 20. paris de l'égiee Soin Germain Pour les jeunes τος Halles, 1e (ao2e 121% Grant Odéon, 6° (42. 25.10.30}: UGC | Reflet Logos H, 5° (43-54-42-34) mer., | La Femme du boulanger, 
La Défense et la grande Arche. | Opéra, 2° (47-42-60-33) ; UGC Odéon, 6° (45- 2 Le Triom- | dim. 12 h.10. 12h (20 ΕἸ, 14h10, 18h30, 19h, 
14h 30, RER La Défense, sortie K | 6° (42-25-10-30): Gaumont Ambas- pla, δ. (48-74 62-01: Ve none LE LOCATAIRE (fr): 21020: le Chris d'est arrêté à Ebok, 
«Eglise et hôtals de la Choussés (Monuments historiques]. sade, 85 (43-59-18-08) : UGC Biemitz, 74-85-40) : UGC Lyon Bastile, 12 | 15:(46-32-21-68) mer. Gin. 21 h. jou., séances à 12h, 15h, 18h, 21h; 
d'Antins, 14h30, 65, rue Coumerin «Découverte des collections du | 8° {45-62-20-40) ; Le Bastille, 11° (49- : UGC Gobeñns, 13° (45- POPPRIS LA. νι}: Dentent, 14. | l'Espoir, L'Afiaire ost dons fe san, ven. à 
! πὶ τς mom (8.12 ol. | 02-07e Rave tn 25.5..ἐὸ se 52.485): ΠοΣ ἧς HET τή ee nn AE D AT ας. 21h30) AT ELLECR les 
: Σ ῃ 36h, ven, sam., dn. 15 h 40 : 
: Cinémas, 11° {48.06- 1.33} mer., | Dames du bois de Boulogne, sam, à 12h 


«Hätals oc jarêne du Merois, place 148 30, 11, svenw du 
des Vosges», 14h30, sorte πιάπο Wüson 
Soine-Paul (Résurrection du passé). Sr ce, 


2 
<La fiévolution » (12-14 A ve}: eg ter 0 


ΐ 
ἱρῷ τοῖαο roscunées de le Θοπεῖαν. m τ τοο Ca. 181452246071. UNE SAISON BLANCHE ET SÈCHE | LA MÉLODE DU BOMHEUR (A, v4): NL Canoe jen, 
gere. Phäfippe erreur 2, MON 1ÈME SIÈCLE : ρ * Joue à 12h 
14 h 30. métro Pont Maria (M Pot Re da ας EN 20 Me | V0): Panthéon, δε [45 4 16-00 0 | SES ee combo θη 46 | Grand Βαναία, 169 μδ- δύ. 46. 88) mer. | τ Τὸ, 16020 τὸ D ter 
Pa ettipaqumnrh ag Pas Church EEE (Fr.] : Epéo de Boïs, δ» (43. 22870, Caen en à LE MONDE SELON GARP (A. voi: 10 10.168 20, τοῦ, 21128, 20 ΠΗ 
Richelieu, entrée groupes 2, Ϊ 22-57 Geunont Ambassade, Grand Pavois, 15° 
{MF Cane). CONFÉRENCES | MYSTERY TRAIN (A. v.0.): Cinoches, | 45-58-1908). fun, 16h 30, von., mer. 18 h 46, ‘am | MARDIS ΑΝ via Républic 
«(8 Concisrgerie restaurée 2, &° (46-33-10-82), Ϊ LA VENGEANCE D'UNE FEMME (Fr): 26h. mar. 20 ἢ 30, Mère, 
14h 48, 1, quai de l'Horogs (Tourisme 1. rue des Fossés-Suint Berherd {saile | NÉS DES ÉTOILES (Jop. vf): La | Sept Pamessione, 14" (4320-32-20). LES NUITS DE LA PLEINE LUNE (Fr: ἐν 
Cuhturgi}, du Haut Consaill, 18 h 30 : «Ben Jet | Gêode, 195 48.42.13-13}. LA VÆ EST UN LONG FLEUVE TRAN. | Saint-Lambert, 15° (45-22-01-68) mer, ΓΝ GILLES s 
«Rodin at Camille Cioudel en l'hétel jou : «Jour de slenca à Tanger». avec NOCE BLANGHE (F1: Paché Marigmen. | © QUELLE cl: Cnoches, 65 (46:33. FN μα, 18}. 45. Σ ppoerare, L Ten 0 ΤΡ Θά, La 
Bronz, 15 heures, 77. rus de Vorome τ 00T. Ban jafoun. Début animé ‘ PETER ἘΣ ELHOTT LE DRAGON (A, 22h 10: les Mes, mer. ἃ τὰν 107 
(Connmissance de Bars) 30 et Τ᾿ . er | NOCTURNE INDEN (Fr. va): Ciné LA VE ετ men σαῦτεε fr: Lo | VA): Done, 149 (43-2147-01) mer, | 225 εἷς mer. ἃ 4h: le 
d'art au Musée dn Louee = Τ. Fabre (institut du monde arabe]. Beaubourg, 9» (42-71-52-36): Lucer- | Téiomphe, 8 (45-75-9350): UGC | jeu. lun. mar. à 10h, 14h, ven. 1Qh. le More Bemadette, jou, à 44h: 
set ni Tes ΒΡ, rue du Chache-Mid, 18h 30 : | noire, Ge145-44-57.54). Opéra, ὃ. {45-74-95-40). LE PÉTIT DIVOSAURE ET LA VALLÉE | Ὁ Picssno, sam, D γα. à 14h: 
x «Le chantier et l'entreprise 2, Par | LES NUITS DE HARLEM (A. vo: | LE VOLEUR DE SAVONNETTES qu. | DES MERVEILLES (A. vf): San dm. à 14h; Vas te pay 


Polsis-Royel, sorte place Colette {Peris 3 
et son histoire). H, Rochofart {Sockété française des archi 


PARIS 


Sévérité accrue dans la capitale 


Le Conseil de Paris £ 
lundi 19 février ren 
dans la capitale de 27 kilomètres 
«Zones rouges » sur tout 
arrêt et stationnement de véhicules 
Seront interdits (Je Monde dn 


débat pour annoncer la reprise 
immédiate, « avec une sn 


En novembre dernier, la ri 
appliquée contre les stationne- 
ments en double fie, sur des pas- 


livraison avait 8) δ li 
amélioration à le cireulaton Ἐν 


même temps, la vitesse 


des véhicules avait grimpé de 


| 


envers les automobilistes contrevenants| 


Stationnement &énant ou dange: 
reux, excès de vitesse εἰ franchise. 
ment de feux rouges : les infrac- 


17,5 kilomètres à l’heure. en 


Et puis, les fêtes de Noël ont | 


la 
dégradée. D'où la décision annon- 
cée lundi. Elle s'accompagnera, à 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME Ne 5201 
1253456789 


HORIZONTALEMENT 
ἈΠ lui arrive de travailler au 


— fl. Est au départ. Démontre. — 


un capitaine. — V. ἐδ y a du monde “Δ 


à sa sortie. Est destinée, à la 
consommation. — VI, Fut amené à 
quitter le foyer (inversé). Ses 
coups sont donnés sans frapper. 
— VII. Grâce à elles, on à les yeux 
en face des trous. — VIII. Quelque 
chose de démient. Voyage inco- 
gnito. Note, — {X. Quelqu'un qui 
se mouille. — X. Pousse à éfiminer. 


Lettre grecque. — ΧΙ. Répondent à 


nos besoins. 


: CAM 


moyennes emreprises. 


J'ÉADTU. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du manche 18 février 1990 : 


DES DÉCRETS 
© N° 90-153 du 16 février 1990 
rtant diverses dispositions rele- 
tives au régime des produits explo- 
ΓΗ 
jo 90-154 du 16 février 1990 
cmotifant le décret n° 71-753 du 
10 septembre 1971 pris pour 
l'application de l'article premier de 
la loi du 3 juillet 1970 portant 


LPEMAIN-NÔTRE SUPPLEMENT 


Langues à domicile 
L'enseignement des langues à distance a été largement 
évoqué au cours du Salon Expolangues, à l’occasion d’un colio- 
que européen organisé sur le thème e Babel à domicile » par la 
- Fédération interuniversitaire de l'enseignement ἃ distance (FIED]. 
L'Association européenne des universités d'anseignement à dis- 
tance (EADTU), dont fait partie la FIED, a pris l'initiative d’un cer- 
tein nombre d'actions destinées ἃ entrer dans le cadre du pro- 
gramme communautaire Lingua, qui vise à développer les 
échanges linguistiques et la formation des enseignants. Des pro- ἢ 
grammes de formation courte sont notamment en voie de déve- 
loppement dans les universités d'enseignement à distance, ce qui 
nécessitera de lourds investissements pour: l'application des 
technologies éducatives nouvelles telles que les systèmes vidéo 
interactifs. L'offre de formations ouvertes at à distance en lan- 
gues répond particulièrement aux besoins des petites et 


M. Ricardo Cherters d'Azsvedo, directeur responsable de 
l'enssignement à distance ἃ la Commission européenne, ἃ 
annoncé que le conseil des ministres de la Communauté débat- 
trait, au cours de sa réunion de mai, de is mise en place d'une 
université ouverte européenne fondée sur le réseau existant de 


» FIED. Présidente : M Christiane Guillerd, 200, avenue de 
ls République, 92001 Nanterre Cedex, Tél. : 40-97-75-51. 
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eo. Le Monde Φ Mercredi 21 février 1990 21 


AGENDA 


RADIO-TÉLÉVISION 


de radio et de télévision 
radio-télérision 


le Monde 


2040 Cinéma : 
Le corps de mon ennemi, ER 
Fm français d'Henri Verneuil (1976). Avec 
Belmondo, Bernard Blier, Marie- 


Jean-Paul 
France Pisioc. 

22.45 Magazine : Ciel, mon mardi l 
De Gars Doci 

0-35 Journal, Météo et Bourse. 

0.55 TF 1 nuit, 

1.25 Feuilleton : C'est déjà demain. 
A2 

20.40 Les dossiers de l'écran : 
Tendem. n= 


Fikn français de Patrice Leconte (1987). Avec 
Jesn Rochefort, Gérard Jugnot, Syivie Grane- 


ter. 
22.10 Débat : à La radio d'hier 

ou les voix sans visages. 

Avec Jean-François Remonté, réolisateur à 


taires devrait prendre moins de Philippa Despont, animateurs. 
temps que les trois ans initialément | 23,35 τη ΘΠ δ : 
prévus (le Monde du 9 février). 23.50 De Pire mr m2 
c.v. | 23:55 Magazine : Du côté de chez Fred 
L'éloignement du monde. 
FR3 
VERTICALEMENT 20.35 Magazine : La marche du siècle. 
: de Cavedk 


Présems par Jean-Marie 


Mercredi 21 février 


Aurait fait une bonne compagne Rosana Maiorca, Jacques 

pour Nérée, Elément d'une chaîne 

— 4. ion. Est très fade 

parce que sans sel, — 5. Fut vic- 

time de la chaleur. Aurait été bien 

utile au précédent, — 6. Réussit à 

3.Fabor Ge 1 place. So mange à 

. Faisei place. Se mange 

FOR gen TF1 

, N° rs à la | 13,35 Série : 27 Jump Strest, 

purée. Intérjection. — 9. Façon de | 14.30 Club Dorothée. 

perier. Peuvent tre utiles à ceux | 17.46 Le top jeune. 

Qui ont du blé. 17.50 Série : Hawaï, police d'Etat. 
—— 18.50 Avis do 


1. Attention. — II. Routier. — 
Hi. Clin. Lent. — IV. Hélas! — 
V, tre, Œufs. — VI. Vaseux. La. — 
VAL In. — Mill. Scander. — 
IX. Tés. - X Es. Un. - 
XI: Serinées. 


Exténué. — 7. tre. lrone. — 
8. Nèfle. — 9. Net. Sasser. 
GUY BROUTY 


PUS 


substances explosives ; 
e N° 90-155 ἀπ 16 février 1990 
modifiant le décret n° 81-972 du 


réforme du régime des poudres et | 
OST 4 


17.05 Magazine : Giga. 
18.10 Série Mac Gyver. 


23.10 informations : 24 heures sur la 2. 
23.20 Megazine : Du cüté de chez Fred. 
23. ane : 

Le procès Toistoï — Lord Aldington. 


14.03 Magazine : Fidélio. 
14.30 Jou : Cherchez la France. 
16.0$% Magazine : Dans la cour des grands. 
17.05 Magazine : Une pêche d'enfer. 
17.30 Feuilleton : Guillaume Tell. 
17.65 Dessin animé : Denver. 
18.03 Magazine : C'est pas juste. 
18.30 Jeu : Questions pour un champion. 
19.00 Le 19-20 de l'information. 

Da 19.10 à 19.30, fe joumai de {8 région. 

classe. 


21 octobre 1981 relatif au mar- 

quage, à l'acquisition, à la déten- 

tion, au transport et à l'emploi des 

produits explosifs. 

UN ARRÊTÉ | 
e Du 15 janvier 1990 portant 

modification du chiffre de la 

lation et attribution de ation 

fictive à certaines communes. 


ARTS 


59 


| Roue fortune 
12.7 


Roue fortuna|  Desanez 
30.5 12.8 
31.2 183 


21,7 ᾿ 20.5 


sont semaine dans notre 
Va Fin déner α 


Mardi 20 février 
EL Ces 


Fm sméncsio de Robert Mulligan (1972) 
Avec Uta Hogen, Chris Connelly, Diena ΜΆ 


daur. 

0.75 Musique : Carnet de notes. Fosïing Ste- 
tion, de et par le Quartet Jenn-Louis Chan- 
tanps. 


CANAL PLUS 


20.30 Cinéma : 
L'’ouragen vient de Navarone. O 
Fim britennique de Guy Hemikon (1978). 


20.40 Cinéma : 
On l'appelle Trinita. D 
Film iglen de Ε.Β. Clucher (1971). Avec 
Terence Hil, Bud Spencer. 
22.40 Série : China beach. 
23.30 Magazine : Réussites, 
0.00 Journal de minuit, 


20.35 Feuilleton : 
Les aventures de Pinocchio. 
Da Luipi Comencini, avec Nino Mantredi, Gins 
.  Lollobrigida (5° at 6° épisodes}. - 
22.15 Magazine : Ciné 6. 
22.30 Cinéma: 
Les aventures de Marco Polo. αὶ 
Fäm améñicain d'Archie Mayo (198), Avec 
Gary Cooper, Basit Rathhone, Siprid Gurie. 


22.16 Journal et Météo. 

22.35 Magazine : Mille Bravo. 
Présenté par Christine Bravo. 

23.35 Musique : Carnet de notes. 
Sonate n° 59 (sans le finall, de Haydn, por 
Catherine Collsrd, piano. 


CANAL PLUS 
13.30 Téléfilm : La lutte acharnée 

de Ryan White. 

ΤᾺ se Hentold, avec Lukas Haas, Judith 
15.05 Documemaire : Terre fragile. 


, 15.35 Téléfilm : Le dernier western. 


De Burt Kennedy, avec Willis Nelson, Richard 
Widmark, 


17.00 Pochettes surprises. 
At ses, on land, on the air, de Paul Driessen. 


1720 Cabou cadin. 


-----  Enclairjusqu'ä21.00 "|. 


18.15 Dessins animés : Ça cartoon. 

18.30 Top 50. ᾿ 

19.20 Magazine : Nulle part ailleurs, 
Invité : Costa-Gavras. 

20.30 Bandes-annonces. 

21.00 Cinéma : 
Pacte avec un tueur. Γ] 
Film américain de John Flynn (1987). Avec 

Brian Dennehy, Victoria 


Colère en Louisiane. ΚΒ M 
Fm américain de Volker Schlündorft (1987). 
Avec Louss Gossatt Jr, Richard Widmark, Holly 
Hunter (v.o.). 

0.05 Cinéma : Nous ne vielitirons 
pas ensemble. ΕἸ 5 
Fim français de Maurice Pialat (1972), Avec 
Jean Yanne, Mariène Jabert, Machs Méri. 


LA 5 


13.35 Série : 200 dollars plus les frais. 
14.40 Série : L'mspecteur Derrick, 
16.45 Série : L'homme 

qui valait trois milliards, 
16.45 Dessins animés. 

Les tripiés (racift.) ; 

Les Schtroumpfs ; Bosco. 
17.36 Magazine : 

En route pour l'aventure. 
18.05 Dessin animé : Le petit lord. 
18.30 Série : Arnold et Willy. 
18.50 Journal images. 
19.00 Magazine : Reporters. 
19.40 Drôles d'histoires. 
19.45 Journal. 
20.30 Drôtes d'histoires, 
20.40 Histoires vraies : 

La délivrance. 


Audience TV du 19 février 1990 GAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN 
Auclance instantende. France anuèra 1 pou =202 O0 foyers 


CANAL + LAS5 


Actuel. région)  Nulla part 
18,8 2.3 
39-20 mfos | Nue port | Bda annonce ἤδεδαπὴθ 


44 3.5 34 
La closes Nulls part | Journal 


; 114 28 5,1 


Années mfer. L'ex-temmé | Le magnriq La mason Sebre brisé| Le clochard 


1 [16.4 31 8.9 8,6 


da samedi daté dimanche-lundi Signification des 
On peut roir au Ne pas utanquer «mat Chef-d'œurre ou classique. 


0.10 Six minutes d'informations. 


LA SEPT 


21.00 Documentaire : 
Steelband of Trinidad. 
De Daniel Verba. 
21.50: Fiim d'animation : 
Ν Une légende américaine. 
De Mario Fivas. 


22.30 Magazine : Imagine. 
23.00 Documentaire : Histoire paralièla. 
23.45 Jazz soundies collection. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Archipel science. 
Les revues de mathématiques. 
21.30 Débat. L'autre Allemagne (2° partiel. 
22.40 Nuits magnétiques. 
Loin de Hambourg (radiff.i. 
0.05 Du jour au lendemain. 
0.60 Muaiqua : Code. Le groups Can. 


FRANCE-MUSIQUE 


pour violoncelle n° 1, de Bloch ; Suite pour vio- 
loncslie ne 1 op. 72, de Britten. 

0.00 Club d'archives. Hommage à Herwi Seu- 
guet. 


Téléfim de Mike Robe, avec Linda Hamilton, Richard 


Thomes. 
Un couple à trois fs hémophiles. L'ainé, huir 
ans, tombe malade. 

22.20 Débat : Lo sida. 

23.30 Magazine : Nomades. 

0.00 Journal de minuit. 


M6 
13.20 Särie : 

Madame est servie (radiff.). 
13.20 Feuillaton : Dynastie. 
14.35 Téléfilm : 


De Richerd Donner, avec David Hartmann, 
Kathleen Quinfan. 
Un prof de gym pas comme les autres. 
15.45 Chasseurs d'images (redift.). 
16.05 Jeu : Match music. 
17.25 Informations : M 6 info 
{et à 18. 25), 
17.30 Série : L'homme de fer. 
18.30 Série ; incroyable Hulk. 
19.25 Série : Roseanne. 
19.54 Six minutes d'informations. 
20.00 Série : Madame est servie. 
20.35 Téléfilm : 
Le complot du silence. 
De Gens Levitt, avec Louis Jourdan, Mary 
Tyler Moore. 
Autour d'un témoin gérant 
22.10 Série : Le Saint, 
23.05 Documentaire : Succès. 
1. La vie de château. 
Dans la haute aristocratie britannique. 
0.00 Six minutes d'informations. 
0.05 Variétés : Fréquenstar, 
0.35 Boulevard des clips. 


LA SEPT 


14.30 Méthode Victor : Anglais. 
15.00 Documentaire : Les voisins de Jos 
Leahy. 
Ds Bob Connaïly et Robin Anderson. 
16.30 Documentaire : Chefs-d'œuvre im 
mortels en péril. a 
Ce qui maux. de Cédric Klapieh. 
17.00 Danse : Dionysos suite. 
Ballet de Maurica Béjart. 
18.00 Cinéma : Dandin. Β' 5 
Film français de Roger Pisnchon (1987). Avec 
Claude Bresseur, Zabou, Daniel Gélin. 
20.00 Documentaire : Roger Planchon. 
De Fabienne Pascaud et Dominique Gros. 
21.00 Tébéfilm : Sandra, 
De Guido Hendirickx. 
21.50 Téléfilm : Un ange passe. 
Da Christina Ehm. 
Magazine : Dynamo. Ὁ 
De Benoît Delépine et Matthiss Senderson. 
23.15 Documentaire: Cuba, personne ns 
voulait entendre. 
De Nestor Almendros et Jorge Lile. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Tire ta langus. 

21.30 Correspondances. Des nouvelles de La 
Belgique, de La Suissa at du Canaia. 

22.00 Communauté des radios publiques de 
langue française. 

22.40 Nuits magnétiques. Nimes (rediéf.). 

6.05 Du jour au {ondemain. 

0.50 Musique : Coda. Le groups Can. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (danné le 8 novembre su Grand 
Auditorium) : Musique traditionnelle de l'Inde 
Sub, Da, Ammbn Me, tua, τὶ 
Sheila Dhar, chanteuse de Khyai. "- 

23.07 Jez club. En drect du Petit Opportun à 
Pañs : la Quintet de Daniel Huck, saxophoniste 
etchanteur, Philippe Milanta, Pianiste, Cirieto- 
pha Le Van, contrebassiste st François Lauriet, 
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_. AGENDA Ὁ 
CARNET pu Monde us | 


Décès | Françoise Donskoffr τ M δἰ Me Jean François Hey. | = Sesenfants, — Poitiers. Saint-Florent-le-Vieil. Anriversaires 
Ter Se ΤΕ ᾿ man, Ses petits-enfants, 
᾿ Εἰ 5.5 enfants, ἣν 
— Me Gabri ouleur F décès M. et M= Louis Gondran, Et sa famille, . Me Marie-Thérèse Camus, — « Sclemment vous commentez 
505 épouse, NA Res, mis ke αἱπ part du + ses enfants, Sat la douleur de faire part du décès de M. et Mes Hervé Guërengar, des crimes : sur la terre nous pro 
Ses enfants, Marthe GIGNOUX, Sophie Ἴ, Met M= Gildas Simon, pagez la violence de vos maine τ΄ 
Petits-enfants, née Hentschel. Isabelle, Claire εἰ Bruno Gondran, leurs enfants et petits-enfants, . (Praume 58.) 
Et arrière-petils-enfanrs, ses petils-cnfs . τος M Janige PERSO font part du rappel à Dieu de 
Font part du décès, le 18 février 1990, Une messe sera célébrée le mercredi ont la douleur de faire part du décès de veuve de M Yres Person, Darid 
21 février, à 12 heures, en l'épli . M" Georges SIMON, Ve LA ᾿ 
M. TE Sainte-Clotkhilde (chapelle de {a MéHeury HEYMAN, 4 πές Jeanne Strowski de Lenke, Le 18 Free 1989 à Pa, 
Gabriel BER intc-Vierge), Suzanne Erisac, ; , heures 
per de At et Mc le 6 février 1990, dans 18 Ronan une, lonque maladie, ELA EEe Len ᾿ jade | 
: survenu 38 , τ ὩΣ ἶ ᾿ Ὁ 
ΠΥ ΣΝ Re Les Cases. quatre-vingt-treirième année. ᾿ La cérémonie religieuse a eu lieu | Merci à LOus ceux qui, par la prière 
ancien directeur -----Ξ-α --- Ὁ ὦ x Une messe sera célébrée en l'église | dans l'intimité à Plonescai (Finistère). δὰ par [8 pensée, s'asjogiont à ons, à 
aux usines Joumont-Schneider, — Le Seigneur a rappelé à Lui dans Les obsèques ant en lieu ἃ Marseille Saint-Vigor de Marly-le-Roi, le Remerciements | cctte occasion ‘ 
Chevalier da Mérite social. Sa Lumière εἰ dans Sa Paix. le dans l'intimité familiale, ke 9 février | 2j février, à 9 heure, suivie d'une | : —— Tr : e 
: 1990. iction au cimetière de Plestin-leg. Dans l'impossibilité de remercier | _ Mais que chacun se souviene aussi 
La cérémonie religieuse sera célé- È : Grèves (Côtes-du-Nord}, à 17 heures. Sos Ὁ les amis qui leur ont | due les accidents n'arrivent james 
brée le mercredi 21 février, à 14 h 30, ξ 334, πιο de Vaugirard. se a qe Les STD l'occasion | otalement par kasard ἢ 
ὑεῖ de Buell. médecin bonaraire de l'hôp:1al Le mai des Abbés C3, Fou du décès du Daniel et Anne LENOTR-JOUSSEN, 
j Famill F de : "χὰ 
Es avenue de la Motte-Picquet, More Dame de- me 34000 Montoans | Sie Person, à Frère Marie-Dominique CHENU, . Dons possibles à in Ligoe contre ja 
14, rue de Verdun, expert national honaraire, a = 78160 Marly-e-Roi. op violence routière, 5, impasse Boo. - 
02500 Bucilty. — Nîmes. Béziers. Paris. TL :39-5881-36. ἱ ἰαϊσαίπο les prient de trouver jei | SeCour 75011 Paris. ᾿ 
— Onannonce le mort du * Μ. et M= Antoine Houspic. La maison Yves Saint Laure, l'expression de leur profonde gratitude Messes anniversaires 
le 17 février 1990, dans sa quatre-vingt M et M=e Jean Houspic, à la douiear de faire part du décès de <a communion fraternelle. RAT ST : Dre 
: τ ἔπεαι Ὁ A EOURE ἬΠΝΙ εἰθδης οἱ Xavier Νομαιις, ὸ Le coavent Salm-lacques. 20, rue FA mémoir ed ; Fe À 
᾿ La cérémonie religieuse lieu le Yves Houspic et Annie Mardel, M. Stephen de es Tanneries, 'aris, À 5 τὰ : 
rappelé ἃ Dieu. le 8 février 1990. edi 21 février, à 10 À 30. en l'éie Edith Houspic et Jacques Aberienc, chevalier des Arts et Lettres reconnaissant à toute personne qui l'équipage da sons-mar ia Enrydice, 
SuinBtienne du Mon, Paris-$e, mivie | Colerte εἰ Andraeÿ Suriante international des expositions, | accepterait de lui transmettre des pho- Une messe sera cEébrée le dimanche 
Selon sa volonté, ses obsèques ant été de linbumation dans l'intimité familiale. Sylvie Houspic, tocopies de textes inédits de Chenu. 4 mars 1990, ἃ 9 h 30, ἃ Suimbnsse 
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Ses obsèqnes religieuses seront célé- 
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Bordeaux, où l'on se réunira, 
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70, rue de Turenne, 
33000 Bordeaux. 
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Ont la douleur de faire part du décès de 


M. Pierre D, 
ancien élève 
de l'Ecole nationale d'administration, 
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officier de la Légion d'honneur, 
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 Périlleuse 
réforme fiscale 


re soucieux à juste titre de plus de 
ee justice sociale, s'est accantué 
récemment à le suite de la 
publication, en novembre 
dernier d'un rapport du CERC 
{Centre d'étude des revenus et 


des patrimoines a pris nsissance 
au milieu des années 1980. 

Σὰ Mais les caciques du Parti 
socialiste ont mal supporté un 
pareil constat dont fs se sentent 


feux : celui des épargnants at 
celui des mäitants. Une mission 
présidée par M. François 
Hoïande, député PS de Corrèze, 
a 616 créée à la fin de l'année 
dernière pour réfléchir à une 


possibles est dès maintenant 
Érnité par la promesse de 


lourds que dans les pays 
industrialisés les plus imposés. 
AY. 


Selon la FAO 


: | Les récoltes 
US Ὁ en Europe de l'Est 


- # ont été bonnes en 1989 
? # Dans son bulletin de février sur 


FE Ge. les « perspectives de l'alimenta- 
| tion », la 


égales à la moyenne des 
années δι tes. De bonnes 
écolles on! été engrangées en 


Pologne, en Roumanie et en Bulk 
garie, mote la FAO. et on signalait 
ῃ des γέροντες supérieures ἃ da 
᾿ | moyenne en Tchécoslovaquie. en 
he ᾿ RDA er en Hongrie. » 
᾿ | la production 
de l'Est pour 
1989 serait de 37.2 millions de 
à peine moins que 
record de 1588, mais nettement 
plus que sur l'ensemble des 
années uction de 
céréales secondaires (maïs, orge) 
est estimée à 553 millions δ 
it une hausse 
Mnvarée ἃ ἴα médiocre récolte 


Globalement, 
céréalière en 


com 

de 1988. peus à 
Pour l'Union soviétique, 
duction globale ει 


umineuses est cuimée ὃν 
ions de τοπηῦβ. en HaU' 
241 millions ἌΡ La per- 


sistance d'un temps chaud εἰ sec 


a réduit 
Ω orge d'hiver dans les zones 
7 uses ἃ He de l'Ourai, L'objec- 
“ἃ situées « 
- tt ΗΝ de production soviétique por 
CE Ἂ 1990 est fixé à 240 millions de 


tonnes. 


285. εἰιὰν européenne ἃ α Pologne - 
τ, M: Bérégovoy et je soutien à l'Afrique 


fundi 
M. Pierre Bérégavoy, le ministre 


plient leurs approches en direc- 
tion des firmes est-allemandes. 


ponsables économiques de RFA 
Sur ce sujet à Bonn. Au même 
moment, à Berlin-Est, La com- 
mission mixte RFA-RDA chargée 
de travailler à l'union monétaire 
et dont la création avait été déci- 


Les taux d'intérêt à iong terme, 
ceux des obligations, flambent en 
Allèm et cette flambée 
s'étend à la France, qui n'en peut 
mais. Lundi 19 février, à Franc- 
fort, le rendement des em) LS 
d'Etat dix ans a bondi de 6.60 % 
le vendredi précédent à 8,80 %. 
contre 8,25 i ya huit jours. 
7,15 % il y a quinze jours et 
6,50 % il y ἃ un an. A Paris. celui 
de l'obligation assimilable du 
Trésor sur la mème durée qui, la 
semaine dernière, était é dé 
9,95 % à 10,23 % ἃ été porté ἃ 
10,50 % contre 9 % à La fin de 
Fannée. Du coup. le marché à 
terme de Paris (MATIF), qui 
reflie fidèlement l'état d'esprit 
des milieux financiers, s est 


cours de son échéance 
de mars revenant de 98.48 à 97 
après avoir touché 96,50, au plus 
bas depuis le de novembre 
1987. peu après le krach boursier 
du 19 octobre. Rappelons que sur 
le MATIF le cours de [00 corres- 
pond à un rendement de 10 % 
Pour un emprunt d'Etat à dix ans. 
comme cela a été le cas lors du 
démarrage de ce MATIF 
en février 1986. 

A l'origine de ce micro-séisme 
dont l'épicentre est à Francfort, 
on trouve les mauiétudes des 
milieux financiers  ouest-alle- 
mands devant le poids de la fac- 
ture à payer la fusion RFA- 
RDA. Ils craignent une accéléra- 
tion de l'inflation que déclenche- 
rait un brusque gonflement de La 
demande par rapport à une offre 
déjà saturée, et aussi l'émission 
d'emprunts fédéraux suppiémen- 
taires pour financer le pro- 
gramme d'aide, à défaut d'impôts 
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chancelier Koh] consulte les milieux économiques à Bonn 


Les entreprises de RFA 
se préparent à la réunification 


_ Lorsqu'on interroge, ces 
Jours-ci. entreprises 
d'AIL e Fédérale sur leurs 
projets coopération avec la 
RDA, la première nse e5L 
invariablerment une référence au 

La Dresdner Bank ἃ été 
fondée en 1872 à Dresde, Sie- 
mens en [847 et la compagnie 
d'assurances Allianz en 1890, à 
Berlin. Le constructeur Philip 
Holzmann était présent dans l'ac- 
tuelle RDA depuis 1899 et ἰδ 
Coramerzbank y était la princi- 
pale banque privée jusqu'en 
1945. Pour tous ces groupes. 
l'enjeu du moment n'est pas seu- 
lement une implantation com- 
merciale prometieuse, c'est un 
reLOur AUX sources. 

Mais le désir de renouer les fils 
tranchés de l'Histoire n'est pas 
l'apanage des seuls Konzern. Les 
milliers d'entreprises ites et 
moyennes qui forment le socle de 
l'industrie ouest-allemande sont 

es ἃ faire la réunification à 
niveau, 

La semaine dernière, l'Assem- 
blée des chambres de commerce 
et d'industrie de RFA (DIH) 
organisait à Berlin un congrès sur 
le thème du « marché 
allemand ». On s'anendait à un 
succès, avec trois mille partici- 
pans. de l'Est et de {l'Ouest : ce 

Ὁ une ruée, avec douze mille ! 
Le DIH a mis en piaæ une 
« Bourse de La coopéralion », sys- 
tèrue de petites annonces ἐπὶ 
matisées pour εἴγε aux 
entreprises de RFA et à celles de 
RDA d'entrer en contact. 

En une semaine, sept mille 
offres ont &£ strées, moitié 
en provenance de l'Ouest et moi- 
tié os Elles seront publiées 

soixante-Cinq journaux 
focaux des chambres de come 
merce, qui, sepuis welques 
semaines, sont isponibles en 


La flambée des taux d'intérêt à long terme 


RDA. Une autre initiauive doit 
ëtre rendue publique ce mardi 
20 février lors de la rencontre 
piversement-secteur privé à 
nn : la création d'une « Bourse 
des machines ». 1} s'agirait pour 
les sociétés ouest-allemandes d'of- 
fnir du matériel. d'un bon niveau 
technologique mais devant être 
remplacé. aux firmes est-alle- 
mandes qui en auraient besoin. 
Pour ces « restos du coeur » de 
l'équipement industriel, ce sont là 
encore les chambres de commerce 
qui serviront d'intermédiaires. 
Les grandes banques - tuteurs 
omniprésents de l'économie alle- 
mande — reflètent. chacune à leur 
manière cet intérêt passionné 
pour l'Alle: ε de l'Est (qui 
n'étair, il y a six mois, qu'un par- 
tenaire difficile pour entreprises 
courageuses). La Dresdner. qui 
avait perdu avec la partition 60 % 
de ses actifs, a été la prernière à 
réagir dans les sernaines qui ont 
suivi l'effondrement du mur. Elle 
ἃ ouvert un premrier bureau à 
Dresde. sa ville d'origine. avec 
une dizaine de personnes, puis à 
Berlin et à Leipzig. et elle compte 
être très vite présente dans une 
trentaine de villes est-allemandes. 
Tout cela alors qu'il est pour 
l'instant impossible de faire des 
opérations bancaires au sens occi- 
gr en RDA (les banques 
res ne peuvent ni distri- 
buer des crédits, ni recevoir des 
αέρδι3). La Commerzbank se 
contente d'un bureau à Berlin-Est 
et attend pour se déployer l'issue 
des élections du 18 mars. Mais 
elle a créé ἃ Francfort une divi- 
sion spéciale r répondre aux 
demandes d'information de sa 
ue ee un standard Le 
onique vingt personnes lit- 
téralement pris d'assaut. La Deut- 
schebank, premier institut 
financier de RFA -- fondé en 


Le piège allemand 


nouveaux, peu populaires en 
année électorale. Les rumeurs les 
plus folles courent outre-Rhin, 
comme celle d'un «grand 
emprunt » d'Etat, d'un montant 
de 50 milliards de marks (170 
milliards de francs) au taux de 9 à 
10 %, sur une durée de vingt ans, 
avec exonération fiscale, Sens 
doute, le monde entier souscrirait 
mais, sur un marché 2llemand des 
obligations déjà étroit. l'effet 
d'assèchement serait immédiat, 
avec les conséquences que, l'on 
devine. 


ph 

ve car il renchérit le finance- 
ment des investissements produc- 
tifs par émission d'obligations ou 
par crédit à moyen et [ong terme 
dont le coût monte également. 
atteignant maintenant {1 % sur 
dix ans, ce qui esi énorme par 
rapport à an caux d'inflation infé- 
rieur à 4 %. De plus. il incorpore 
durablement des charges d'intérêt 
accrues dans les comptes d'ex- 
ploitarion des entreprises publi- 
ques er privées, les plus iouchées 
étant les PME. Surtout, il marque 

un renversement de tendance. 
Depuis un an. la Banque de 
France s'est ingéniée à faire mon- 
ter les taux à Court terme. faisant 
r son teux directeur de 
,75 % à 10 % à la fois pour 
défendre le franc et pour donner 
un coup de frein à la demande de 
crédit entreprises et des parti- 
culiers, qui est ju trop forte. 
Mais les entreprises. dont la 
situation financière s'est sensible. 


La RDA va cesser de subventionner 


des 

devraient ëätre augmentés de 
150 marks-Est (29 dollars} par 
mois, selon ΙΒ texte de la 
motion adoptée à une très forte 
majorité lors d'une séance de 


sion. Le mouvement Nouveau 
Forum, auteur de la proposition, 
8 expliqué que la RDA devait 
«prouver 88 Capacité à réfor- 
mer son éconontie et le mani- 
fester sur un plan fondamen- 
18] ». 

Le gouvernement oust-alle- 
mend fait dépendre son aide de 
réformes économiques et 
notamment d'un abandon de la 
politique de subvantions géné- 
calisées (qui ont coûté 58 mil- 
liards de marksEet en 1989, 
selon les statistiques est-alle- 
mandes). 


ment améliorée. ne s'en sou- 
ciaient pes trop. Ên outre, les 
milieux financiers français pen- 
saient que la tension des taux à 
court terme provoquée par les 
banques françaises n'était que 
provisoire et que les taux à long 
terme n'avaient aucune raison de 
monter également, 1] en résultait 
un phénomène d'inversion tout à 
fait inhabituel : ces taux ἃ long 
terme étaient passés en dessous 
des taux à cour terme, Ce qui 
renversait fa pyramide des taux 
traditionnels. En principe. il est 
logique et naturel de payer aux 
peus un loyer de l'argent plus 
levé lorsqu'ils acceptent d im- 
mobiliser leurs capitaux pendant 
une durée longue, Εἰ moins élevé 
lorsque cetie durée est courte. 


Soofirir 
en silence 


Aujourd'hui, sous l'influence de 
l'Allemagne. certe inversion dis- 
parait mais elle le fait « par le 
haut ». c'est-à-dire par élévation 
des taux lonss puisqu'elle ne peut 
le faire par le bas. c'est-à-dire par 
diminution des raux courts. du 
fait de la politique restrictive de 
la Banque de France, 

C ‘est dire qu’à un renchérisse- 
ment des taux à cour terme. 
donc des crédits de trésorerie, 
assez bien supporté et facilement 
reversible, vien: s'ajouter. comme 
on l'a vu, un renchérissement du 
coût des investissements. 

En somme. les conséquences. 
réelles où supposèes. de Ja fusion 
entre les deux Allemagnes. dont 
l'une d'elles. (ἃ RFA. est en pleine 
sur-aclivité. ont pour cffet para- 
doxa! d'élever les coûts de pro- 
duction français. sans même que 
la Banque de France l'ait voulu. 
On sait que si les banques cen- 
trales sont maitrésses des coûts 
d'intérä à çouri terme. qu'elles 
fixent à teur gré. elics ne peuvent 
rien. directement. sur les taux à 
long terme dont le niveau est fixé 

l'offre εἰ la demande sous 
l'influence des anticipations des 
milieux financiers. Lorsque ces 
taux longs montent. c'est le plus 
souvent par peur de l'inflation 
qui déprécierau les créances. les 
prêteurs exigeant une prime de 
risque supplémentaire. Ἐπ 
France, ce n'est pas le ces, l'infla- 
tion ne menace guère, et aucune 
fusion n'est envisagée avec aucun 
pays. 

Simplement le piège allemand 
se referme sur l'économie fran- 
çaise sous le regard impuissant 
des autorisés qui ne peuyent rien 
faire, sauf. peut-être. ‘inciter l'ins 
titut d'émission à abaisser ses 
taux à count terme pour donner 
un signal. mais il ν a gros à parier 
qu'il ne le fera pas. Seule petite 
consotarion. les raux longs fran- 
çais montent moins vite que les 


1870 à Berlin -- ἃ choisi une autre 
approche : cile a envoyé en RDA 
six équipes volantes qui vont 
démarcher les futurs clients. 

Du côté des entreprises indus- 
trielles. les réactions sont plus 
diverses. Chez Mannesmann, le 
géant de la mécanique, prudence : 
« La RDA est encore un 1104 
socialiste, La loi qui vient d'éire 
passée sur les join-ventures ne 
nous convient pas, elle n'autorise 
da prise de participation qu'à 
49 90. Nous préférons attendre, En 
“, faut être pragmaïi- 
A l'inverse, le sidérurgisre 
Saltzgitier envisege déjà de 
construire avec des homologues 
est-allemands un «leminoir à 
brames minces ». fine fleur de la 
technologie moderne de l'acier, 
un investissement d'un milliard 
de marks (3,4 milliards de 
francs). C'est un paradoxe si l'on 
songe que la sidérurgie est-alle- 
mande pratique encore la fonte 
d'acier en lingots, technologie 
abandonnée partout en Europe 
car trop consommatrice d'énergie 
et de matières premières. 


Patriotisme 
et sens du commerce 


Parmi les constructeurs aulo- 
mobiles, Volkswagen est le piles 
ε (il est vrai que son PDG, 
M. Carl Hahn, est né dans l'ac- 
tuelle Karl-Marx Stadt). VW. qui 
achète déjà 50 millions de πε 
de pièces détachées à la RDA et 
conan les moeurs des an 

urg. vient d'annoncer que la 
Voléswagen Polo remplacerait 
bientôt les mondialement célèbres 
Trabant. Quan à Daimier-Benz, 
il vient d'annoncer le transfert du 
siège social de ses activités « ser- 
vices » à Berlin-Ouest. Sa filiale 
AËG a passé un accord fin 1989 
avec le combinat est-allemand 


taux allémands. l'écart qui les 
sépare se réduisant lentement. 
passant de 3 points au début de 
1988, à 2 points à la fin de 1989 
et à | point 1/2 actuellement. 
signe de confiance dans le franc. 
Cette réduction, toutefois, risque 
de ne pas se poursuivre, et il nous 
faudra alors souffrir en silence au 
nom de la solidarité franco-alle- 
mande. 

D'autres sont moins palients. 
Les Pays-Bas, qui s'alignent obli- 
gatoirement sur 18 politique 
monétaire de la RFA. se situant 
en pleine zone mark, viennent de 
laisser entendre qu'ils pourraient 
fe pas y rester au cas où ils 
seraient incapables de maintenir 
des raux d'intérêt relativement 
bas sans risquer une inflation 
importée et ie durcissement cor- 
respondant. Ce n'est qu'un aver- 
Lissement, certes, mais 
significatif : il y a aujourd'hui. 
c'est cenain. un risque de pollu- 
tion financiere venue de l'Est. 


FRANCOIS RENARD 


lisisons suivantes : 


(Mali). 


siques ou 
économique euro) 


uvent Etre obtenus 


avenue du 24 'anvier, boîle 
temps universel. 


du Fi 
tutaire des marchés de la 


{Publicité} 
COMMUNAUTÉ ÉCONOMIQUE 
DES ÉTATS DE L'AFRIQUE DE L'OUEST 
(CEDEAO) 
Projet de télécommumications 
telcom-I (tranche C) 


AVIS D'APPEL D'OFFRES 


Le secrétariat exécutif de la Communauté économique des Etats de 
l'Afrique de l'Ouest lance un appel d'offres international pour La réali- 
sation du projet de télécommunications régionales INT EL. Pet Dre 
che C. 


τ lequel un accord de financement a êté sq. avec la 
Européenne d'investissement (BEI), le 8 décembre 1987. 

Le projet comprendra la fourniture, l'installation et le mise en service 
des équipements de télécommunications par faisceaux bertziens des 


LOT 3: liaison Gabu (Guinée-Bisseu) — Koundera-Mali (Guinée). 
LOT 4 : liaison Nouakchott-Selubsy (Mauritanie) — Kayes-Nioro 


Cet appel d'offres est ouvert à toutes les entreprises (personnes 
EPmorales) ressortissant des pays membres de pence Ph 
cenne (CEE) εἰ des ε 
du Pacifique (ACP) signataires de la convention de . 
Les dossiers complets peuvent être retirés ou consultés à l'adresse βυΐ- 
vante : 


Fonds de la CEDEAO, avenue du 24 janvier, B.P. 2704 
(TL : 21-68-64) (Telex 5339 CEDEAO TG) Lomé, Togo 
Les dossiers d'appel d'offres, disponibles 
moyennant paiement de 2 000 US] 

rs LS} par chèque bancaire à l'ordre du Fonds de la CEDEAO. 
Les soumissions, rédigées en deux anges {al 
devront être déposées au Fonds de la CEDÉAO, an 
postale 2704, 16L : 21-68-64, Telex 5339 
CEDEAO TG, Lomé, Togo, au plus tard ie 30 mai 1990 à [2 beures 


Le dépouillement des offres aura lieu en Commission à Lomé au siège 

L'ouverture des plis se féra en poblic par la commission sta- 
DEAO, créée par décision A/DECS/5/81 
du 29 mai 1983 à Frestoan (Sicrra-Leone), Le lundi 4 juin 1990. 


. SECTION C 


Henningsdorf pour construire des 
lacomatives, et Mercedes AG 
négocie avec IFA la fabrication 
en commun de véhicules utili- 
taires jusqu'à 14 tonnes. 

Siemens, le numéro un de 
l'électronique et des télécommu- 
nications allemandes. est plus 
atrentiste. « Nous parlons mais 
nous ne dis'4IONS POS ὁπρογέ », 
explique-t-on au siège. à Munich 
(et qui y reste jusqu'à nouvel 
ordre). Les contaûts pris avec le 
plus grand combinat rechnologi- 
que esi-allemand. Robotron, en 
sont au stade exploratoire. 


On pourrait multiplier les 
exemples, de l'éditeur Beriels- 
mann à la compagnie d'électricité 
de Hanovre Preussenelektra. des 
projets qui se bäâtissent. dans une 
excitation où se mélent patrio- 
tisme οἵ sens du commerce, Mais 
concrèternent, peu de choses ont 
été faites jusqu'à ce jour, parce 
que tout est allé trop vite, même 
pour des entreprises allemandes 
reconnues particulièrement adap- 
tables. La législation est-alle- 
mande, même libéralisée comme 
elle vient de l'être, ne peut pas 
suivre. Une foule d'Allemands de 
l'Est se découvrent entrepreneurs. 
Un club d’ « hommes d'affaires » 
de Dresde organisait, samedi. une 
réunion autour d'un banquier et 
d'un industriel ouest-allemands, 
dans le plus grand cinéma de la 
ville, « Les sept cents places n'y 
ent pas suffi, raconie, encore siu- 
péfait, un des orateurs. 
M. Hans-Dieter Geller, directeur 
à la Dresdner Bank. {4 voulaient 
tous savoir comment on monte 
une entreprise, comment on 
obtient un crédit. Alors que leur 
ΠΗ reste ennèrement plani- 
HE!» 


SOPHIE GHERARPI 
{AVEC CAROLINE MONNOT 
ET ERIC LE BOUCHER) 


INSOLITE 


. Chocolat 
balte 


Le chocolatier Jacobs 
Suchard a fait un malheur, 
samedi 17 février, à Rostock, 
en République démocratique 
allëmande : ses barres de 
chocolat se sont vendues. 
comme des petits pains. 

Alléchés par la raproduc- 
von d'une gigantesque vache 
de dix mètres de haut, les 
Allemands de l'Est se sont 
rués sur le stand dressé sur 
une place du port Balte et ont 
acheté, en quelques heures, 
40 tonnes de barres de cho- 
colat. 

Mais ils ne succombaient 
pes seulement à la gourman- 
dise : le produit de la venie 
doit être versé à un foyer 
pour enfams et à l'associa- 
tion des handicapés de Ros- 
tock, ἃ indiqué l'agence de 
presse est-allemande ADN. 
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ÉTRANGER | TIERS-MONDE 
ee ᾿ : Η 
Solidarité rurale conteste le plan Balcerowiez | A l'occasion de la mise en eau du barrage de Turkwell au Kenya 
9 . 4 μ D: 3 Φ . ΓΕ . 
L’aide européenne à l’agriculture polonaise | M. Bérégovoy Sr Je soutien 
4 ? » 
provoque de vives controverses à Varsovie | er οὶ ἘΠ 
NAIROB! ai induarig ετ clan. 
Début mars, des cami ï ; - de noue envoyé spécial était signé entre les deux Etats, 
mers. des unions parts de In céréales, de cola, de betteraves à ancre et Ua nom du mini ds finances) de sb | pe oi al moniques ne faluatt LS Conqais comes: 
dans la campagne polonofse. Un envoi mass C ae dés ἀοοῖο ο οἰώς. Eeee at πηδὶ aimée, ουιδεϊδδ,, manquer. [516 Hvçier à clans. et les conventions de crédit 
y leger asset Lo 2 ever recte et sïgnif. Solidarité rurale, leur principale organisation, | première vite jamais ἐβεκιος out était lancé avant l'entrée de 
sentera une valeur de 50 ral ro lc agree alors que réclame des mesures plus radicales pour parie nniRre Paceis ἀξ Πόρος n'est pas sans déplaisir que le 
ed millions de francs. ἢ" s'agit d'arriver le redressement de l'économie. Les paysans nr α prond de on plis de rue ri cost ion, TE US UE SEE πα οϊσαοῖς 
Μ τι F5 « a ill 
temps pour sauver les récoltes de vivent dans l’inconfort ie plan Balcerowicz distances à l'égard du gouvernement. du Kenya où venait constater δε 40 milan do ane νος le 
ν᾿ ᾿ | ι e en eau d'un barrage : ἐδ 
VARSOVIE gonseir bruxellois. En vérité. {a production : alors que les citadins M. Gabriel Jaurowski lui répond, ERA ἄν πον γ{ par ρας Cette somme, prêté ἃ de 
de notre - on jsdrile le pays, n'ont pas asse= d'argent pour au nom de Solidarité rurale. qu'il | Schneider. avec le Die de le conditions très favorables (sur 18 
envoyé spécial encour paysans ἃ acheter les produits alimen- faudrait les ν aider. leur offrir la | firme d'ingénierie grenobioi ans, dont trois ans de ave 
Sur les 300 millions d'écus (hors  P'oduire, à exporter, restructure aires», observe M. Ernest possibilité d'annoncer plus fran- | Sogreah. gre! 18€ un taux d'intérêt de 2,8 % ). per- 
aide alimentaire) inscrits dans le lies lañcries, bref side le pouver. Skalski, le rédacteur en chef chement la couleur. « Nous ne x meitra de terminer les travaux de 
budgec de la pour 1990 en nement à remodeker l'egricuhure adjoint de Gezera W quo- sommes Pas ἀρρηρές Encasuré dans une gorge de la  Turkwell. « Sans Ja patience com- 
faveur de la et de la Polonaise au profit du secteur tidien proche de té. Le es anciens, les dirigeanis Jocaux | Kerio Valley, non loin de la from merciale de noire groupe et sans 
Hongrie, 200 iront à la Pologne, privé. Une tâche qu'aujourd'hui diagnostic est confirmé par des coopéraires. Il fau nous | tière Ougandaise, cet édifice en l'action volontariste des pouvoirs 
dont 106 (700 millions de francs) la Commission, qui n'a toujours M. Andrzej Olechowski, le vice- @lder à mobiliser les électeurs, qui, 
seront affectés à l'agri pes ouvert sa délégation de Var- président de la Banque de Ἐπ Pologne. sont à droite, qui en 
Choix judicieux loeeu où sie sovie, n'a pas les moyens d'entre- qui, ont assez des mensonges des com- 
55 à fudisieux lord sait que les points marqués, fin janvier. ”unistes el des crjplo-commu- 
de la filière agroalimentaire. Cependant, le syndicat Solida. début février, contre l'iflation ἡ Ξὸ rusé 
Ὁ À " (un dollar = 9300 t : accroïtre l'aidi 
ΕἸ mIbons τ με τε τ mue ἔς Von τὴν sorte que l'ampleur de la baisse de [a Petique aux agriculteurs, Le CÉREET 
de F) d'aliments du bétail M. Gabriel Jaurowski, barbu! production (- 24 % en janvier ministre Balazs vante les mérites de 
trés. Les 30 ΠΗ concen- lèvres minces, cheveux blonds tis- 1990 par rapport à janvier 1989), du Fonds de contrepartie : ses 
deg mil de ΤΈΣΙΣΗΣΕ doc Ph image de mystique slave Paisse de la production qui crédits, fait-il valoir, commencent 
μ nue cs équipements 5 devient vis Été ens La (ouche notamment l'agriculture, à étre débloqués pour construire 
τ DD nee ὀδμγεαμογαιε de Bruxelles ravaile  lirauiète «Nous sommes πες des sbaïtoirs, de nouvelles laite- 
la mise en œuvre γε τ er, YEUX», admet-il. ries, pour affranchir les uns et les 
se Ν ets Le Move un Fous = press Roc kefel ΩΣ Les éleveurs anticipent cils une  2LUSS du monopole des sociétés 
de con! je de Païde commu Moi cœtte Jondarion, alors que demande très basse ? Le fait est d'Etat. 
" ils réduisent leurs Cependant, on lore encore 
pad EC ER ἀς οὐδαόϑα ἐα τεβαῖς μοι ττας 
RUE τ. πα ΚΕΝ πον 
pant de l'Eut, ἃ mené «l'opéra vernemenr polonais mais aussi la qu'ils trouvent les prix à la pro- M, Ray Μᾶς Sharry, le commis 
tion ides » baïtant, Ré ne nous onfilr pas  duction pas suffisamment aura. Sie européen chargé des affaires 
avec, il est vrai, l'aide détenni φοπεωὲς ? On retrouve, ἰὰ encore, Τὴ, parce Qu’ « 1] sou mieux SES Papers eciEne auçun 
καῖε. d'une fondation américa. les vieles habiudes pour se ρας Siocker du blé que des πίονα», Kuga mais de Tao Diem Be 
NT dE ce NS 
"Monsento, ICI et Les paysans sur le murché. M. Artur Balazs insiste pour 
ἱ doelques autres ς Comment sortir de l'impasse ? la CE que les sub 
ἐ ἐπ attendent Comment amener les agriculteurs V22tI0nS du, Fonds, auxquelles 
Le j i polonais, qui, sælon un avis très urrait s'ajouter de l'argent 
vernement de Varsovie a La mauvaise bumeur de partagé, détiennent la clé du redé- aident à télé- 
ἐ chargé la fondation d'acheter les M. Jaurowski, dont le léces- économi faire phone rural, une priorité qui sem- 
} aux compagnies euro-  seur 8 été débarqué en διε Tarrage, ἐοοιοκαίσυς. à populaire. « M. Balasz ἃ 
nnes, de distribuer elle-même pare que jugé trop compréhensif Preuve . Les paysans ont eyeugé des gens de l'ancienne Ν 
% des quantités livrées et de ἃ l'égard des autorités, d Encore peur de os qui, sous une Ὁ if a mal géré ce : : 
coordonner le reste de la distribu- t ce spécifique  fOrme Ou sous une autre, repré fonds : il faut créer d'auires cir- lndien 
tion, qui sera de l'aide communautaire et de ses Ste, l'appareil du Parti. le ‘cuirs bancaires et nous sommes en 
soci nationales, ST on Le : ler le chef dela srain de le faire, IDE PEMBA 


i modalités. Comme si Solidari municipal, , POUT 
rares ‘aire 80 ὧν seraient Qué turale était déjà De idarité  Lolice, le dirigeant de ia pogpérar l'investissement agricole »»- 
Buts mix fermes d'Etat εἰ 20 % Von, « Les ouvriers de Solidariré Me. « Leur vie dépendait de ces constate, péremptoire, M. Gabriel 
seulemeni aux fermes TE. ont joué un rôle historique en s'op- SRE LE /notadre Culorisation τ Jaunows 


alors que, pourtant. posant aux communisies ; mais is 4 ’Américai forme de vobte devrait assurer publics, i/ est clair que rien n'au- 

sont Lrgemnent majoritaires dans Se révèlent incapables de mener TéPpellent nos confrères "Ἐπ pas Din Mit lui aussi, plus de 20 % des besoins kenyans Fair été réalisé ». explique ke pré- 

le pays», explique M. G leur entreprise jusqu'en bour,  Cazeta. que le gouvernement Mazowiecki | en électricité, dès sa mise en ser- sident de Spie-Batignolles 
Vaut, le directeur américain de la Nous sommes plus μχ que le néglige ἃ tort les paysans, « /e | vice prévue pour janvier 1991. M. Georges de Buffévent. 

FDPA. mL, affirme-t-il_ C'est Priorité seul moteur qui puisse faire tour- | Après quarame-deux mois de [5 barrage de la Kerio Valley 

* mais Jeu 16 fre sons tuer le aa téléphone αἰ αν, on nee ἀξ} RVAUX dans un Gite μοὶ Où le ππάνι, pue es αἰ, ἃ, Une 

Ces Américains Production et, faire a DT à £ re er mie». Sou- | tribus autochtones n'avaient nommé.pour es Africains une 

Production ἜΝ PT ler, Les doubles élections qui Hs δι re à qui on! amais rencontré d'hommes volonté affichée de la France de 

entreprenants oduction agricole. Il est néces- auront lieu fin mars{coopératives  l27Eent parce qu'ils ont épargné. | bjancs, je jet est en voie maintenir son soutien au Sud, 

saire d'offrir des perspectives aux … \ocales) puis en EXT comment à nouveau Jes motiver? | J'achèvement. la régulation indépendamment de ses encoura- 


du régime des eaux de la rivière  Sements portés à La démocratisa- 
et re production d'électricité tion des pays de l'Est. « L'aide au 
(grâce à deux centrales souter- développement de l'Afrique. fran 
raines et une ligne à 1rés baute Cophone aussi bien qu'anglophone, 
tension de 210 kilomètres) cette demeure une priorité », a affirmé 

iller à la télévision. Les g di F tarde Ke qui à ce be se voulait « rassiNant et 

Ff conseiller levision. q τ ini τῆς ἢ Ἢ ΠΡ 

des produits livrés et la manière de pr) brillant conseiller du ministre L ils sont encore inférieurs quelque 235 Le τος ἊΣ francs Pimulent », afin α΄ F τὲς 
cultivables, via un lac de entreprises françaises « à s'ime 


Un jeune homme tout à fait Paysans Le gou pourraient è tron : 
ri « Nous avons sélectionné top à démolir les sociétés d'Etat. Daraïtre ce handicap paralysant. 1e ἀἐνείσβρεστουι Fe Pan culture 
vingt et un sites de distribution, 11 faudrait favoriser bien davan- 4 Les petits despotes vont sauter: polonaise plaide en faveur d'une 
disposant des capacités de lage l'inillaive prisée, accorder ἐς gens vont respirer et les initiæ 2usmentation des prix à la pro- 
stockage appropriées, mais aussi une alde juridique, économique, ἃ  jjves vont se multiplier », prédit duction. pour leur alignement sur 

bien Ceux qui créen! des entreprises, les M, Hubert Szlaszewski, jeune et Iles Cours mondiaux, auxquels, 


les utiliser. Nous nous Sommes de Solidarité n'ont jamais ï, chargé de coor aujourd'hui de 30%. 


T 
j un arbre. Ici, On est touj con- + Ἢ 
Bars pour que les entreprises qui £ Ἔ à sjours donner ra ide occidentale. PHILIPPE LEMAITRE Er = situé eu aval, glanter dons des pays comme le 
Jamais les Polonais n'ont eu des en Pologne tant que persistera ἢ Une loi récente a renvoyé — Kenya ». 


ἐ certe j martelle foyers les di: me ᾿ 
prix aussi bas », raconte--il cr er M Jeu- fédérations de ives à εἰ) La CEE a déjà fourni à la Pologne ἃ En annonçant que la Franc 
La Commission de Bmxelles a l'échelon national. Π faut mainte. Meme gimgnure de 118 moon Patience annulait la dette publique 
ratifié ces choix. « Ce mécanisme La méfiance et l'inquiétude du nent répéter le coup de balai en  ἀἐ Les recettes en χίοιγς pro- commercisle contractée par ce pays avant je 
lequel on donne est aussi monde rural sont réelles. « Les bas de l'échelle. « Les venant des produits ainsi livrés sur le 31 décembre 1988 (1,33 milliard 
important que ce qu'on donne. paysans attendent : ou de rh np) la force de se débarre marché polonais alimentent le Fonds L Au-delà du défi technique et de e Ling en capitale nee 
RE DS See ANR Sébut S απηός, Le ben des ten M. Artur Balasz Te minis. invesrasements prodacuits. l'enjeu économique de l'ouyrage. encore voulu montrer que la 


δ ξεῖξυς Pour ianeue sa marque Parole présidentielle était tenue, 
dans une zone du continent noir μ᾿ Mitierrand sn Po 
sous dominations britannique et ν pranciee Pet de francs de 
japonaise, Lors d'une visite du eu té ee États les Ne par 
président kenyan, M. Daniel renté-Cinq DES Cr 
Arap Moi, à Paris, en 1981.  vres d'Afrique. en mai F089, ἰοὺς 
M. François Mitierrand s'était du Sommet de la francophonie de 
prononcé ‘en faveur d’une coopé- Dakar. Ce geste intervient cepen- 
Fation technique accrue avec ce Sant après Cri πάτον τὸ a 
SE AC 
l'aménagement hydroélectrique S'de à milliards P Francs 
de Turkwell n'était pas à l'ordre "Ontan mn ΡΣ 

du jour, C'est seulement en 1983 ἐπ ΤῸΝ Île Monde du #7 février } 
ue M. Bérégovoy a lance l'opéra- ΤΟΝ 
Ron en débloquant 15 millions de M Βέτέξονου " Var Marre 
francs du Fonds d'aide à l'ingé Poonae ne) ne le roBiee 
nierie, indispensables pour mener ἰοπαὶ Ἢ PES n on des 
l'étude de faisabilité do proje. en aires nier Σ 
Dès décembre 1984. ϑρίϑβαιι prochain à Washingion ». 
gnolles et 12 Sogreah ont présenté Ministre jt aux pays aff 


minis. 
‘avons d'alternative à prix s'est traduite une tre (membre de Solidarité rurale) La Fondation le développe- 
Pr F0 δ i es Coûts de du développement rural. med de Pagriculture Polonaite, 


la fondation », constate un fonc- mentarion sensible 


SOCIAL INDUSTRIE 


Dans nn entretien aux « Échos » La restructuration du capital de Roussel-Uclaf 


gere ere Rhône-Poulenc et Hoechst 
de M. Rocard précisent leur accord industriel 


quotidien les Echas, le 20 février, L'accord industriel conclu entre précisé que Rhône-Poulenc s'était Cette coopération s'effectuera 
M. Marc Blondel, secrétaire géné ἐς français Rbôme-Poulenc et l'ale engagé à ne pas intervenir dans ia dans des domaines qui seront Sopra οὶ 
ral de Force ouvrière, explique | lemand Hoechst (le Monde du gestion de Rousel-Uciaf, qui précisés progressivement. Dans | fine proposition ἐροπρίσια, MT çcains francophones ἃ revenus 
Son refus d'approuver la réforme | 20 février) dans le cadre du trans. continuera à jouir de l'autonomie un premier temps, les deux | ἴδ dun plan de financement ter-médiaires, comme ic Gabon, 


Outre fes 50 millions d'écus (350 rité rurale n'apprécie guère ces 3:55: que le succès que te + : 
millions de francs) de Paie, Américains entreprenants ni la [ἃ quasi-convenibilité ς zloty sauter les verrous du évcloppe- J 
| 
1 
de ta grille de de la fonction | fert de la Fes dans désemue qu'il connait depuis bientôt dix groupes étudieront le développe- | Banque Te Qu commerce le Congo, la Cameroun et la Côte’ 
! 
Ι 
|| 


ique. «Je revendique la | par l'Etat huit ans. ment de nouvelles technologies d'ivoire, qui ne bénéficient pas 
PobntÉ de s2 discussion ἀξκίωτε Uclaf (36.25 %) au er chi- Rhône-Poulenc εἰ Hoechst se en matière d'environnement, Enreus ἐξ νεξτα an aa des mesures dé remise de dette. 
FL Blondel. parce que la grille a | miste de France (35 %) mais aussi sont entendus maintenir les l'élaboration de systèmes de sécu- | {'fisires du groupe du CIC (Crée ERIC FOTTORINO 
plis de quarante ans et qu'elle est | à l'ERAF (1,25 % ) sera officialisé termes du pré accord péni-  rité plus performants et l'utilisa- 
boursoujlée.» Mais. ajoutet-il, | dans uelques jours. 1! sera  blement en 1987 tion au mieux de leurs capacités 


- ε τ renouvelé en 1993 par tacite Hoechw) pour La consitution du de production dans plusieurs 
«nous, Force ouvrière, ΚΌΡΟΣΕ | reconduction. il de surveillance de Rous domaines de la chimie des inter CONJONCTURE 


nous conseil 
μας été cor ui M. Christian Marbech, direc- sel-Urlef (six membres désignés  médiaires, de la chimie fine er 
aurions dû l'éne». ὦ | teur de l'industriel'a annoncé par Hoechst, cing par l'Etarrem. des spécialités sous forme de | τὶ Baisse de le production indus τι La dégradation du prix des 
Critique à l'égard du premier | jusdi 19 févrieren-confirmant ce placé désormais par Rhône-Pou- ÇContrats de fournitures ou d'ex- |trielle en décembre. — L'indice  arères premières continge, — Les 
ministre, M. Blondel considère | Que depuis deux mois tout le ᾿Ξ le dourième de nationalité  pjoitation en commun. mensuel de la produciion indus- ix des matières premières 
que celui-ci «s'est pris les pieds | monde attendait : Rhône-Poulenc française élu conjointement sur D εἰ déjà Rhône-Poulenc trielle calculé par l'INSEE sur la etre portées la Face 
dans le rideau » sur le finance | va devenir le deuxième plus proposition de Hoe avec la ph ss ἃ base 100 en 1980 s’est inscrit en POI ΤΕ ἜΡΟΝ: ΘΙΣ. 
ent de la retraite à soixante ans | important actionnaire de Rous vocation d'être président). ne à coopération en e ren- | Séembre 1989 ἃ 112.Tapréscor. baissé de 4,7 ἣν en janvier par 
δὶ qu'il a fait « preuve du diri- | scUciaf, avec la bénédiction du forcer la coopération En COS |rection des variations saison rapport à décembre (prix exp 
se le plus absolu » en matière | premier, Hoëchs, auquel il Sas  Regfürcer Es coopératio®  < consulter au Malble τὰ ces | mières, soit une baisse de 1.4 % més en francs). La baisse est de 
εἶνε le en revanche. M. Giral, | s0ciera dans diverses branches prie τοι μα ία em cie par appor novembre, En un 214 % en un an Ganvier 1989 
i de 8 commission tai - : an (décembre comparé comparé à janvier 1988). Les prix 
DA ES come Dim | né SE ae aucun ἀαι τουνοῖς υῦίες. Qiet ter βοισαμρὶ ΓΈωΣ Σ᾿ ἐαςτίςς Die po Japon aimes (er 
pression de vouloir insuler un ᾿ fevorisers d'abord le RbônePoulenc ρίμιδι qu'Ato-  Ἀατὰς avoir complétement signé τόδε tropicales et oléagineux} ont 


ji ἢ les modalités : δ 
renouvemt de la politique conirees per [μη T'accord, mais 1] développement de Roussel-U chenz « Le numéro un français de | entre 1980 et le début de 1987. la baissé de 4.6 % en un mois et de 


tuelle ». À. ; Pores et déjà acquis que ni 8 à surtout naissance ἃ Ju chimie εἰ Hoechst sont déjà des | production industrielle ἃ recom- 374 % en un an. Les prix des 
gences smdicales. ἐδ ee Rhône-Poulené ai l'Erap ne paie en tr aq evene, PArléMaires naturels », à Drécisé | pee à progresser à partir matières premiéres industrielles 
DT Danois des cangeurs qui | "ont Quoi que ος soit. Ene idée chércs M. Roger Faut M. Marbach. d'avril 1987, progrescant d'envi- ont, quant à eux. baissé de 4,7 % 
Kaspar α PA Le directeur de l'industrie a roux, ministre de l'industrie. A D. | ron 15 % en crois ans. en un mois et de 16,8 % en un an. 


[rlérannent ». 


26 Le Monde @ Mercredi 21 février 1990 see 
PH L'ART 


FINANCIERS DES 5 


DR M LE Le 


ον ΓΕ 


ee 
D ÉTÉ + Je EP | DE 


OCIÉTÉS. 


De 


L'exercice 1989 de Viel ἃ Cie: 
un chiffre d’affaires toujours en hausse, 
un résultat net conforme aux prévisions. 


Viel & Cie a réalisé pour l'exercice 1989, une nouvelle progression de son 
chiffre d'affaires annuel qui atteint 181 millions de francs contre 
171 millions de francs en 1988. 

Cette performance est le résultat d'une forte augmentation des volumes 


CAISSE NATIONALE | 
DES AUTOROUTES 


Gérée par le Caisse des Dépôrs er Consignations 


Emprunts Février 1990. 


traités par Viel ἃ Cie, condition indispensable pour contrer un marché 
ide irrégulier, une courbe de tx inversée et des conditions Emprunt à taux fixe Emprunt à taux fixe wi 
nouvelles de courtage. de 1 milliard de Francs de 300 millions de Francs . 
Cette fin d'exercice conforte le chaix stratégique de Viet ἃ Cie qui a soir 200000 obligarions de 5000 F soit 60 000 obligations de 5000 F 
privilégié, au cours de cette année, une politique de part de marché en Emprunt assimisble Slemprene 
renforçant ses équipes apérationnelles. 9% d'Ocrôbre 1988 
Quant au résultat net, Viel & Cis a atteint son objectif pour 1989 en obtenant Prix d'émission : 494150 F Prix de souscription : 468995 F 
50,2 millions de francs après impôt. Ts ocabel : 10,00% | Taux nominal : 900% 
΄ Taux de rendement Ὃ 
nee 10220 | situ  1021% 
17 coupon prete) le 5 Mars 1991 L' coupon payable Le 20 Novembre 1990 
pour un montent de 590 F pour un montant de 450 Ε΄ 
Durée : 8 ans Durée : 13 ans er 260 jours 
Date de jouissance le 5 Mars 1990 Date de jouissance le 20 Novembre 1959 
Amortissement en totaliré- Amortissement en roraliré 
le 5 Mars 1998 le 20 Novembre 2003 


Modalités communes aux deux emprunts : 
Date de règlement : 5 Mars 1990 
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PUBLICITÉ FINANCIÈRE 
45-55-91-82, parte 4330 


ACTIVITÉ 1989 


AUGMENTATION DE NOS PARTS 
D MR oS | CALCULEZ VOS IMPOTS 
Sms un om |) Ge Monde AE ἢ 


ὡ Coopté en remplacement MM. Jcan-Gérard CLAUDON, Jean-Pierre 
Jacques VIRIOT. Le même conseil a désigné M. Jean-Gérard 
.83 CLAUDON en qualité de président-directeur général. sur minirel 
= mn ἃ γο σοι PARIBAS 36.17 code IMP 
“le : | PARTICIPATIONS et MINES DE RALTSAUNTE THEMSSE τ Dont ᾽ | 
+ 4,6 τ 


MEUBLE ἘΕΓΕΟΥΒΟΜΈΝΑΟΕΙ ELECTROLOISIR 
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LA SANTÉ 
PUBLIQUE 


Société Française d'investissement 
en France et à l'Etranger 


Le consel d'odministration, réuni le 9 février 1990, a décidé de quel à 27, 
convoquer les actionnaires de la SICAV SOCIÉTÉ FRANÇAISE 4 ἦς, δὴ spécifient ἔς ONOMIQUE 
D'INVESTISSEMENT en assemblée générale extraordinaire le prendrai) (60 «ἃ 
20 mors 1990 à 15 heures à: d ἡ 1 
la Caisse des dépôts et consignations 22 00 ere ET ΞΟΟΙΑΙ. 


salle n° 3 
56, rue de Lille - 75007 Paris 
cfin de leur soumettre un projet de modification des stotuts prévoyont 
A MS ee 
intérêts, L 


Vent 
d "Est 


au sommaire : ; 

Φ L'ÉTAT 
᾿ DE LA FRANCE 

© L'ENVIRONNEMENT 


provenant d' conformément tions de 
Loi du 2 σοῦ! 1989 a dela oi de ἄοκκαν pour 1990 Re art de 
nouvelle fiche signalétique adoptée par le conseil d'administration 
prévoit que “la comptabilisation des revenus est effectuée coupons 
encoissés à portr de l'exercice 1990”. 

Les ocfionnaires qui le souhoïtent peuvent demcender le rochot de 
leurs actions par la SICAV sans frais pendont un délaï de trois mois. 

Par aïlleurs, le conseñl d'administration réuni le 9 février 1990 
orrêté les comptes de l'exercice 1989. 

La valeur lquidafive auditée de l'action SF atteignait 713,52 francs 
le 29 décembre 1989, contre 63766 francs le 30 décembre 1988. 
En tenant compte du réinvestissement du dividende net, la perfor- 
mance onnuele a été de + 1548 da. 

Les revenus distribuobles au titre de l'exercice 1989 permettent de 
proposer à l'assemblée générale ordinaire des actionnaires qui se 
réunira le 20 mars 1990 de fixer le dividende net de l'exercice 1989 à 
21,78 franes par action, Pour les personnes physiques, compte tenu 
d'un crédit d'impôt de 2.23 francs par cction,le εἴν μενα parte 
pour l'exercice 1989 s'établira à 24/07 francs au feu de 23,25 frones 

pour l'exercice 1988. Pour les personnes morales, compte tenu d'un 
Préc divpôt de 2083 frones ner action, le ie leur erbcee 
pour l'exercice 1989 s'étabira ὁ 23,81 francs. 

Sous réserve du vote de l'assemblée générale ordinaire, ce coupon 
sera détaché le 6 avril 1990 et mis en paiement le 9 avril 1990. 
Compte tenu de ce colendrier, seu les ordres de rachat reçus 
jusqu'au 5 avrd avant midi seront exécutés sur ko base de lo voleur 
liquidative coupon indus. 


Siège Social: 56, rue de Lille, 75007 PARIS 
Bureaux : 5, avenue de l'Opéra, 75001 PARIS - tél, 49.27.6322 


PAYS A LA LOUPE 
192 poges-47F 


EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE 
JOURNAUX OÙ PAR CORRESPONDANCE 


France (métropole uniquement) Nbre d'ex. X 62 F (port inclus) = ὁ ὁ ὁ ὁ ὃὃόθϑδὅὝοεμἅ͵ιἢιο͵ 
DOM-TOM et Étranger Nbre d'ex. Χ 57 {portindius) = δ 
NE EE | 
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Commodes pour Fusager 
honnête, les cartes bancaires le 
sont aussi pour les fraudeurs. 
Le France aurait ainsi le triste 
privilège de détenir le record du 
monde de fraudes par cartes 
bancaires. En 1988, le montant 
des paiements frauduleux par 
08 moyen a atteint 320 milfions 
de francs. Un chiffre faible, 
ramené à l'ensemble des règle- 
ments par cartes : 0,1 %. Mais 
Suffisamment important pour 
que les banques et prestataires 
de services mettent en place 
des dispositifs techniques plus 
difficiles à « fracturer ». Depuis 
le début de l'année, tous les 
distributeurs à cartes bancaires 
doivent être connectés à un 
ordinateur pour que l'établisse- 
ment qui « héberge » le guichet 
soit remboursé par la banque 
émettrice de la carte en cas de 
fraude. Un vaste réseau de gui- 
chets se met ainsi en place. 
Parallèlement, les dispositifs se 
muitiphent pour sécuriser les 
Paiements par miniteL. 


puce 8 donné l'an dernier de 
nouvelles armes à ses détrac- 
teurs. 

Une erreur de fabrication de 
mûle cinq cents lecteurs de ces 
cartes, foumnis par la société 
ingenico, a entraîné au cours 
de 1989 La destruction de 
deux cent mille puces, sur un 
nombre de 1,8 million de 
cartes 

Une tension d'alimentation 
qui demeurait présente quel 
ques millisecondes de trop 
<grillait » tout bonnement les 
circuits intégrés qui lui étaient 
présentés, ce qui entraïnait le 
non-fonctionnement de la 
carte dans tous les commerces 
dotés de lecteurs de puce. 


client. Certains établissements 
bancaires en sont venus à faire 
des cartes à puce «décors- 
tives ». La puce est bien réelle. 
Mais un code figurant sur la 
piste magnétique empêche le 
terminal du commerçant d'y 
avoir recours. «if nous a fallu 
le temps de faire le point, 
d'examiner la panne, de la 

explique Claude 
Brachet... C'est maintenant 
chose faite. Actuellement, la 
distribution des cartes à puce 


formation de toutes les cartes 
bancaires en certes à puce. 
D'ici là, nous tenons à mettre 
en place un système de détec- 
tion et de pe rapide de 
ces difficultés. » 

Les guichets automatiques 
ne connaïront pas ces diffi- 
cuités. Leur évolution vers la 
carte à puce n'est pas encore à 
l'ordre du jour. 

P.L 


Depuis L la semaine dernière, cinq 
millions de minitels sont en service. 
Mais pour que ce petit terminal 
devienne un outil commercial com- 
plet, utilisable pour payer produits 
et services sans risque de me il 
lui faut encore faire des progrès. 
Pourtant, techniquement, les dispo- 
siifs sont au point. Ainsi, depuis le 
10 janvier dernier, les habitants de 
Ja Bretagne et de la région 
Provence-Côte d'Azur peuvent non 
seulement consulter les horaires de 
la SNCF et réserver leur place de 
train avec leur minitel, mais aussi 
payer leur billet par le même 
moyen. 

Au lieu de courir vers la gare la 
plus proche et de faire la queue au 
Buichet pour chercher leur titre de 
transport, il leur est désormais pos- 
sible soit de ne retirer leur billet 
que le jour où ils iront prendre le 
&ain, soit d'attendre tranquille- 
ment chez eux que le billet et [πὰ 
réservation leur arrivent par le 


discrétion, cette expérience aurait 
déjà reçu un bon accueil, assure 
Christiane 


Russignaga, responsa- 
ble de la monétique à la SNCF et 
ca charge de ce projet de télépaie- 
ment. 


qui empêche, ou en tout cas limite 
idérablement, les risques de 


Si près d'un millier d'entre- 
prises, des sociétés de vente 


Correspondan culier, 
offrent déjà à eur AL 4 


TECHNOLOGIES 


Monétique : les dispositifs anti-fraudeurs se multiplient 
Pour payer par minitel en toute sécurité 


interdit de demander à l'usager son 
code confidentiel : transmis sur les 
lignes téléphoniques, ce code figu- 
rerait alors à Côté de celui du 
numéro de [a carte sur les listings 
du centre serveur, et ne serait plus 
confidentiel du tout ! 


En cas de fraude, le risque est 
supporté par le fournisseur. Si ua 


Le problème était plus délicat 
ag pme fr pr 
en effet, si une Ἧ 
rait qu'on lui débite son Éllet payé 
par minitel a ou n'a pas effective 
ment pris le train Refusant de 
prendre ce risque, le SNCF 2 donc 


dû mettre au point un système de 
paiement sécurisé, Pour payer son 
billet, le futur passager doit ètre 
muni d'une carte de crédit à puce 
εἰ d'un lecieur de carte Lecam. 
connecté au minitel. Lorsqu'un uti- 
lisateur se connecte pour acheter 
ur biller, l'ordinateur lui demande 
nn un ce confidentiel ou 
ΠῚ quels chiffres pris au 
hasard. Mais celui-ci n'est pas 
envoyé en ligne. La puce le crypte 
et l'envoie à l'ordinateur, qui le 
décrypie à son tour et vérifie ainsi 
que l'appelant est bien en posses- 
sion de sa carte. 


Un prix 
“hibitoi 


Techniquement au point, ce sys- 
tème n'est pour l'instant que fort 
peu utilisé Car les caries à puce et 
le Lecam ont un prix (40 francs 
par mois pour un Lecam en loca- 
tion, et environ 1 500 francs à 
l'achat) qui, études de marketing à 
l'appui, serait apparemment rédhi- 
bitoire pour les usagers devant le 
payer. À l'intention des clients de 
la SNCF, le Lecam est fourni gr2- 
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tuitement pendant quatre mois. A 
titre expérimental. Car, d’une 
façon générale, pour l'instant ni les 
banques. ni les prestataires de ser- 
vices, ni France Telecom ne veu- 
lent en assumer le coût. Pour que le 
Lecam puisse baisser de prix, il 
faudrait accroître {a demande pour 
ce matériel, explique France Tele- 
com: mais la demande ne peut 
croître que si les cartes à puce se 
généralisent. Or les banques sont 
actuellement sceptiques quant aux 
avantages de ce mode de paiement. 
Selon Louis-Noël Joly, de la 
Société générale, - le bilan écono- 
mique de la carte à puce est forte- 
ment négatif. Le puce entraine un 
surcoût net de plus de 350 millions 
de francs pour les banques des por- 
teurs ». « La solution carte à 
mémoire et Lecam est trop oné- 
reuse et incompatible avec un mar- 
ché gran2 public », renchérit 
M. Porcherot, de la BNP. 


Conscient de ce hiatus, le service 
d'études communes des postes et 
télécommunications (SEPT) ἃ 
développé un autre dispositif, 
l'authentifieur vidéotex, qui com- 
porte le même type de puce que les 


Distributeurs de billets : un fil contre le vol 


Dans la course-poursuite enga- 
gée entre fraudeurs et informati- 
ciens depuis l'apparition des cartes 
bancaires, une nouvelle étape est 
en passe d'être franchie. Au cours 
de cette année 1990, la grande 
majorité des 12 000 guichets auto- 
matiques de billets F(GAB) de 
l'Hexagone fonctionnera «en 


ligne». Hgne ». Ce qui signifie qu'ils seront 


«centre national d'autorisation» 
ou à celui de la banque émettrice 
de la carte bancaire utilisée. 
Jusqu'à présent, un certain nom- 
bre de ces distributeurs fonction- 
naient de façon autonome, sans 
être reliés à un réseau. Désormais, 
lors de chaque retrait, l'ordinateur 
examinere ls demande de l’utilisa- 


. teur, le comparera aux retraits déjà 


effectués, même dans d’autres dis- 
tributeurs, et n’accordera l'autori- 
sation que si rien n'est détecté. 


Un système qui, M. Claude 
Brachet, pro τοὶ τ développe- 
ment au sein du Groupement carte 
bancaire, « devrait permettre de 


EN BREF 


Des encyclopédies 
en bandoulière 
On Lee déjà le Discman, 


même lignée, le constructeur japo- 
nais serait sur le point de commer- 
ciaïiser un Data Discman, c'est-à- 
dire un lecteur portable de 
CD-Rom, disque compact conte- 
nent des chiffres et des lettres et 
non de la musique. Les CD-Rom 
sont utilisés comme mémoires 
es d'ordinateurs pour 

stocker de grandas quantités 
d'informations (quelques centaines 
de milliers de pages par disque) ou 
d'images : encyclopédies ou 
banques de données ns 
nécessitent pes de mise à juur fré- 
quents. Leur capacité est j'envi- 


parer à la multiplication des 


fausses cartes bancaires à partir 


d'un seul exemplaire dérobé ou 
égaré ». C'est là une des techniques 
privilégiées des frandeurs, qui ont 
soutiré 320 millions de francs envi- 
τοῦ au GCB en 1988 (1% du chif- 
fre d’affaires). Le procédé consisie 
à dapliquer un exemplaire de carte 
bancaire dont on connaît le code 


D Eote mme 
«pont» férié, on peut retirer le 
montant maximum autorisé de 


reprises 
chaque distributeur, déconnecté 
Es site informatique central (off 
line). 


RS ae c5 mule On 


Mais les_informations 
dans un CD-Rom na être 
modifiées, à la différence de celles 


réduit : ἢ se vendait en France 
environ 300 lecteurs par mois. 
selon le fabricant ἢ Hitachi. 


retraits autorisés ; ces informations 
sont portées sur là carte par le gui- 
chet distributeur à chaque opéra- 
tion. Si, l'instant d’après, une carte 
neuve lui est tée, mÊme avec 
un code identique, le GAB, quand 
il n'est pas connecté au réseau, 
considère que c'est une première 
demande et accorde un nouveau 
retrait maximum... Incapables en 
outre de communiquer entre eux, 
ces distributeurs aveugles doivent 
attendre la relève de leurs enregis- 
trements te lundi matin, si les mal- 
frais opèrent à la faveur du week- 
end. Les données, collectées et 
comparées a posteriori, révèlent la 
fraude, mais la çarte se trouve 
2 d'interdiction. trois jours 
la première fraude. 

< Jusqu'au 31 décembre dernier, 
les établissements gérant les distri- 
buteurs étaient responsables des 
opérations : depuis le 15’ janvier, 
les retraits ne sont garantis 
Ἂν avec l'autorisation de la banque 

du porteur ayant émis la carte... », 
précise Claude Bracher. Pour se 


La bonne 
image 


Maligne, l'exposition organisée 
par Apple France au Centre 
pidou, avec la colle- 
boration de l'atelier des enfants ! 
Destinée aux jeunes de six à douze 
ans, elle a pour objectif de montrer 
les possibilités créatives de ia 
micro-informatique couplée à des 
dispositifs audiovisuels. Les vis 
teurs peuvent créer des images, 
jouer avec des cartes géantes, 
transformer leur _ propre portrait 
après qu'il δὲ été digitalisé etc. 
Une bonne façon d'initier les 
enfants (et les parents) aux nou- 
velles technologies, en leur don- 
nant dès le plus jeune 898 la bonne 
image. de la fime de micro- 


ce qui parraine l'événe- 


couvrir, les banques ont donc tout 
intérêt à connecter leurs distribu- 
teurs. Certaines banques, comme 
la Sociét£ générale, avaient anti- 
cipé le mouvement depuis 1988 et 
de nombreux GAB étaient déjà 
reliés à des ordinateurs qui assu- 
raïent un suivi des transactions. 


Cette nouvelle répartition des 
responsabilités force les 150 éta- 
blissements bancaires émetteurs de 
caries à suivre le mouvement, à se 
connecter directement ou par 
l'inermédiaire de «délégations » 
aux réseaux de gestion des guichets 
automatiques, trois « déléga- 
taires> (une banque, le Crédit 
mutuel ; une société de services en 
informatique, La Sligos et le Cedi- 
cam, centre d'autorisation du Cré- 
dit agricole) assurent ainsi la plus 
grande part des connections. Une 
opération technique, qui utilise le 
support du réseau de transmissions 
de données Transpac et des ordina- 
teurs très fiables, comme des Tan- 
dem et des logiciels souples en 
matière de protocoles de communi- 
cation. Ces contraintes majorent de 
40 centimes environ le coût uni- 
aire de l'opération de retrait, éva- 
lué jusque-là à 4,75 francs. 


« Une opération qui permel éga- 
lement d'évoluer vers le réseau 
carte bancaire, dans lequel les 
communications seront facili- 
tées— », précise M. Bracher. Un 
avenir où les &uichets automati- 
ques pourront mieux lutter contre 
la fraude, puisque dans les ordina- 
teurs reliés, des systèmes experts 
dresseront le «portrait» type du 
fonctionnement des guichets. « Un 
distributeur des Champs-Elysées 
ne fonctionne pas comme celui 
d'une banlieue », souligne Ciaude 
Brachet. À chaque variation impor- 
tante du profil. une procédure de 
vérification sera déclenchée, quel 
que soit le type de fraude en 
cause. 


PATRICE LANOY 


cartes, mais ne nécessite pas de lec- 
teur. Ce petit parallélépipède se 
branche sur la prise arrière du 
minitel et, selon nn principe identi- 
que à celui de La carte à puce, per- 
met d'authentifier la personne qui 
effectue un paiement comme l'uti- 
lisateur réel de la carte. Quatre 
entreprises en ont acquis la licence 
pour le commercialiser : Info- 
Réalité, Secré, Adventure et Infor- 
matique financière, Mais ce « bou- 
chon», ce «porte-clés minitel » 
souffre aussi de deux handicaps : 
son prix, entre 100 francs et 
170 francs en fonction des quan- 
εἰκός, et le fait qu'il ne peut être 
reconnu que par un seul serveur. 
« Chaque banque va vouloir lui 
infliger ses contrainies. 
Petit à petit. le système deviendra 
plus complexe », estime Roland 
Moreno, l'inventeur de la carte à 
mémoire, qui, tout en qualifiant 
l'authentifieur de « frès ingé- 
mieux », S'AVOUE aussi « sceptique » 
quant à sa tion. 


Un mode de paiement 
sans carte 


D'autres dispositifs seraient 
aussi à l'étude. Des ingénieurs de 
chez Grundig auraient ainsi mis au 
point un lecteur simplifié dont le 
coût ne serait que de 150 francs, 
te dix fois moins qu'un Lecam. 


ës ques βρῆ τὰ mao mére de 


) auraït décidé d'en arrê- 
Dao “δὰ Pour M. Por- 


= un autre sine, à simple 
e de mettre au 


Très en avance re autres 
pays l'utilisation 
des le os inte ΝΗ 
lement dam ς dore de ἃ lé. 
matique grâce éralisation 
du minitel, la France a ainsi de 
nombreux atouts pour être un pion- 
nier en matière de télépaiement. 
Qu'il s'agisse des technologies ou 
des stratégies commerciales. Reste 

à obtenir que les trois maillons de 
pa chaîne — banques, prestataires 
de services et France Telecom — 
parviennent à s'entendre. 


ANNE KAHN 


Argos, 
pour les voitures 


Les cartes à puces ne sont 
pas seulement des moyens de 


paiement. Argos, une carte à 
puce d'identification des véhi- 
cules, destinée à prévenir les 
vols et les trafics de voitures, a 
été présentée au début du 
mois de février à Pau 
(Pyrénées-Atlantiques) par le 
groupement des assureurs 
français pour la tutte contre le 
vol. 

Toute voiture dotée de 
cette carte qui contient toutes 
les informations la concemant 
(marque, modèle, numéro de 
série et date de prernière mise 
en circulation) figure dans un 
fichier informatique géré par 
Argos. Son propriétaire peut 
ainsi immédiatement signaler 
son vol par minitel où par télé- 
phone et favoriser sa racher- 
che, puisque plusieurs services 
de police, de gendarmerie et 
de dousnes sont connectés 
aux fichiers Argos qui regrou- 
pent des fichiers de fourrières, 
d'épaves et de graveurs. 

Cette carte ne remplace pas 
la carte grise, mais « pallie ses 
défauts car elle est infalsifia- 
bles, selon Bernard Pals, le 
fondateur d’Argos, qui gère 
80 % du marché français de la 
recherche de véhicules volés. Il 
espère vendre 5 millions de 
cartes d'ici à cinq ans. 

Selon lui, des constructeurs 
et des groupes d'assurances 
se sont montrés très inté- 
ressés par catte carte d'iden- 
tité qui, une fois attribuée à un 
véhicule, permet d'accélérer 
les procédures de recherches 
en cas de disparition. 

Argos à confié la fabrication 
de cette carte à la société 
loir, implantée à Salies-de- 
Béam (Pyrénées-Attantiques), 
qui ἃ prévu sa commercialisa- 
ten au prix dé 250 F. 
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A AU CEDICAM 
PREPAREZ LES CONQUETES 
“DE LA MONETIQUE 


oUvOIr les moyens de paiement du CREDIT AGRICOLE. en découvrant d'ouires domoines, 
de ΟΠ ΟΝ δ nouveaux marchés, en cnalysant la rentobiité des produits... 
C'est ou ΟΕ ΑΝ Que sont confiées ces missions stratégiques pour le Groupe CREDIT AGRICOLE. 
A la pointe de ces nouvelles conquêtes, et directement rattachés ἃ notre Direction Générale, nos 


NOTRE OBJECTIF : DÉVELOPPER LES COMPÉTENCES ᾿ , 
HW A ve 


RESPONSABLE FORMATION : ΠῚ 


7 eg A Rémi ge 1 κε 
79 “πνα. 


7 Notre Groupe (12. 000 persmos l'on dus ender πισσύϊααπ demon mer activité, est prêt 


CHARGÉS DE MISSIONS LATE 
Confirmés ΩΣ 


LL Nous vous τ de confier, dans um contexte pérticipatif, une première expérience 

CZ acquise das Ke Fonction persoûneL 

LL Vous serez chargé de l'élaboration. l'ajustement et l'application du plan de formation dun 
7; important Etablissement (région parisienne). 


Ζ 
Z Véable conseil auprès 'iteoceur variés, vous saurez traduire leurs αακπιες en nant 


compte de l'évolution des techniques, des métiers εἰ de la stratégie de l 


PA 
7 De formation supérieure (BAC + 4 - . DESS), vorre aisance relationnelle et vote sens de Ia 
7 gestion seront les garants de votre réussite dans ce poste évolutif. | 


rassernbient et onciysent toutes les données permettant d'orienter nos décisions. 


Les “dossiers” qui leur sont confiés couvrent tous les aspects (mare ing. financiers, Techniques, 
réglementares..) d'études stratégiques importantes, Leur rôle s'étend jusqu'à la présentation 
et la défense de leurs conclusions auprès des interlocuteurs concemés, 


aussi bien que pour les évolutions dé 
Merci d'adresser votre candidature, sous la référence JPV/927. à notre Consel 
Conseil en 


Recrutement 
UNILOG 9, sue Alfred de viony 75008 PARIS 
Membre de SYNTÉC ini 


Merci d'adresser votre dossier compiet sous fa ref. RFJEM ἃ: 
EuroPA - 12, rue Desaix - 75045 PARIS qui transmettra. 


Allianz 
recrute 


Souscripteur incendie Risques Industriels 


{Formation supérieure : grande école ou universitaire) 


Lo Division Systèm nn eue ur 
es persona τ 
donneurs d'ordres aéronautiques sur la région du BORDEAUX en créont csite fonction. 


Le poste, rattaché au Responsable de la souscription, conviendrait à un candidat débutant ou 
ayant 2 à 3 ans d'expérience acquise en Compagnie d'Assurances, dans le courtage, dans le 
domaine des Risques d'Entreprises, ou dans une Société Industrielle. 


Les missions sont principalement de deux ordres : 
Φ commercial : développer et renlorcer les relations commerciales avec les chargés de 


| Responsable commercial 


, Bordeaux . 
Câblage aéronautique 


ctientèle du courtage afin d'acquérir des aftaires nouvelles et maintenir notre portefeuille. R ti c ταὶ de lo Dvison, vous ble de lo Fe 2. = 
Φ technique : procéder aux analyses de risques lors des opérations de souscription ainsi et ds Ἂ verte des activités Cäbioge fEtudes, Fabrication ἐηλαδα θα μήνα φ νι κά τριτακαν ue FRA ΟΡ 
qu'aux actions de surveillance de notre porteleuille. Vous assurerez une relation permanente à tous les niveaux avec les clients, établirez les propositions AE 
: , et suivrez les commandes, -# 
Trés bonne connaissance de la langue anglaise ou allemande souhaitable. ες sil 


. εἰδλονδισγνυ ον ῤεῖρν perle eratrtditn ecran teen Meg sect 
d'une expérience lechnico-commercinle chez un équipemenfier ou consinucieur 
Autonome, doté d'un excelentrelciomnel, vous parier couramment 'angois es 

Gilbert RAYNAUD vous remercie de lui adresser voire candidature, qu'i traite confidentiellement, ε ΠῚ - 
en πιδπβοπασαῖ votre votre rémwaérofion acluelle, τους référence 008] , on 7 rue da Monceats - : 

73008 Parier 4289-1025. | 


CR TS | x 


DIRECTEUR 
RESSOURCES HUMAINES 
ET COMMUNICATION 


Avec 2 Mds de FF de CA,-600 pers. cette enireprise regroupe plusieurs métiers et 
filières du secteur agronomique. Elle v it  ccuallamans ue acte Lil d'ouverture et de 
modernisation conjuguée à son développement naturel. 

Son Comité de Dares souhaite intégrer un DIRECTEUR RH 

réalisation d'abjectifs ambitieux. ω βοῦν se 
}! aura un rôle essentiel dans ce redéploiement comme principal acteur de l'évolution 
des structures. Il dispose φὰς cela d'une équipe compétente et d'outils efficaces 
d TER et gestion du personnel. "ἢ est aussi le moteur de la communication 
interne. 

Issu d’une solide DRE supérieure, notre candidat a réussi dans une fonction 
Ressources Humaines. Agé de 30 à 40 ns, il a envie de s investir dons un challenge 
inscrit dans le temps. 


Poste basé dans l'ouest ane 


Merci d'envoyer vatre dossier de candidoture [lettre scrite Ê 
photo) sous le τοὶ 41002 RH/M ὁ REV MEN D ru ὦ ἐουβὰς, 42000 NARTES αὶ 


él : 40 89 63 04. 
&, KEY MEN 


GROUPE DANIEL PORTE CONSULTANTS 


Veuillez adresser CV, photo et prétentions à Allianz France - Mme Rougé - Cedex 32 92099 


Paris La Défense 


Premier Assureur Européen 


N°1 de la fonction Personnel en Région, 
pour conjuguer Décentralisation et 
Ressources Humaines 

Postes basés à Lille et Tours 


RESPONSABLE REGIONAL DES RESSOURCES Vous agirez comme acteur du dés echappement εἰς toutes mere 
HUMAINES ἐπ SMAC ACIEROND. Lemder de l'étanchèite Suns de “πεν πὶ peste de carrières οἱ 0plimisation he 
iond oeuvre du BTPI, notre sckté compte 4500 per. more NATION ΚὮ Ntiere dé reserves Inuniienen, 
Soanes repartis auf l'ensemble du terrier, En prenant Li Ua + 4, Cuniversitai coke L 
repomabilié εἶν La fonction Personnel à l'échelle de δ΄). Le An nn nr na ne OH érudit 
radeon, Le son pleure centaine de coliborateurs dont Giscun Berenrl, La tête dde, et Le coment chaleureux, 
vous séres ke relais prié auprès de Li Dirévtun dés re fugteur de vue, vitre pee d'appreciation. οἱ vue 
KResurees Humaines Ju Sivyr. ΕἸ réciproquement, Lena: de propane sauront faire La différent. 

U ça sans dire que vous pouvez justifier d'une expérience 

profiasieanelle de La petite des ἱκητατπκον, Veuillez adresser some dinsier dé candidature auve pra 
Anteggré au sein de l'équipe dimaesnie de none étulfevement Sous réf. ASC END en préchant Ἰα région εἰπῶ ἃ: 

régenat, νὰ» Sone (δ πὰ à mme d'asvurer μον les Licfen  NMAC ACIEROÏD - Parcteon des Reste Durrsines 


Bginques co ressens hurnaines et cffeetuerez fes recrute LAN E Fapasinet - BP tr- CG YANCOURT 
mens étain Pour répamidne Jux Pevoins han THOGÈNT QUENTIN EN YVELINES Codex, 


MEMABE DF SYNTEL 


ΜΌΝΕ PARTICLILIER : PROFESSION NALISNE 


JEUNES DIPLOMES 


BAC + 5 SCIENTIFIQUE - TECHNIQUE - COMMERCE 
OSEZ L'INFORMATIQUE ET LA FINANCE 


551: française, parmi les premières sur les marchés L'un des tous premiers groupes industriels français à présence 


mondiale, 72000 collaborateurs travaillant sur les 5 continents 


E POUR SA DIRECTION EXPLORATION-PRODUCTION 


FISCALISTE INTERNATIONAL PARIS 


Au sein d'une division fiscalité, vous sssurez le suivi fiscal de filiales 


étrangères : déclarations fiscales, négociations avec les administrations, 
optimisation des structures fiscates. 


Agé de 28/32 ans, de formation juridique, ou financière, vous avez 
acquis une expérience fiscale significative d'au moins 2 ans auprès d'un 
cabinet, d'un service fiscal d'entreprise ou de l'administration. 

Vous maîtrisez parfaitement l'anglais ñotamment en vue de 
déplacements à l'étranger. 


Ce MT ut ta μὰς Vi acc ce Mes En EN 
naître chaque jour des besoins nouveaux Dans la grande variété des missions 
offertes, nous cherchons ensemble celle qui convient le mieux. Attention. 
soyez curieux, observateur : c'est à vous d'aller au devant des opportunités. 
£nsuite, vous serez surpris de la rapidité avec laquelle vous prendrez des 
responsabilités. 


Autonomie, ouverture, compétence et qualité : c'est céla la SITE. C'est aussi 
Plus de 950 personnes et unie croissance qui n'est pas près de Faibhir. 


Muriel NEVEU, vous invite à lui adresser vatre candidature s/réf. PROMO/M à 
SITE Recrutement, 137 Boulevard Voltaire, 75011 PARIS. 


Er voyez voire candidature {lettre manuscrite, CV, photo et prét.) ss/réf. ΘΟΒΟΊΛΙΜ 


‘à SNEA(P) - DPRS - Carrières Recrutement - Tour Εἰ 
92078 PARIS LA DEFENSE. RE pc 


D +, à à + τῇ 
VOTRE VALEUR EST A LA HAUSSE 


SUGAP 


——————____—__————— ns 
UNE MISSION DE SERVICE PUBLIC 
AVEC UN ESPRIT D'ENTREPRISE 


LA PREMIERE CENTRALE D'ACHATS PUBLICS 
D'EUROPE (5 MILLIARDS DE C.A.) 


Vous cherchez une enireprise dynamique ? 
NOUS, NOUS CHERCHONS : 


| DES ACHETEUR 


ὁ suivre l'exécution de ces marchés 
5 assurer la mise à jour des bases de données ἢ 


H/F GAC + 4. oo [οσταῖ 
ou dons des fonctions commerciales) 


….  …  JDSNGENERSMOD 


Fe "ARE ) D nec 1 Gi di cie db dau 
#4 ὁ rédiger les cohlers des Charges 
« examiner les offres 
sem ee ἈΠῈ ch ΠΙΡΙΕΟ Θ᾽ ΟΛΤΑΤΘ ΘΕ ΘΟΠΗΟΙΘΙ Θ᾽ Θ  ΊΒΕΙΝ 
+ assurer l'assistance à la vente. 


ΠΡ πον, μουν Pontet ira κρδίολου ῥϊολολκίοικυοδοι, 
de 5 ons minimum. 


NOS SECTEURS : 
° grande cuisine, blanchisserie industrielle et équipement 


DES DELEGUES COMMER 


Des délégués pas comme les autres ! 
LEUR MISSION : moderniser les services publics. 


Ἢ Les postes sont à pourvoir clans les régions : 
LA RE A PROVENCE/COTE-D'AZUR, NORD/PAS-DE-CALAÏS ET 
RHONE-ALPES. 


PROFIL : 
H/F, Bac + 2. soïde culture générale et une première 
expérience de vente nécessaire. 
UNE EQUIPE DYNAMIQUE ATTEND VOTRE RESUME DE 
CARRIERE ! 


ὮΝ Envoyez votre C.V. et photo ἃ l'UGAP - DRH - PL1406 
209, rue de Bercy - 75585 PARIS CEDEX 12. 


μι 
a 
τῷ 
mr 
= 
æ 
Ὁ 
- 


» ; μπῇ Groupe leader de Distribution recherche pour créer 
cé RE k fonction nn) 


«Votre profil : 

-Maîtrise en Droit avec 
spécialisation en Droit des 
Affaires et une première 


Ves 

-le suivi rep 
des sociétés du groupe, 
SA, SRAL., S.CI. (conseils. 


assemblées, -..) 
- la mise à jour des procédures 
du Droit du Travall : consell - Personnalité dynamique, 
opérationnel des curleuse et pragmatique 
| responsobles d'unités ailient une rigueur 
ni TS 5 - le suivi des contrats et des et la volonté de service aux 
HAE ἾΝ lèmes contentieux utilisateurs. 
- devenir l'interlocuteur - Rémunération ottractive. 
re ᾿ privilégié des conseils -ἰίου de trail : 
6 extérieurs spécialisés pour PRRIS/NATION 


τ ; le Droit de La consommation. 
ni Merci de faire parvenir votre dossier de candidature avec 
es lettre manusaite + photo sous réf. 6668 à Lévi-Foumay- 


lsscom 31 Bd Bonne Nouvelle 75002 Parts 


COMMISSARIAT À 
A L'ENERGIE ATOMIQUE 


σου Le Monde Φ Mercredi 21 février 1990 29 


Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


Faites impression avec IBM. 


Nous diffusons sur le marché français une vaste gamme d'i imprimantes : à technologie matricielle, 
ἃ transfert thermique d'encre, à laser. Avec un vaste choix de vitesses di impression "εἰ de 

polices de caractères. 

Nous recherchons pour renforcer notre DEPARTEMENT IMPRIMANTES PERSONNELLES 


UN(E) INGENIEUR COMMERCIAL, 


UN(E) INGENIEUR TECHNICO-COMMERCIAL. 


PROFIL: 
. Pire de l'Enseignement Supérieur Long (Sciences et Techniques) 
des grandes écoles d'Ingénieurs et de gestion, 

. justifier d'une expérience de 3 ou + années de la vente /support/ marketing 
d'imprimantes personnelles, de préférence acquise chez un constructeur. 

Φ avoir une bonne maïtrise de l'anglais technique. 

ACTIVITES : 

© Conseil et vente au Réseau Distributeurs Agréés IBM PS/2 εἰ Lmprimantes 
personnelles. 

ὁ région Parisienne εἰ déplacements dans toute la France. 

Une réussite dans ces postes vous ouvrira de fortes perspectives d'évolution au 

sein de la Compagnie. 

Les salaires offerts seront à la mesure des responsabilités exercées et des 

résultats obtenus. 


Nous vous remercions d'adresser votre candidature (lettre de motivation, 
CV détaillé et photo) sous référence BAU 02 ἃ: IBM France 
Département Recrutement - 5. Place Vendôme 75001 PARIS. 

Nous vous garantissons la plus grande discrétion. 

Nous vous rembourserons vos éventuels frais de déplacement 


NOTRE OBJECTIF N° 1, LA SÉCURITÉ 


[8 sovoi-fuire du (ΣᾺ en matière de stockage des déchets madouctifs est lube. Son ouverture est prévue courant 1991. f aura pour mission de stockas 
recu oujourd'hoi comme une référence à in fois sur le plon de lo compé- sfr ποῖαι αἴμια amer | 
tance technique at dons la conception même du système de gestion qui re) dl les hôpitoux et l'industrie nuclécire pendont les 
intègre fn notion süreté-quaité. 30 nées 

C'est cette expérience que nous entendons mettre en œuvre sur le Centre de Ni Dh me chu à masu n 


RESPONSABLE SÉCURITÉ - SÛRETÉ - QUALITÉ 


- Vous serez directement roitoché ou Chef de Centre et serez chargé : 
τ © d'intégrer la sécusté dons toutes les acions manées οὐχ déférnts 
εἰς postes de trovol, 
τ © de mettre en ploce les mesures préventives pour ntteindre l'objectif ZÉRO 
ACQDENT notamment par l'infonmation et lo formation du persannel oux ris- 
ques dssiques et œx risques radiologiques, por l'onalyse des incidents et la 
© détecfion des risques, por la proposition et le suivi d'actions correctives, 
…… © de rédiger et d'octuakser les dossiers et études relevant de la sécurité et 
- de Ὁ sûreté sur le Centre, 
é Percer bcp κτὰ 
aipfions onnexées oux uforisutions d' 
: ἐγ τ 2 mm le een EL donne 
+ des d'atervemtion, 


AGENCE NATIONALE 


POUR LA GESTION 
DES DECHETS 
RADIOACTIFS 


Φ de moëriser Le système qualité-süreté sur le Centre en organisant des 
contrôles, en conduisont des missions d'audit, en proposant des progrommes 
d'amélioration, en conseslont les différentes Fonctions du Centre en matière 
d'ossunne qualité. 

C poste s'oesse à un ingéniau ou universoire Bac + 5, possédant une bonne 
Formation en mécanique ou génie rudéoie et justifiant d'une expérience dons 
l'organisation de ka sécurité et de l'ossurance quoëté sur un site industriel. 
Bien sûx, d'est igoureux et possède de bonnes copacirés rédocrionnelles, une 
optitude ἃ l'écoute et de réelles quañtés de pédagogie et de persuasion. 


Le eu de trovoil est situé ἃ Souloines-Dhuys - à 20 km ou nord de Bar-sur- 
Aube (10200) 


Rémunésotion en fondion de la formation et de l'expérience. 


Merci d'adresser latire manuscrite et CV à Pick LEFEVRE, ANDRA - Centre de Stockage de l'Aube, ΒΡ 7 - 10200 Sovlaises-Dhuys 


Harnoncourt - Virton (Belgique) 


LA CELLULOSE 
DES ARDENNES 


Notre nouvelle usine, à la pointe de la technologie 
papetière, fera parler d’elle dans toute l'Europe. 


Aujourd'hui, la Cellulose des Ardennes est πὸ entreprise florissante, sifuée à Harnoncourt-Virton 
{Belgique). eu carrefour des frontières belge, française et luxembourgeoise. Ellc occupe 530 collaborateurs 
et produit papier. 


annuellement 240.000 tonnes de pâte à 
Demain. la Cellulose des Ardennes sera plus que jrmais une grande entreprise moderne, intégrée pâte- 
papier, qui fournira sur le sile près de 900 emplors. 


moment, la Cellulose des Ardennes rsuit un projet d'investissement qui dépasse 2 milligräs de FF. 
aol pr pepe og amor cle démarrere fin 1991. Dotée d'un équipement de haute tech- 


Sa nouvelle 
aologie (Map Voith, coucheuse Jagrnderg). cette usine produira 200.000 tonnes de patier couché par an. 
Une première équipe est déjè en place, mais nous désirons La renforcer. Nous recherchons donc des (m/f) 


s 


Ἑ ἢ Ὁ de haut niveau 


Les ns bénéficient de quelques années d'expérience cn milieu papetier. que ce soil sur machin à papier, sur 
coucheuse ou dans un département de finilion. 

Les autres ont pin rar industrie papetière ou sur des installations à feu continu {entretien mécanique 
δὶ électrique, bureau d'études, instrumentation εἰ contrôle de process, contrôle de qualité). 


Outre ne rémunération attravente et des avaniages complémentaires, nous leur offrons la pussi- 
bililé d'exercer un métier, passionnant, Entourés de collabornteurs énergiques, ils évolueront 


ἢ densun environnement industriel, situé ou cœur d'une région en plein développement. 
Merci d'adresser c.n. εἰ prétentions. sous la référence CA/M LA, 
à Michel Jouhanmaud Conseils, 182 rue de Vaugirerd, 75015 Paris. 7: 
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REPRODUCTION INTERDITE 


GROUPE BOUYGUES 


Certains Juristes statuent. 
Chez nous, ils sortent du moule, 


JURISTE CONSTRUCTION 
Poste basé à Lyon 


Disponible iquement comme comme intellectuelle 

L nant Ve pr ar ans ikoteur coniribueront & faire 

à dons du contentieux un véritoble support d'image de la 
tion et l'ekinchéité des bâlinents ef des ouvrages 

Prévention des contentieux εἰ réglement des litiges sont 

les deux oxes principaux du Droit de la Construction. 

Vous y découvrirez un tecrain d' ‘investigation οὐ 


rapaces rofionnels et négocier 
me locuteurs ἘΞ farchitectes, rte 
d' 


‘études, investisseurs.…). vous vous offinnerez dons 


scie. 
Titulaire d’une moîrise de droil, vous avez quelques 


cnnées d'expérience du contentieux en enireprise ou 
dans l'assurance, ainsi qu'une connaissance du droit 
(gorantie décennale). 


Vos compétences 
au service de nos clients 


CONSEILS EN FISCAUITE - CONSEILS EN DROIT DES SOCIETES 


Au terme d'une en de 3 ans 
minimum, vous voulez donner une 
dimension ὃ votre carrière en 


adivement au 
de notre Cobinet, le plus important 
en Europe. Véritoble lien entre les 
entreprises οἱ notre société, vous 
développez, animez et conseillez 
notre clientèle. 


A 30-35 ans environ, vous ovez une : 
formation supérieure en Droit des 
foires et ais finesse de 
va de soi, 


Nous vous offrons : un savoir-faire, 
un solide plan de formation, l'appui 
d'une équipe. οἱ un métier 
passionnant, 

Ces, postes sont à pourvoir dans 

ieurs de nos Centres régionaux. 

Vous désirez en savoir plus ? 

Merci d'adresser votre dossier {lettre, 
eurriculum-vitæ, photo et prétentions) 
en mentionnant vos préférences 


- KPMG FIDAL - 2 bis, rue 
illiecs - 92309 LEVALLOIS PERRET 


cete fonction grâce à votre sens crilique et voire cusance 


rrtornele: sem delorekton, à l'attention de Madame LECLERCO 


IDAL 


SIGNE PARTICULIER : PROFESSIONNALISME FIDUCIAIRE JURIDIQUE ET FISCALE DE FRANCE 


T 


UNE GRANDE BANQUE INTERNATIONALE RECHERCHE. 


La qualité... un enjeu stratégique 
chez un partenaire de l'industrie automobile. 


eune 


Journaliste ps 
économique 
et financier b/f ee. 


Apres recueil des informations nécessaires. vous rédigerez des articles ayant urait 
à nos activités pour nos revues internes. Titulaire d'un Bac +4, +5, vous avez 
une 1% expérience du journalisme économique et financier. À voire aisance 
rédactionnelle s'ajoute une grande rigueur d'esprit. Doté d'un réel sens de 
l'équipe. vous avez envie de meitre vos talents au service d'une grande 
entreprise, L'anglais lu est indispensalle. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV et prétentions sous réf. 6610 à 
MEDIA PA 0.5). rue de Silly - 92513 BOULOGNE BILLANCOURT CEDEX 


C'est un poste strakégique et πὐξεέπερλ ξεν τοὰ τά τ Pour LA odsieus do bute À of M. da 
trontaine, 14 pet ἴ vécu similaire dans le mieu industriel 
ρα ayani pie πὶ bar μρραίμαὶ proche 
mr arret. Le poste on Dan dis le Art LB. 

Merci d'adresser votre dossier complet (letira + C.V. + phota) à André BIGOT sous la réf. 4035M. 


Hay Managers 


50, bd du Général de Gaulle - 59100 ROUBAIX 


HAY MANAGEMEN 
SR UE 


Des hommes, des semences 


société industrielle : au sein de notre 
en banlieue 


JEUNE INGENIEUR COMMERCIAL 
Orléans 
Eur eee Eduardo ἐκ dr 
[Ὁ] Rattaché au Responsable Régional, ce jeune Ingénieur a-pour missions, sur son 590- 
teur : reg mg ἢ κερορατεύς τὸν ἰδ οτος αντὰ karaté σιῶν δικοί ἐθ 
cales et les relations avec les Prescripteurs. 


De formation supérieure (agro. agri), ) note candat doi jusiier d'une expérience dans la vente d'agro- 
foumiures. Bon négociateur, à l'aise dans les contacts à tous niveaux, ἢ est disponible, autonome, organisé 
bien sûr. forement rnotivé pour réussir dans ses objects. 


Les conditions offentes, la noioriëté des produits, l'appartenance à un Groupe et dans 
l'innovation technologique peuvent intéresser et retenir une personnalité de valeur. ἌΣ Pan 


Merci d'adresser letre de candaiure, CV complet. phoin et rémunérafon acuele sous ét. M 62/2518 À à: 


RESPONSABLE 
DES APPROS 


Le Directeur Logistique équipe fiable et à animer et une fonction motivante 
visant à améloier πῶς x 40 probe an ἔθετο de Bet nt detre 


ne nique 
responsable, en llaison avec les autres services de la société, de la détermination des 
besoins dapprosomnement en rspecant ie che baux de GS, ut δὴ garantissant un 
Vous acte ren TiniBals (école d'ingéni de ). votre 
otre initiale nieurs ou de gestion expérience professionnelle 
ce (αὐ πλοῦς. Dans SRE τρια covenee eh ce surcroit l'utiisation de l'informatique et de 
sont familiers … Alors qu'attendez-vous Ὁ 


ujourd'hui à notre Conseil, JOB HAXAIRE. on précisant fa référence V/PRO/LM à l'adresse ξ 
suivante : RPC 34 rue de 18 Fédération - 75015 ἢ 
EGOR PROMOTION 
63, rue de Ponthieu - 75008 PARIS 
Téi. : (1) 42.56.01.44 


PARS BORDEAUX ΠΕ LYON NANTES STRASEOURG TOULOUSE - BELGIQUE ΠΑΝΜΛΗΚ DEUTSCHLAND ESPANA ITALIA MEDERLAND PORTUGAL SWEDEN UNITED GOOM 


Raymond Poulain Consultants 


CABINET DE 


pere |n Ν 
τι ΕΟ 1 ΙΒ Li & L 3 


ES Ὁ AR RCE EE RASE 
ho Bitiment. fédération d'entreprises à taille humaine, o 
leaders sur leur marché recrute un juriste. ! à A UTIL DU CHANGEMENT 
De formation Maitrise Droit des Affaires + DESS Droit de la Rata ht de agence, va aa tige a al dupe Nous sommes un des lsaders de la formation Inira-entreprise en 
construction, vous justifiez d'une expérience de 2 ans acquise avec le personnel admmistratif. technique et de gardiennage. Quatre domaines cles : le management des équipes, la qualité, 
de préférence dans le domaine de là construction ou de δ l'accueil, les méthodes de travail. 
l'immobilier, Vous avez au moins 28 ans, un diplôme de l'enseignement su- 


Votre dynamisme et un bon sens du contact vous permettront périeur (BAC + 4), une expérience à valoriser, Une tique 
de devenir note conseil juridique auprès des opérati suffisante de l'animation pour être immédiatemi Ent OpÉr OnAOE 


Cpérationnels 
pour toute l'acüvité Construction (étude des contrats, suivi des 
opérations, contentieux}. Vous serez également amené à Vous ètes déterminé à relever un nouveau défi : 
ACTEUR DE NOTRE DEVELOPPEMENT 


concevoir et animer des sessions de formation. 

Rattaché au Responsable du Service Juridique Bouygues A en 
Bâtiment, vous travaillerez au sein d'une petite équipe jeune 

et fortement impliquée. 

Adressez lettre et CV à Bernard MALLET 


LA FORMATION 


nez tes consultants Οἱ 
RD es Département Formation 


τπνάρϑ ἃ ἐριαζιδιῴε. 


maniable, ΟΥ εἶ pee us den er OS 
ET PUBLICITÉ - 2 2. nie Marengo » 75001 PARES. Qui Uanamethas On 


C Α 


ΚΑ DIVISION FORAGE 
DE L'ENTREPRISE SONATRACH' 


Agissant en maître-d'œuvre des Forages pétroliers : 
réalisés en Algérie, recrute : Éd 


Personnel hautement spécialisé, 
algérien ou étranger, 
dans le domaine da forage. 


Justifiant d’une formation adéquate et d’une 
grande expérience dans : 
— L'engineering de forage ; 
— La supervision des forages pétroliers on 
shore; τ . 
— La supervision des cimentations et fluides 
de forages. 


Ce personnel qui doit maîtriser parfaitement le 
français ou l'anglais occupera les postes suivants : 
— Ingénieur programmes de forage pour le 


Serearraan mem ne one 


ss siège à Alger ; ἢ 
— Superintendant ‘forage sur bases 
régionales : 
— Superintendant fluides et ciments sur 
bases régionales ; 


— Superviseur forage sur chantiers : 
— Superviseur fluides et ‘ciments sur | 
chantiers. ᾿ 


En contrepartie sont proposés : 

— Un salaire intéressant ; à 

— Une prise en charge totale (transport, - 

hébergement, nourriture) par Sonatrach 

du personnel travaillant sur bases 
régionales et chantiers. 


vera confier 


gement des 


Ecrire avec curriculum vitae détaillé à =. 

" SONATRACH - DIVISION FORAGE 
DIRECTION DES RESSOURCES 
: ET DES MO 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE PREMIER GROUPE BANCAIRE PRIVÉ FRANÇAIS 


CoNSEILLER EN RECRUTEMENT 4/F 


Notre projet : découvrir les talents, jeunes et potentiels bumains. Vous participerez aux 
confirmés. qui contribueront à nos succès et à actions de communication extérieure et vous 
notre image, accompagner leur intégration.  rous impliquerez dans la politique Ressources 


ΝΥΝ Η φῶς ” rh ce dans la cs ps avez une formation 
Fa merde eg [αὶ οεἰα pérenne supérieure en Psychologie (D.E.S.S.), voire 
de responsabilité et pour l'ensemble des métiers ©*Périence de quelques années de la fonction 
de la Banque. . recrutement dans une entreprise du secteur 

᾿ | tertiaire ou dans un cabinet spécialisé en 
Vous serez responsable de la mise en œuvre du recherche de cadres de banque vous à préparé à 
processus de recherche et de l'appréciation des nous indre. 


Le Merci d'adresser votre dossier, sous réf. 40.026 à ΟΡΑ. - 3, rue de Liège - 75009 PARIS. 


FRAME 
GENÉRALE 


CONJUGUONS NOS TALENTS. 


in 
“κ᾿ 


TRES GRAND CABINET JURIDIQUE INTERNATIONAL PARIS 


FISCALISTE TRES HAUT NIVEAU 
Réf. JL 


pour ciriger et développer son département fiscal. 
Formation fiscale supérieure (ENI, DESS, DEA, Doctorat). 3 4 ᾿ 
Une formation universitaire ou professionnelle américaine serait un complément très apprécié. 
Expérience professionnelle significative entre neuf et quinze ans en fiscafté internationale et 
française dans l'administration ou auprès d'un cabinet intemational ou du service fiscal d'une 
entreprise multinationale. 


JURISTE DROIT DES SOCIETES 


Réf. AB 


solide formation juridique française (DESS, DEA, Doctorat) complétée nécessairement par un 
LLNWMCL οὐ par une rence le aux Etats-Unis. 

Une formation Grande École (Science Po ou HEC) serait un apprécié. ᾿ 
Pratique de 3 ἃ 5 ans du droit des sociétés et du droit des affaires en général dans un cabinet 
intemational. 


Four ces deux postes l'environnement intemational implique une très bonne maitrise de l'anglais 
et si possible d'une autre langue. | 

ire avec C.Y. détaillé, photo, et salaire actuel en précisant sur l'enveloppe ia référence du poste 
souraité à MRI CONSEIL 13, rue Madeleine Micheës 92522 NEUILLY. 


. [ΑΙ conseil 


Nous 
(300 personnes) un Jeune codre de la fonaion 


æedement rotroché ou Chef du Personnel de l'établissement, ἢ se 


enquêtes, bilan sodal...). ἢ paricipero à la gestion 
rm rer mn 
charge en ploce ou le moinsien dt gesiion er de mano- 
Ressources Hurnaines (sysrèmes 

des postes codres er non cadres, 
Le candidar que nous recherchons, femme ou homme, esr diplômé de 
l'enseignement supérieur. ἢ justifie de préférence d'une coure expé- 
tience réussie dans la foncion Personnel, Une bonne maïrise de l'ouril 
infomarique et la pratique de la langue anglaise sonr 

Porc que nous serons de préférence arentifs à des critères de personno- 
lé, nous sourons occuellir et étudier les condidatures d'éventuels débutants. 
Pour ce poste, basé à l’une des porres sud de Poris, la rémunération 

fonction des qualiés du candidor rerenu. .. 
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D _R E S 


COMMERCIAUX 


FIXE 150.000 F OÙ PLUS SELON EXPERIENCE 


EH ien implantés en France, nous sommes l'un des tout premiers intervenants sur le marché 
des prêts immobiliers et du financement des Collecuvites locales. Notre stratégie 

innovatrice, orientée vers le redéploiement et la diversification de nos activités, nous conduit ἃ 

créer et développer de nouveaux produits, 

Ces produits nouveaux, nous vous proposons de les promouvoir et de les placer auprès d'une 

clientèle de particuliers et de professionnels : Notaires. Promoteurs. Collechvüés locales. 

Une jormation particulièrement adaptée vous permettra de donner toute votre mesure dans le 

montage d'opérations sophistiquées et d'envergure. 

Décidiétet à conquérir de nouveaux marchés. vous avez le βοῦ! de la nepociation et de la vente, 

vous êtes mobile et disponible. Une première expérience de la vente dans les secteurs 

immobilier ou financier serait un atout supplémentaire, 

Vous exercerez νος ionctions dans les principales métropoles du territoire. 


renez contact avec nous en adressant voire Candidature CV, lettre manusurite, photo, en 
précisant les régions souhaitéesi au CREDIT FONCIER DE FRANCE - Direction du 
Personnel - 19, re des Capucines, BP 65 - 75030 PARIS Cedex Οἱ - Tél, 42 +4 80 66 ou 8 "7. 


Jeune cadre 
de la foncion 
Personnel 


— PARIS SUD— 


Adresser CV er lettre manusaire sous référence 
71418 à Média-System, 6 impose des Deux Cousins, 
75649 Paris Cedex 17 qui ransmetra. 


pour ke siège social du groupe 
Personnel 


dossiers d'odminisration (reporting sociol, 
des codres exparriès 


de description er évaluation 
inreme..). 


43“΄“΄ΠΙΕΕΠΗὧῸ ΠῚ ΕΗ ΕἸ ΕΗ ΕΗ ΕῈ ΕΗ ΒΗ ΕΗ δα ΕΣ ΕΗ ΕΝ ΕΙ͂Ι ΕΝ ΒΕ ΝΗ ΕΗ ΜῈ ΕΗ ΕΙ 
quand votre talent s'allie à notre savoir-faire... 


Nous sommes une importante filiale d'un puissant groupe financier. La gestion 
patrimoniale sous tous ses aspects est notre métier. Nous voulons maintenant faire 
profiter d'autres partenaires (collectivités locales, banques, assurances, entreprises...) 
de notre savoir-faire : venez relever ce nouveau défi et devenez l'un de nos 


‘ingénieurs commerciaux 
en Région Parisienne 


Rettaché à l'une de nos directions territoriales, vous serez chargé de la prospection auprès de la 

clientèle potentielle, de préparer les propositions d'intervention, de négocier les contrats et 

serez responsable des actions de notoriété. 

A 25-35 ans, après uns formation supérieure (ESCAE...), vous avez une bonne culture 
ière et avez acquis en 3 ans minimum une expérience commerciale dans l'immobilier, 

la banque ou les collectivités locales. 

Si vous avez un tempérament de défricheur, le sens de la négociation à haut niveau et un réel 

esprit d'équipe, venez grandir avec nous. Votre salaire sera très motivant à la mesure de vos 

performances (fixe + variable). Les postes sont à pourvoir très rapidement. 


IN ALEXANDRE TIC S.A. 


Notre consultante, Mme M-F. BAILLON, 
vous remercie de lui écrire (réf. 5560 LM) 10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 


LYON - GRENOBLE - LUE - ANTES . TouousE - srrassourc [EE 


UERSAREMERM ΜΈΜΒΗΕ ὈῈ ΞΎΝΤΕΟ ΕΒ ΠΗ͂ ΕΞ Ε ΠΕ Ε ΜΝ ΒΕ ΒΕ 


Nous sommes une MUTUELLE D'ASSURANCES en forte expansion. Afin de 
renforcer nos structures, nous recherchons un 


JEUNE RESPONSABLE 
PRODUCTION ET SINISTRES 


H sera chargé de er td une équipe de 30 personnes répartiésS dans les 
services Production, Sinistres et Surveillance du portefeuille. 
Rattaché au Directeur, il optimisera l'efficacité des Services Techniques de la 
société, mènera les études spécifiques relevant de sa compétence et participera 
activement aux actions publicitaires et commerciales. 
Vous êtes diplômé de l'enseignement supérieur (Maïtrise de Droit Privé, IEP...). 
Vous avez déjà une première expérience l.A.R.D. dans une compagnie où une 
mutuelle et vous souhaitez valoriser votre acquis au sein d'une société très 
solide et en développement. 
Votre rigueur, votre capacité de synthèse et d'analyse sont les gages essentiels 
de pleine réussite à ce poste. 
Merci de transmettre votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, photo, 
. prétentions) en indiquant la référence 3910 M à notre Conseil ACTIMAN qui vous 
garantit une entière discrétion. 
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relatives à la communication interne : audit, 
Stratégie. formation... acquise en entreprise ou 
… dans un cabinet de conseil 
‘Vous prendrez en charge des missions 
autonomes Chez nos clients avec un réel Souci de 
qualité et de performance. 5 
Adressez votre CV. sous réf. LMymag oo, 
ἃ HAY MANAGEMENT CONSULTANTS - 34, rue 
Kléber - 32300 LEVALLOIS. : 


ingenieurs automaticiens Nous sommes le leader mondial en stratégie 
| ᾿ organisation et gestion des RESSQURCES 
INDUSTRIE CHIMIQUE Ex HUMAINES. 
ἘΞΞΞ Notre croissance et notre réputation sont 
= RSS ha Ὁ aire dogs δα 
ὌΡΟΣ Pour Τν ΛΟ ot Taaouline, ds: 7, Nous recherchons pour renforcer l'équipe de 
ἢ Nos profits {1235 au classement Fortune 600) alestent de notre ς notre dépértement COMMUNICATION un jeune 
croissance CONNUE. 
Nos usines - 7 Alsace εἰ 220 p dans l'Aisne - fabriquent D : 
à ἜΣ πε en ΕΞ- Consultantwr 
δ A era tea on se qe ou mena, cru al à tre μὺς Ἀ | ΝῊ 
ἃ nos à bre rm nous tt Fri ui à accra ayant une fo tion supérieure {Grande Ecole ou 
ξΐ Vous chaque mie. sensblement recruions dei universitaire) ainsi que l'expérience d'actions 
ἔξ 


ë lômé d'une écoi dhgèneus, mec avec option automatique et 
ἐπβατραῦσωι dou jelle, vous 5 étes débutent ou avez déjà acquis Une 
première expérience 


EDIAPA 


dossier de candidature (ΟΝ, με prétertions) sous 
notre Conseil qui vous garantit une stricte confidential 


2, rue Louis Daud - 75782 PARIS CEDEX 18 
ΤΊ, rue Victor Hugo - 69002 LYON 


Ecrivez vie (leire, CV et photo) sous référence 4222 M à : 
nn fi Paris 


| Far MAWIE 


Constructeur de systèmes 
Écanhon BIEN 

por sotelliie et de micro- 

ordinateurs compatibles 


A 


pour son département 
IMPLANTATION D'ENTREPRISE ET AMENAGEMENT DE BUREAUX 
{SPACE PLANNING) 


INGENIEUR - ARCHITECTE 
Votre mission - conseil : 


td honte φὲ 68 rer Aura A menu 
“ établir des programmes architecturaux et organiser les concours de 


te démon de la technologie. 


RESPONSABLE EXPORT 


Allemand, anglais, francais 
Agé d'au moins 28 ans, vous êtes diplômé HEC, ESSEC ou équivalent. 
L'univers du commerce intemahonal vous passionne. 
Mais sachez que : 
- Vous aurez la responsabilité d'exprimer foutes vos qualités sur un 


Nous recherchons, pour nous-même, Une Assistonte qui 
supervisera notre documentation et notre fichier 
(informatisé bien sûr) mais surtout assistera les 
Consultants dans l'approche directe des candidats : 
définition de la mission, choix de la cible des candidats, 
identification des interlocuteurs at prise de contacts. 
Nous souhaitons Une candidate ayant à son actif une 


marché naissant Sn on Piano Sanson - effectuer des études d'organisation, d'aménagement de l'espace et 
pe d'une πιο jeune et PSonnOne, réussie de cette fonction acquise d'image (zoning, mobikler, moyens logistiques, systèmes de 

- Votre salaire sera motivant, en Cabinet. SR Vos est un pius. Une formation nn lise L 

- Vous devez pouvoir ustfiar εν ne première expérience complémentaire spécifique vous sera proposée $ vous ne δὲ Μεῖνε d'ouvrage depuis 


en éprouvez le besoin. Nous vous présenterons notre 
Cabinet dès le premier entretien : 7 Consuitants à Paris, 4 
à Barcelone st bientôt Londres. Merci d'adresser un 
dossier de candidature. sous référence INF/1M, à notre 
conseil : INFRAPLAN - 83 Boulevard Raspail - 76006 PARIS 


'Φιακεφῦφ 


INFRAPLAN PAS BARCELONE 


Envoyez-nous votre lettre manuscrite, (C.V. prétentions, 
ghoto) sous réf. AL:501 ἃ DONATEC 

126, rue Morcet Harïnann 94851 IVRY sur SEINE cédex 
Discrétion totale assurée, 


dés οἰὸς τὰ νους ματι δ Rs 


(Θ Meuane δὲ srnrac 


| Mai oec re ose de carafe manu. 
sous τ ΚΎΕΙ HADJAB 
82807 PUTEAUX CEDEX 


BANQUE SPÉCIALISÉE DANS LES OPÉRATIONS 
DE MARCHÉ ET LA GESTION 
DE CAPITAUX POUR COMPTE DE TIERS 
Filiale d’un grand groupe 
recherche pour sa 


DIRECTION DES MARCHÉS 


LE DÉPARTEMENT ENT D'EURE-ET-LOIR 


UN cree DE MUSÉE 


Grosfillex rer pour s: Direction des Ressources 
Humaines 


RESPONSABLE 
HOMMES ET ORGANISATION 


Rattaché au Directeur des Ressources Humaines, ce Responsable devra : 
ΟΝ et gérer ls personnel CADRE des professions techniques 
Etudes, Méthodes, Production, 


1. Un spécialiste des obligations 
secteur public et marché primaire 


2. Un spécialiste des marchés 
internationaux 


Expérience (2/3 ans minimum), formation supérieure, 
compétence technique, dynamisme, excellent relationnel 
sont les qualités requises pour exercer dans les meilleures 
conditions ces responsabilités. 


Ce musée est géré par une société d'économie mixte dont 


- ue ei mate en pacs uné βδίαουο de gestion préitonnale le département 6 la majorité du capital et abrite les 
des emplois techniques à tous niveaux : structures prévisionnelles, 3 A 
évolion des qualfciors et évolutions des technologies, changements collections der” n du Conservatoire. 


La rémunération sera celle afférente à l'emploi de 
Conservateur de mi ie 1e catégorie, par référence aux 


Ce poste s'adresse ἃ un diplômé de 
l'Enseignement Supérieur, possédant une 
expérience dans le domaine de la gestion 
des carrières et de l'emploi au sein d'une 
entreprise industrielle. 


pére ant late d'aptitude établis les services de 
la Direction des Musées de France publiée liée au Journal oMiciel 
du 25 juillet 1989 

— Par voie de” détachement ou de mutation pour 
TE RE δὲ #2 


Le poste est situé à Oyonnax (Ain) à 60 km 
de Genève, 100 km de Lyon, par autoroutes, 
dans une région verte du Massif du Bugey, 


Envoyer CV + lettre manuscrite et prétentions sous n° 8800 PR νὸς δοὺρεῖ 
Le Monde Publicité, 5, rue de Monttessuy, 75007 Paris, Fetes DD oi Chen res À adresser, av t le 15 1990, , sur papier bre 


un curriculum vitae très détaillé, le dernier arrêté 
promotion d'échelon, une photo d'identité à : Monsieur le 
t du Conseil Général d'Eure-et-Loir, Service du 

Personnel, 31, rue Sainte-Mëme, 28026 CHARTRES Cedex. 


TOUT SAVOIR ET DIALOGUER 


The Executive Group 
Membre de Price Waterhouse 


Professionnels 


du LS 
nn rs 


Ingénierie de Formation 
Consultant 


JEUNE ΟΟΜΜΈΒΟΙΑΙ, 


Intégré(e) au sein d'une structure souple et en relation étroite 
avec une équipe de consultants senior, vous participerez 
directement au développement commercial dé l'ensemble 
de 108 prestations, 
Dans un contexte de diversification, vous imaginerez et réati- 
serez à moyen tenne une stratégie active de promotion de nos 


Après une fomation supérisure (Bac + 2 option commerciale 
où informatique... vous avez pu concrétiser vos aptitudes 
commerciales au couts d'une première expérience acquise 
8ὲ possible en cabmet de recrutement ou en SSIL 
Vos qualités de négociation, votre seus du challenge et votre 
esprit Fr me vous permetront de réussir dans cette 


ea entreprise. 
Ἐπ ρορίῖου de Che de Proje, 1 a La aponsabitié de conce- 
voir, Organisez, coordonner et suivre des actions de formation 


DURE ee ave Re πέσε τα eabinet de 


confirmé, qn'il soit del ἼΣΗ finance, de Ja haute tech ue 
Landes ea on technologie ou autre. 


TEG, ons remercie d'adresser sous référence M 918 
tonte ἀν 12 votre dossier de 


Poste Ds à Panne candidature qui sera étudié en tonte 
és aus rérece 2 ὁ Mie Open, δ (pan ἀὰ 
, av, de : sous référence à em, 6 impasse des 
24, cours E ΣΤΟΝ 33000 lex Deux Gousi, ἘΒΙ9 ἐάι Cedex qui tansmère 


ἌΡΡΕΙΕΣ ΓΕ (16) 1 47 63 11 15 


VU» Di 


Nous sommes une société d' du Val de Marne (94). 
L'ensemble de nos activités dans le secteur de aménagement 
et de la construction nous amènent à rechercher aujourd’hui 


chargé de mettre en place les procédures d’acquisitions de terrains, 
d'assurer l'interface avec les parties prenantes (géomètres, cadastre, 
notaires ..), d'être l'interlocuteur de la saclété sur l’ensemble des 
affaires contentieuses. 


Par [1 poste nous recherchons un juriste expérimenté, de formation 
maitrise, Iroit minimum ayant une bonne connai du 
immobiller/construction, " δ ΣΣ 


Φ 
Ε] Nous vous remerçions d'adresser lettre 
Γ manuscrite, CV, photo et pretentions sous 
référence 1519 à notre conseil LIGHT 
ἾΕ Emmanuel DEjJEAN 17-19 rue Jeanne 
Forêt cédex 


Braconnier 92366 MEUDON la 


LEM-TOLAMAY/ASICOM 


DROIT. CIVIL 
GROUPE REVUE FIDUCIAIRE 


K Société Européenne de Presse Fiscale et luridique K 
Recherche 


ν JURISTE - CIVILISTE 
otre profil : 
+ Vous êtes italaire d'un DEA. d'un DESS on fonnation équivalente ματάκια. ontaire smpiaire.n 


+ Vous avez une expénence profemioonciie d'an moins εἴπ ans ei une expérience pratique de la procédure. 
τ Vous avez un goût affirme pour l'étude εἰ la rédaction. 


Nous vous proposes : 
- De vavailler au sein d'une équipe pluridiscæplinaire (fiscale, sociale, comptable-joridique) 
«πε rémunération modivanie et Le statut de journaliste spécialisé, 

- Des perspectives de carrière dans en groupe renommé. 


Adresser C.V avec lettre manuscrite à LTO 44 Avenue de la Bourdonnais - 75007 PARIS 


DANS LE CADRE DE SON EXPANSION, 
NASA Electronique recrute : 

1 RESPONSABLE 

τ 7 © : JURIDIQUE (H/F) 
ure, DESS, le 
et prendra en 
ree l'analyse et la rédaction des donsiers, 

: «ἘΠ εἰς ct coniras de l'enreprise. τ 
“- Ce poste s'adresse ἃ un professionnel de la fonction à même de traiter des 
questions immobilières et de contentieux. 

— Nous privilègierons les dossiers des candidats correspondant à ce profil et 

Adresser lettre manuscrite + CV et photo à Eric Dubrucl, 

δ Gi LADA 


directeur des ressources humaines, 
DISTRIBUTION, 55, πιο Etienne-Dolet, 92240 MALAKOFF, 


Société implantée dans le Sud-Ouest 
filiale du groupe Elf Aquitaine 
recherche Ὁ 


Son chef du service 


administratif 
Formation juridique (DESS - DEA droit) avec une 
expérience d'au moins 5 années dans un poste similaire. 


Adresser votre candidature sous n° 8796 
Le Monde Publicité, 5, rue de Monttessuy, Paris-7°, 


Le Fonds Régional d'Art Contemporain de la Corse 
recrute 


UN DIRECTEUR 


Les candidats devront justifier : ᾿ 
d'une part : d'un niveau universitaire équivalent au moins à 
une maïtrise d'histoire de l'art ou d'arts rames 
P. art : d'une formation ou d'une expérience 
d'omaniention d'expositions et/ou de gestion culturelle. 
Les candidatures devront être adressées 
avant le 2 mars 1990, à Monsieur le Président du FRAC, 
La Citadelle, 20250 CORTE. 
(Renseignements au 95-46-22-18) 


Gronpe de presse 
recherche 


Chargée) de la conception δὲ du suivi des opérations de promotion 
abonnements de plusieurs magazines du, Groupe, Première 
expérience en abonnements presss ou VPC nécessaire. 
Adresser lettre manuscrite, C.V. et prétentions à 
[8 Direction Commerciale du Groupe 
EXCELSIOR PUBLICATIONS 
5, rue de La Baume, 75008 PARIS 


Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 
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Jeunes HEC, ESSEC, ESCP 
sensibilisés aux produits techniques 


Notre groupe, leader dans son domaine. aux ramifications intemationales. tient à continuer 


sa progression. fl recherche son 


Répondant au Directeur du Département, animant une 
équipe de 3 chefs de produits, vous aurez à concevoir, 
communiquer à l'Entreprise la stratégie des produits 
de sécurité physiques. étudier les marchés, créer de 
nouveaux produits utilisant toutes les technologies. 
élaborer les «plans produits», les communiquer aux 
forces commerciales. 


A 28 ans environ, vous avez 2 à 3 ans d'expérience 
dans un secteur similaire où vous avez su associer 
créativité et sens de la communication... Vous voulez 
maintenant élargir votre horizon. nous vous en of- 
frons la possibilité et notre dimension vous permettra 
d'aiter encore plus avant. 


Si ce challenge vous tente, merci d'adresser votre candidature (CV. + lettre manuscrite) 
sous référence À ΟΖ 12 à notre Conseil, Madame Claude Favereau 


FAVEREAU CONSULTANTS 


,4 52, rue de la Fédération 
75015 PARIS. 
Le 
FAVEREAU 
CONSULTANTS 


1 INGÉNIEUR (H.ouF.) 


Responsable du service PROPRETÉ. 


Par voie de mutation, de détachement ou de contrat de la 
Fonction Publique Territoriale ou d'Etat. 


Π sera chargé de gérer les activités de collecte des ordures 
ménagères et de propreté de la ville, d’animer des équipes et de 
proposer des innovations techniques. 
PROFIL : — expérience de l'encadrement 

— compétence en génie urbain 

— expérience souhaitée 
Le poste correspond à un emploi d'ingénieur subdivisionnaire ou 
équivalent. 


3 COLLABORATEURS EN URBANISME (H. ou F.) 


Par voie de mutation, de détachement ou de contrat de la 
Fonction Publique Territoriale. 
Deux chargés d'opérations pour le pilotage des opérations 
d'aménagement et d'urbanisme. 
Un chargé d’études pour le pilotage des études générales 
d'aménagement et d'urbanisme. 
PROFLL : — formation bac + 5 
: — expérience en urbanisme 

— facultés de négociation et de travail en équipe 

— dynamisme et disponibilité 
L'un de ces deux chargés d'opération devra posséder un diplôme 
d'architecte. 
Les trois postes correspondent à un emploi d'architecte, 
ingénieur subdivisionnaire. ou équivalent. 


Ville de Palaiseau (Essonne } 30 000 habitants 
en pleine évolution - ZAC multisites à l'étude - RER - 
Lycée CES - Future gare TGV à proximité 


recrule 


. Un rédacteur 
pour son Service Urbanisme 


Missions : 

Suivi des acquisitions, cessions et études foncières, connaissance du 
droit et contentieux administratif d'urbanisme, réglementation de 
l'affichage. 

Profil : 

Formation juridique souhaïtée (bac + 2 minimum}, qualités 
relationnelles et rédactionnelles. 


Adresser candidature et CV à Monsieur le Maire de Palaiseau, 
BP n°6, 91125 Palaiseau Cedex. 


Création de socété .) en France et à référencé 71099, à Médta-System. 


LA VILLE D'AMIENS 
150 000 habitants, située à 130 km au nord de Paris 
recrute 


LES POSTES SONT A POURVOIR IMMÉDIATEMENT 


Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite + CV + photo) à : 
M. le Député-maire d'Amiens, B.P. 2720, 80027 AMIENS CEDEX avant le 5 mars 1990. 


l'étranger. 
Ttuloire d'une moënse de droit privé 
et ds quelques années d'expérience 


6 impasse des Deux-Cousins, 
75849 Pans Cadex 17, 
qui fransmamra 


1 TECHNICIEN TERRITORIAL (H. ou F.) 


Par voie de mutation, de détachement ou de contrat de la 
Fonction Publique Territoriale ou d'Etat. 


Π sera chargé de la gestion de l'unité exploitation des captages 
au Département Eaux et Assainissement. 


Encadrement de cinq équipes (35 personnes) 
Gestion de la production 
Gestion budgétaire et administrative 
PROFIL : — formation technique (DUT génie électrique ou 
similaire) 
— expérience en électromécanique et pris de 
l'encadrement ou première expérience et 
compétences en management à mettre en valeur. 
Le poste correspond à un emploi de technicien territorial ou 
équivalent. 


1 JURISTE (H. ou F.) 


Pour son service JURIDIQUE. 


Par voie de mutation, de détachement ou de contrat, de la 
Fonction Publique Territoriale ou d'Etat. 
II sera chargé des activités de conseil auprès des services, et il 
assurera le suivi des affaires contentieuses. 
PROFIL : — licence, maîtrise de droit public et/ou privé 
— capacités rédactionnelles 
— connaissance de la Fonction Publique Territoriale 
appréciée 
— notions en bureautique souhaitée 
Le poste correspond à un emploi d'attaché territorial ou 
équivalent. 


Organisme professionnel important sîtué à Paris 
recherche 
SON (SA) 


RESPONSABLE DE LA COMMUNICATION 
2650 000 F + 

Agé(e) d'environ 30 à 40 ans. de formation supérieure, vous 
avez au minimum 4 à 5 ans d'expérience professionnelle. 

Rattaché(e) au délégué général, vous serez charpé(e), en 
particulier, des contacts avec la presse, des relations publiques, 
de la conception et de la réalisation de brochures et documents en 
collaboration avec des agences. 

Vous maîtrisez les outils de communication et vous possédez 
de bonnes qualités rédactionnelles. 

La connaissance du monde de la finance et la pratique de 
l'anglais seront des atouts supplémentaires. 

Vous devez être disponible rapidement. 

Merci d'adresser votre C.V. avec photo sous n° 8794 


Le Monde Publicité, 5, rue de Monttessuy, 75007 
PARIS 


SOCIÉTÉ D'ETUDES MÉDIA 


recherche son 


Directeur 


Votre formation supérieure et voire expérience dans 

les études média vous permettront de : 

@ gérer la production, 

© animer l'équipe, 

@ développer ses activités basées sur des technologies 
avancées. 

Vous êtes bien familiarisé avec l'informatique ; 

vos connaissances de l'anglais seront appréci£es. 

Merci d'adresser CV, prétentions et lettre de candida- 

ture, sous référence 5605, à Carré Turenne - 

129, rue de Turenne 75003 Paris. 


Ὁ τὸ Turenne 


ne EL sens ee τὶ PR ASS RE ere 
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Le Conseil Général d'Ille-et-Vilaine 
recrute 
UN CHARGE D'ETUDES 

affecté à la Direction des Affaires Sociales pour 
l'animation du Service « Statistiques, études, système 
d'information ». 
MISSION : 
Φ établissement du tableau de bord des services, 

et 


jentifique: 
et culturelle internationale 


Important Organisme spécialisé dans l'accueil et le 
suivi administratif et financier de ressortissants 
étrangers en formation supérieure OU en stage en 
France 


recherche 


CHARGE(E) DE MISSION 
— Formation supérieure (Economie, Gestion 
— Expérience professionnelle de 
ir ere αλεκιομέ ῃ 
— Fort potentiel relationnel et goût du travail en équipe, 
— Motivation réelle pour le développement et les échanges 
intemationaux, 


Poste au sein du Département chargé des études, du développement 
et des relations extérieures. 


.Φ ΝΟ μα αν ως de recuel et d'anaiyos des donnése, 
© connaissance des traitements micro-informatiques. 


RÉMUNÉRATION : 

établis sur la base de celle des personnels de catégorie A de la Fonction 
Publique Territoriale. 

Les dossiers de candidature comportant un curriculmn-vitse et ms projet 
de travail sont à adresser à : 

Mansour ke Président da Conseil Gépéeui. à l'attention de Moasioer le 


Directeur des Affaires Sociales 
13, avenue de Cucillé, B.P. ET aTRon RENNES Cedex 
AVANT LE 28 FÉVRIER 1990. 


Base à PARIS 
Déplacements fréquents à l'étranger, notamment Afrique noire et 
Maghreb. 


Rémunération annuelle de départ de l'ordre de 140 à 150 ΚΕ. 
Merci d'adresser C.V. + lettre manuscrite et photo 
s/w 8798 Le Monde Publicité, 

5, rue de Monttessuy, 75007 Paris 
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GROUPE ESC TOULOUSE 


L'ECOLE SUPERIEURE DE COMMERCE DE TOULOUSE 
RECRUTE DES PROFESSEURS 
3OU4 JOURS PAR SEMAINE EN : 


que 
ae nm tie des ioUrnMtin es dont nOUE 
avons besoin. 
Rattaché à notre Directeur Industrie! Robinetterie, Vous pro- 
posez et mettez en œuvre notre politique d'achats et 
d'approvisionnement (120 MF/an) pour l'ensemble de 
nce, dans une optiq 


gros contrats, supervisez et faites 

définissez et appliquez une politique active d'assurance q 
achats auprès de l'ensemble de nos fournisseurs, dans un rer 
de partenariat. 
Agé d'au moins 32 ans, de formation INGENIEUR (mécanique), δὶ 
possible l'ESAP, vous possédez une solide expérience de 
fonction acquise dans une socièté industrielle, où vous avez ré 
des budgets d'achats sauvalents. Vous prätiquez un anglais 

“aisé” et pouvez voyager à la demande chez nos fournisseurs. 
Ecrire sous référence 1233/M à: 


GRH Conseils Discrétion assurée. 


48, rue de la Bréche-aux-Loups - 75012 PARIS 


mate pal 
29 Bé LASCROSSES 31068 TOULOUSE CEDEX 


meme CHARGE D'ÉTUDES 


Responsable de votre service, vous serez chargé d'analyser, de suivre la. 
situation et l'évolution du commercs et de lindusirie au niveau local (enquêtes, 
Vus poeséz de quais Gorpanisaion et vous av 0 ans con 
Votre créalivité vous permettra de développer de nouveaux produits. 
Pour ce poste, nous souhaitons rencontrer des candidats de formation 
supérieure en Economie Généraie ou Gestion des Entreprises. 
Adresser votre dossier de candidature et vos prétentions à 

Patricia MAGNIER - Chambre de Commerce et d'industrie de Dion 

1 place du Théâtre - 21000 DIJON. 


= Formation économique + 10 ans d'exp.exigées 
=“ Minimum bilingue anglais 


Envoyer C.V., letire manuscrite et photoà: . 
PHI - 220/224, bd Jean Jaurès - 92100 BOULOGNE 


moins de 26 ans 
CONTRAT EMPLOI-FORMATION 
Merci d'envoyer un C.V. avec une lettre manuscrite et une photo 
à DESCLEE DE BROUWER 
76 bis, rue des Ssints-Pères, 75007 Paris 


MM 
SAINT-GOBAIN 


Recherche pour uns de ses fifiales fabricant des produits de 


GROUPE BIOMEDICAL INTERNATIONAL 
recherche 


UN MEDECIN 


Pour cssurer le développement cänique d'un projet blomédical 
dons le domaine de l'ophicimologis. 


1 devra notamment : 
- élaborer les protocoles d'expérimentations ciiniques en 
relation avec les 

τ Prendre en charge ls suivi cinique des différents centres, 

- foire les synthèses de résultats, 

τ Proposer ef mettre en forme les dossiers d'homologation. 
C'est un médecin de préférence ophtalnologiste qui, en 
possédant un début d'expérience dons le domoine des 

un homme de 


expérimentations cliniques, sait également être 

relations publiques. Très bonne connaissance ‘de l'angiais - 
Possibifié de mi-temps. 

Pose basé en région médiiéranéenne ou région parisienne. 
Adresser lettre manuscrite, curicuiumvitae, photo et prétentions 


sous la référence 4819 MO ὁ EUROMESSAGES 
ΒΡ 80-2105 BOULOGNE Cedex qui ironsmettra. 


Ce poste sera confié à un ingénieur Chimie/Physique ou 
Matériaux disposant d'une expérience commerciales réussie de 
Quelques années. 

La connaissance du marché des semiconducteurs ou fibres 
optiques serait un atout. 

De par les implications internationales de cette fonction, ta 
pratique courante de l'Anglais est indispensable. 

Envoyez CV, lettre manuscrite et prétentions à QUARTZ ET 
SILICE, Direction des Affaires Sociales - BP 95 - 77140 NEMOURS. 


CONTESSE 


LA VILLE DE PERPIGNAN 
Recrute par sélection sur titres et sur épreuves 
UN CHARGÉ DE MISSION CONTRACTUEL 
DU FONCTIONNEMENT ARTISTIQUE ET P AGOGIQUE 
De l'Ecole Municipale des Beaux-Arts 
le Ministère de la CULTURE pour les formations ARTS et 
Agréée par pour 


DESIGN + Formations 


CANDIDATURES : à adresser à 
Monsieur le SÉNATEUR-MAIRE de la Ville de PERPIGNAN 
AVANT LE 2 MARS à 18 HEURES 


poemes 
SERVICE DU PERSONNEL, MAIRIE DE PERPIGNAN 
Tél. : 68-66-31-26 


bercha' 


CDÉ crépiracricoiE 


Le Caisse régionale de Crédit agricole mutuel 
TE ela ΘΟΤΕ Apr 


le responsable de son service 
des affaires internationales 


candidat. 


Lieu de travail : Fort-de-France - MARTINIQUE. 
Envoyer curriculum vitse, photo et prétentions à : 
M. le le Directeur général de la CRCAM Martinique 


TEST GRATUIT 


BP 583, 97207 Fort-de-France 


COURS PARTICULIERS TOUTES LANGUES 


Eden et ob tm em 


rs 6 ἸϑερθΟΚΘΣΩ Ὅτε σα 

ἘΣ νιὸς la réalsztion de tous les services bancaires 

internationaux 

A Lace og 
agences, 


La rémunération sera fonction de ta formation et de l'expérience du 


ANGLAIS 
RAPIDE 


2 ET 
EFFICACE 


L.rue de La Pépitière, 75008 Paris 5 (ace gore Saone). 


TGL :46-2261-18 


à partir du LUNDI 5 MARS (daté 6) 


LES N OUVELLES RUBRIQUES 


d'offres d'emplois du Monde 
Lundi daté mardi : Section C économie 


— LE MONDE des DIRIGEANTS 


(Postes de + 400 KF) 


— LE MONDE des JURISTES 


Mardi daté mercredi : 
1) Section C économie 
— LE MONDE des CADRES 


— LE MONDE de la FONCTION 


COMMERCIALE 
2) Pile séparée emploi 


— LE MONDE de la GESTION 


— LE MONDE de l'INFORMATIQUE 


— LE MONDE des SECTEURS DE POINTE 


Mercredi daté jeudi : Section C économie 


— CARRIÈRES EUROPÉENNES 


EN ENTREPRISES 


(couplage avec sept titres européens) 
- LE MONDE INTERNA TIONAL 


(postes basés à l'étranger) 
— LE MONDE des CADRES 


Tous les mercredis ça Kiosque : 


Emplois Cadres 


etsur 3615 LM un mois d'offres 
 P'emplois parues dans Le Monde, 


μέάμαι τον me 


ES 


Réseau associatif nationel intervenant dans l'habitat ancien 


recherche Agent immobilier, de nationalité allemande, 
DIRECTEUR GÉNÉ longue expérience dans les différents 
DE SA FÉDÉRATION in 


cherche à représenter une banque d'investissement. une 
compagnie d'assurances ou promoteur international dans 
l'acquisition de terrains et la commercialisation de projets 
immobiliers 


Fonctions : 
— Coordination et animation des instances statutaires, 
- Participation à l’organisation et à la mobilisation d’un réseau 
diversifié réparti sur l'ensemble du territoire. 


Profil : Ecrire sous n° 8801 
— expérience de la vie sociale et associative, Le Monde Publicité 
— sptitude à l'animation d'une équipe pluridisciplinaire de haut 5, rue de Monttessuy, 75007 Paris 


niveau lune douzaine de personnes) et solide expérience en 
matière de gestion, 
- Connaissance approfondie du cadre réglementaire et 
institutionnel lié au logement et à ses acteurs, 
— formation supérieure indispensable. 
Ecrire sous n° 8784 - Le Monde Publicité 
5, rus de Monttessuy - 75007 Paris. 


JF. Franco-Bn. cadre exp. | 
7 ons commerce intemi. 
5 ans responssble marke- 


£e Monde 


| L'IMMOBILIER 


Eng. Denon comm. 
gue lespagnol) ch 
mo: 


Cantre de Formation MJC recrute 
AUDIOVISUEN LS ANIMATEUR /TRI Airiingue trancais/anglers. 
+ | ANIMATEUR/TRICE | PROFESSIONNELLE Es 
Dr ou era ou lexp. prof.) | rechercho dons le cadre de 
ENSEIGNANTS pures. ind. 300. RER 
Emseneet | æencise | CE DE PUBLICITÉ H/F 
ὁ ECRITURE ALMIQUE, 9 Peru τ τω Vous serez chargé du déve- 
© COMMUNICATION, 7 ve loppement d’une revue 
Ce NIQUE. Exoellent. 
Ecrire avec CV 


et photo sous n° 6728 

LE MONDE PUBLICITÉ, 

5, rue de Montta: Ye 
76007 Paris. 


dommnes artistiques. 
T. : 48-51-82-60 (répond.}. 


COMPTABLE 


Grote de 
recrute - ide (compta Générale Trécssstes pen fasses Es Lingus 


déclara 
tions Sociales et fiscales) 
perspectives d'évolution. 


CORRESPOMDANTS(ES) 


AT 33, 
Bonne connaissance des | 9/22: r: du Chemin-Vert, | pour pars. banlieue et pro- 
politiques et de vince. Conviendrait à 


‘Agraidetration δὴ France 22000 BOBIGNY 
cs VILLE DU HAVRE 
{200 000 habitants} 


RÉDACTEURS 
OPTION ANIMATION 


Envoyer CV + SGr- pOur Ses services : 
PR 2201. PS me de Ds 
l'Opéra, 75001 Paris. 


8. de Tolairs et 
Cuitureis sur des 


en mar et convoyages 
δ 


hôtels  ᾿ tAntilies, etc.}, 
[ETAT IT ES ἢ irtécrersa Service und 
à dans entreprise. Merci de 
écrivant à Agence Piurisl 


DOCUMENTALISTE 


Ut ouF.) 


Envoyer lettre et CV 


neuf | Particulier désire 


Habitab{e) su dépoullomant 


= d' nche exp. 
ΒΕΣΤ ΙΕ 13: 
NEUILLY près Chézy, 


de 1" 
Paiqe ‘onglaïs et de 


EQUIPE TRADUCTEURS 
(Peris) 


TRADUCTEUR/TRICE | ὡς 


Les cisures ee 
reçues ΒΑΙ 
‘des Carribres: 


- , 
BP 51-76084 LE HAVRE 
CEDEX 


ADMINISTRATIF 
ET COMPTABLE 
répondre aux 


Jacaueiyne Zerdoun : — le sens des relations 
Tél. : 43-48-67-78 


VILLE DE BANLIEUE 


(94) recrute 


UN BIBLIOTHÉCAIRE 


sie capacités 
TRADUCTION : 
us.  Diplomée 


ΩΣ anvoi_ rapid 
locations 4755-17-50 a1-21-86-.07 


Co TT) CE |A PARTIR DE 50 E HT/mois 
offres 


“férmation 
professionnelle 


AUBTS 
DE GESTION POUR DE 


TECHNICIEN + ae 
FOTO. | MÉNER HN “mer | 
BTS OU DUT 1 
COMMERCIAL eee | 
édition publicitaire Le ñ 
TL cemances [RTS ‘AGENDA || 
cr CIDES 47234421 || Γ | 

DIRECTION ACHATS 


EMBASSY SERVICE δασέος os ‘72oummes. | Artisans 


Domiciliation 

8. av. de Messine 75008 CONSTITUTION 
Etude de réalisstion de 
PARIS recherche ION TOUS ACTES ἢ Eavaux. pai décors 


More mure | FIDASSIS 


ou 
BLÉS HOTEL PARTIC. 
PARIS et VELAS 
Paris 8": 42-89-BB-28 


Dépt 98 : 3464-18-12 


PARIS-QUEST. 
Tél. : (1) 45-62-78-99 


[PELLE 
ἘΠ meublées 


AGHAT NET BLIQUX 


Bnllants, rubrs, émerauces, 


URGENT 
Tél : 116-1) 43-28-13-03 


LE BALLET DU NORD caphirs. νἱοῦ cr, taie” | 
centre chorégraphique LE 
recherche,  “Connæissancss ÉTOILE 37, αν. Victor Hugo 

GISSEUR _ ᾿ 

ἘΣ RATS ρυΣ L'automobies ἢ 

᾿ i | 

“ere ne vents 

BACS Ἐὼ HORS κι le meublées À 1 


directeur. 33. rues de 0 


demandes 


*'ERIORRRE de12316CV.) : 
Les ce ὅς Parucufer vend Ἴ 

habitants! EMW - 5281 
Route : né : NOUS entièrement _révisée, ‘ 
A TONAL Ta. 19178676) à percée 1987. bage mean 


πᾷ, boite automatique. fret 
nage ABS. toit ouvrant, 
vrres teintées, glocos élec- 


wriques. jantes alu, trés bon 
état. 7 700 kilomètres, | 
: 97 000 F. 


son directeur ( 


didature sous réf. 
ISGA, caûre conmoctual de | 4e débutente possédant | ADA/10690/F , STES MULTE 
direction Pour siège à | sent vos NAT. et DIPLOMATES 


notions 
Ecrire avac CV à : 
Monsieur lo Maire, 8. place Oriy, rémun. attrayante, ; 
de l'Hôtel de Vile 95140 ta. r482091-45 
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CHEFS D'ENTREPRISE 

L'Agence Nationale Pour l'Empioi 

vous propose une sélection de coHaborateurs : 
Φ INGENIEURS toutes spécialisations 

e CADRES admmisirauts, commerciaux 

Φ JOURNALISTES (presse écrite et pariée) 


1Η. 26 ans, maïtrise langues étrangères appliquées + DESS 
gestion (IAE) Chambre de commerce d’Espagne, quadrilin- 
gue allemand, anglais, espagnol. Stages France et étranger, 
première expérience services export (commerce internatio- 
nal et administration des ventes). 

RECHERCHE : poste domaine international. 
ETUDIERAIT : toutes propositions France, étranger (sec- 
tion BCO/AB 1467). 

ETUDES SUPÉRIEURES, anglais. espagnol, portugais, 
diplômes traducteur interprète, culture littéraire, artistique, 
notions agrochimie, mémoire. méthode, rapidité. assimila- 
tion εἰ décision, 27 ans, expérience organismes internatio- 


faux. 

RECHERCHE : poste responsable secrétariat /office mana- 
ger et/ou traducteur interprète. Paris arrdts : 79, 8e, 9<, 15e, 
17e (Section BCO/DDS 1468). 

EUROPE DE L'EST F. 37 ans, expérimentée en ingénierie 
d'affaires, projets industriels, insérée milieu d'affaires hon- 


grois. 
PROPOSE : collaboration pour y planter toute activité. 
ss russe, hongrois courants (Section BCO/DDS 


DIRECTEUR COMMERCIAL, Ecole supérieure de com- 
merce CNAM, ICG, vente de services. 

SERAIT INTÉRESSÉ : par toutes formes de participation 
où association ou coilaboration à déterminer sur Paris ou 
RP. (Section BCO/BD 1470). 


DE FORMATION EUROPÉENNE ET MARKETING, 
jeune cadre, 24 ans, bilingue anglais. VOUS PROPOSE son 
dynamisme et sa passion du marketing pour poste d'assis- 
tante ou chargée d'études (Section BCO/JV 1471). 


FEMME, 40 ans, issue de l'édition, ex-directrice littéraire 
de formation bilingue εἰ littéraire, fortement intéressée par 
toutes les formes des cultures du monde, SOUHAITE assu- 
mer des responsabilités dans le domaine de la communica- 
on eu sein d'une grande entreprise, représentative de La 
création française (mode, cosmétiques, etc.). Paris et région 
parisienne (Section BCO/AB 1472). 


ΔΗ. 28 ans, diplôme d'études doctorales Lettres + forma- 
tion cinéma. Expérience enseignement et action culturelle 
en France et à |" - Anglais courant. 

RECHERCHE dans secteur culturel où sréstique emploi 
re évolutif. Disponible de suite (Section BCO/SDS 


RESPONSABLE DE FORMATION, Bac ἃ 5 + CESI, 
quadrilingue allemand. espagnol, anglais, russe. Culture 
générale étendue, européenne convaincue. 12 ans dans la 
Communication et la formation. Excellentes qualités de 
contact et de synthèse. Dynamique, chaleureuse, inventive. 
Formée à la gestion des ressources humaines et au dévelop- 


ι 1, 
MET SON ENTHOUSIASME au service d'un poste inno- 
vant. Paris (Section BCO/SDS 1474). 
J.F. MAITRISE COMMERCE INTERNATIONAL. anglais. 
‘hébreu + bonnes connaissances espagnol, ! an exp. poste de codi- 
rection exigeant polyvalence : gestion, organisation du départe- 
ment et développement communication interne et externe 
(France et étranger). 
CHERCHE poste à responsabilités (de nature commerciale) 
dans entreprise à activités internationales (section BCO/MH 
1451). 


FONCTION COMMUNICATION, 35 ans, licence/maîtrise 
anglais, DEA. EFAP. ADETEM. 10 ans expérience profession 
nelle secteurs de services. 

TN QE pee sur es a ne globale/assista- 
ΠῚ 5] , relations publiques/presse, partenariat, sponsoring, 
mé édition d'entreprise. publicité. organisation d'événe- 
ments, de salons. InLé: par création structure, réflexion poli- 
tique, communication (section BCO/AB 14521. 


JOURNALISTE, 10 ans expérience presse internationale dont 
2 ans de ce aux USA, spécialiste des problèmes de 
société, économie et politique. 

ETUDIE tout projet de collaboration dans presse écrite ou audio- 
visuelle. Anglais et espagnol courants (section BCO/JV 1453). 


CADRE DIRECTION, 56 ans, 15 ans cadre εἰ patron PME, 
10 ans de direction générale grandes entreprises. Généraliste com- 
plez, habitué aux petites structures de PME comme aux très 
l tes hiérarchies de groupe. ᾿ 
JE RECHERCHE ea région parisienne entreprise où Organisa- 
tion professionnelle voulant ter de cette expérience pOur une 
longue période ou pour jer un besoin ponciuel εἰ immédiat 
(section BCO/SDS 1454). 


RÉALISATEUR CONCEPTEUR EN ENTREPRISE (ou 
assistant). J.H. 30 ans. sérieux, dynamique et créauf. Qualités 
humaines, capable d'humour. Bac + 3/4 et formauion polyvalente 
de 3 ans en Lechniques et communicalion audiovisuelle de forma- 
Lion, information, promotion, infographie. 

ETUDIERAIT toutes propositions flms de démonstration (sec- 
üon BCO/DDS 1463). : 


EX-CADRE BANCAIRE. F. 45 ans. Nationalité française d’ori- 
gine vietnamienne. Formation juridique + technique banque + 
commerce international. Anglais, italien, vietnamien. 15 ans 
d'expérience crédit documentaire. transfert, marketing, négoce, 
négociation immobilière. Connaissance pays Sud-Est asiatique. 
Rompue relations haut niveau, disponible. 

PROPOSE : collaboration à banque internationale ou PME pour 
développer ou créer réseau international (section BCO/JCB 


1464). 


CADRE COMMERCIAL EXPORT. 36 ans, trilingue anglais, 
allemand. 8 ans d'expérience administration commerciale dont 
3 ans export produits εἰ services haut de gamme vers Europe et 
USA. disponible pour déplacements. : 
RECHERCHE: poste PME-PMI Paris ou étranger (section 
BCO/DDS 1465). 


OFFICIER SUPÉRIEUR DE GENDARMERIE, 46 ans, avec 
1= expérience privé {pers. e1 expl.). Juriste (2° et 3% cycle) + très 
bon allemand et anglais. 

ETUDIERAIT proposition : secteur général, management, orpa- 
aisation, relations publiques et relations humaines, sécurité (sec- 
tion BCO/BD 1466). Ἂ 


ÉCRIRE Οὐ TÉLÉPHONER : 
12, rue Blanche, 75436 PARIS CEDEX 09 
TÉL. : 42-85-44-49, poste 27. 
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LONDRES 
de notre correspondant 


Le confit qui oppose la 
socièté concessionnaire Euro- 
tunnel aux dix entreprises du 
bâtiment (cinq britanniques et 
cinq françaises) chargées de la 
construction du tunnel sous ia 
Manche n'était toujours pas 
réglé lundi soir. Le communiqué 
promis qui devait annoncer à la 
fois le déblocage des fonds par 
le consortium des 208 banques 
engagées dans le projet, et le 
nouvel organigramme de la 
société n'a pas été publié. 

La paix entre Eurotunnel et les 
dix entreprises contractantes 
pourrait quand même, dit-on, 
étre signée mardi en début 
d'après-midi. . 

La personnalité de M. Alastair 
Morion, banquier de formation 
et directeur général d'Euratun- 
nel, est au centre du débat 
M. Morton répète τοῦς haut 
depuis des mois que les entre- 
prises contractantes, surtout 
les britanniques, ne respectent 
ni les coûts ni les délais. Les 
chefs de ces entreprises, qui 
n'ont pas l'habitude d'être trai- 
tés de cette façon, ne veulent 
plus avoir affaire à lui. 

Sir Clifford Cherwood, prési- 
dent de Wimpey, une des plus 
importantes d'entre elles, est 
particulièrement  excédé. ἢ 
reproche à M. Morton de modi- 
fier sans cesse ses exigences 
tout en voulant maintenir à 
toute force le devis initial. Dans 
le feu du débat, M. Morton 
aurait injurié certains de ses 
imerlocuteurs ... 


Obtenir La tête 
de M. Morton 


Ce confit classique entre le 
cliem. en l'occurrence Eurotun- 
nel, et les sociétés contrac- 
tantes a pris des proportions à 
la taille du chantier. Le devis 
glabal est passé-de 58 milliards 
à plus de 72 milliards de francs. 
Eurotunnel ayant refusé de 
payer Certains travaux déjà 
accomplis vient d'y être 
contraint par un wibunal fran- 
çais. 

Mais les dix entreprises, 
regroupées dans le consortium 
Trans Manche Link (TML), refu- 
saient toujours lundi soir de 
signer le protocole d'accord 


Ὧ Les plus belles lajves du 
monde à vendre. — Toutes les tri- 
coteuses de France les connais- 
sent : les laines Anny Blatt et Ber- 
ger du Nord sont à vendre. Le 
groupe textile Dollfus Mieg et Cie 
(DMC) ἃ en effet annoncé, lundi 
19 février, qu'il mettait en vente 
sa filiale fil ἃ tricoter Hervillier. 
basée à Tourcoing, dans le Nord, 
qui produit notamment ces deux 
marques. Frappée par l’effondre- 
ment du marché du fil à tricoter, 
Hervillier (détenue à 66 % par 
DMC) a enregistré l’an dernier 
son premier déficit — d'un mon- 
tant non déterminé. 


At ἣ nt 


Une paix qui se fait attendre... 


- rapports avec les entrepreneurs 


(Publicité) | 
LES NOUVELLES OPPORTUNITES 
(16 & 17 


LES NOUVELLES OPPORTUNITES 
:{ DES MARCHES DE L'EST 
{HONGRIE, TCHECOSLOVAQUIE, POLOGNE, RDA] 
4 ᾿ς αὶ (80 & 31 Mai) : -- - 


| Appelez Véronique Benoit au (1) 46.03.14.96 
* pour avoir le programme détaillé de ces: : 
21e ρος ὦ Conférences. 1". 
ion : le nombre de places est limité.” 


élaboré le 10 janvier avec Euro- 
tunnel sur les dépassements de 
coûts, cela dans le but, à peine 
déguisé, d'obtenir la tête de 
M. Monon. Les 208 banques à 
leur tour ne pouvaient plus dans 
ces conditions dégager la 
tranche de 4 mälards de francs 
nécessare à La poursuite du 
percement. 

La Banque d'Angleterre est 
d'autant plus intéressée à un 
règlement rapide du conflit 
qu'elle est à l'origine de la 
nomination de M. Morton. 
Celui-ci a fait merveille pour 
recueiïlir les fonds auprès des 
banques et du grand public 
conformément à la philosophie 
thachérienne selon laquelle te 
projet doit être entièrement 
financé par le secteur privé. ll 
est moins heureux dans ses 


du bâtiment. 

Le scénario proposé vendredi 
16 février par M. Robin Leigh- 
Pemberton, gouverneur de la 
Banque d'Angleterre, consistait 
à placer une personnafñté « tam 
pon » entre M. Morton et les 
entrepreneurs. Le nouveau venu 
serait chargé de la gestion quo- 
tidienne du chantier. On a 
avancé les noms de M. Keith 
Bemard et de M. John Neerhaut 
deux hauts responsables de ka 
firme américaine Bechtel. 

Mais i y a eu un couac. Les 
entrepreneurs français, qui 
n'étaient pas présents vendredi 
lors de ἰ8 réunion de conciliation 
dans les salons de la Banque 
d'Angleterre ontAis fait lundi de 
la surenchère en exprimant la 
crainte que le « tampon > soi 
insuffisant ? Ou bien a-t-A été 
impossible de tous les réunir à 
temps ? En tout cas, rien n'a 
été résolu. 

L'effet est d'autant plus mau- 
vais que chacun anticipait un 
compromis. M. André Bénard, 
président d'Eurotunnel, que per- 
sonne ne conteste, déclarait 
samedi au Financisl ‘Times qu'à 
trouvait peu raisonnable que 
des conflits de personne met- 
tent en péril l'ensemble du pro- 
jet. 

Ce nouveau contretemps ali- 
mente un Suspense qui 
confirme une partie de l'opinion 
britannique dans son opposi- 
tion, plus viscéraie que raison- 
née, au tunnel lui-même. 
DOMINIQUE DHOMBRES 


a RECTIFICATIF. — Un interti- 
tre dans noire article consacré à 
« la bataille du PEP » {le Monde 
du 20 février) nous a fait écrire 
que la Caisse des dépôts et consi- 
gnations était « en danger ». 

H s'agissait bien sùr d'un rac- 
Courci pour expliquer que la 
transformation de livrets de 
caisses d'épargne PEP pénali- 
sait le financement du Jogement 
Social, activité qui incombe à La 
Caisse des dépôts. 


MARCHÉS FINANCIERS 


ausse, la Bourse de Paris 


Encouragés 
département des cultes, qui 
déclare « conforme à la 


trois au second marché. 
L'indice (base 100 au 1“ jan- 
vier 1986) a atteint 3 925,72 le 
16 février. 


Le volume des opérations est 
passé de 3 millions de livres 
turques (7 500 FF) le 13 juin 
1986 à 56,5 milliards de LTQ. 
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Les assureurs ne devraient pas exiger 
de tests de dépistage de la séropositivité 


Le Conseil national du sida, 
que préside Me Françoise 
Héritier-Haugé, professeur au 
Collège de France, a rendu 
public, mardi 20 février, un 
important rapport concernant 
le sida et les assurances. 


Au terme de ce rapport, le 
Conseil national du sida formule 
une série de recommandations aux 


ner la conclusion d'un contrat aux 
résultats d'un test de dépistage de 
la contamination par le virus du 
sida». Le Conseil demande d'autre 
part aux pouvoirs publics de veiller 
à ce que les sociétés 
n'introduisent pas dans leurs for- 
Émis da RE e 
référence façon le où 
dérournée au style de vie ou à la 
sexualité ». 
Les assureurs, français et étran- 
gers, nourrissent depuis plusieurs 
ΠΥ déjà de vives inquiétudes 
devant la progression de l'épidémie 
de sida et l'augmentation du nom- 
bre de personnes contaminées et 
donc susceptibles à plus ou moins 
long terme d'être victimes de la 
maladie (Je Monde du 17 mars 


1989). A la demande des sociétés 
de réassurance, les compagnies 

ises ont décidé d'intégrer le 
dépistage de la contamination par 
le virus VIH à l'ensemble des exa- 
mens médicaux dès lors que les 
capitaux engagés (assurance-vie ou 
emprunts immobiliers) dépassent 
ke million de francs. Ce seuil appa- 
raît aujourd'hui trop élevé aux pro- 
fessionnels de l'assurance, qui envi- 
sagent de l'abaisser prochainement 
aux environs de 500 000 francs. En 


«ce qui revient à une forme 
d'exclusion », note lo Conseil 
national du sida. 

Dans son rapport rédigé au 
terme d’une série d'entretiens avec 
des spécialistes du droit et des 
représentants de la profession, le 
Conseil national du side prend une 
questions difficiles. « Très préoc- 
cupé » par les dérives que pourrait 
entraîner La définition, par les pro- 
fessionnels, d’un «groupe ἃ ris- 

que », le Conseil « redoute que les 
assureurs n'aient recours de plus 
en plus à des questionnaires com- 
portant des références explicites 


L'ESSENTIEL 


"SECTION A - 


Débats 
LAON er le ar de Paseal 
par Serge-Christophe Kolm ..... 


L'évolution dans les 
pays de l'Est.........34 


La visite 
de M. Mitterrand 
au Pakistan ...........7 


Le centre gauche 
s'organise 


Accord entre l'Association des 
démocrates st le Mosrement des 


radicaux de gaucha . “...8 
Election municipale 

de Sarcelles 

M. Lamontagne (RPR) confronté à 
l'union de la gauche et à la division 
de l'extrême droite .......... 8 
Situation en Corse 


L'Assemblée régionale tente de 


Dernier sursis pour S'ACP 
Le tribunal de commerce a donné 
Quinze jours au groups Maxwell 
pour explorer de nouvelles solutions 
de reprise avant la liquidation de 
l'Agence centrale de presse .... 9 


Diagonales 
Par Bertrand Poirot-Delpech . .. 12 


Rire et mourir 
Présentation nouvelle, salle Gémier, 


du Malade imaginaire, histoire d'un 
homme qui flirte avec sa mort .. 13 


Le procès Kopp 

à Lausanne 

Ex-ministre de la justice et de la 
police helvétique, M Elisabeth 
Kopp a, lors de son procès, expliqué 
qu'elle aveit communiqué des ren- 
selgnements à son mari en ignorant 
teur origine et sous le coup de 


l'affolement ........,.,... 14 
L'inspecteur 
et l'« argent des vieux » 


ΙΒ tribunal correctionnel ‘de Var- 
sæilles. Chargé des enquêtes au 
domicile des défunts, ἢ en profitait 
Pour accaparer une partie des héri- 
TAGS. isn sonne nues ne 14 


Les cimetières de l'atome 
Que faire des équipements 
nucléaires obsolètes ? Comment 
gérer les décharges radioactives ? 
Un casse-tête pour la France, 
comme pour ses voisins . .,... 15 


La mort de l'alpiniste 
Jean-Marc Boivin 
Jean-Marc Boivin, spécialiste de ski 
extrême et de vol Hbre, a trouvé la 
mon en sautant en Perapente la 
plus haute chute du monde, Saito 
del Angel, au Venezuela . ..... 16 


Une chaîne cryptée 

à Paris 

Le CSA a lancé un appel à candida- 
tures pour une télévision 
payante. Un schéma taillé sur 
mesure pour Canal Enfants . ... 16 


La circulation à Paris 
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Le mmnéro du < Monde» 
daté 20 février 1990 
Ὁ été tiré à 580 569 exemplaires. 


ou détournées au style de vie ou à 
da sexualité ». Il demande donc 
aux pouvoirs pubs de voler ἃ co 
que de tels questionnaires ne soient 
Pas is circulation. Dans ses 
conclusions, le Conseil note que le 
sida Ὁ δὲ représente pas à L'heure 
actuelle une menace pour l'équilt- 
bre financier des sociétés d'assu- 
rences ». 


«Les estimations du ministère 
de la santé font actuellement état 
d'un sombre probable de séroposi- 
tifs compris entre 150 000 et 
200 000 personnes en France, dont 
au demeurant on ignore La date de 
contamination [peut-an το dans Le 

rapport]. On peut penser que d'ici 
à 1995, environ ἴα moitié, soi 
75 000 à 100 000 persormes, com- 
menceront à avoir des problèmes 
de santé. Sur ce nombre, combien 
et pre ché cu 
montant garantie de plus 
500 000 francs, seuil à partir 
duquel les assureurs estiment sou- 
haïtable un test de dépistage? 
Combien surtout seront délibéré- 
mer fraudeurs sur les rulllons de 


conclut au total que les assurances 
ne sont pas, au regard du sida, réel 
lement menacées. mais qu'en 
revanche les libertés individuelles 
le seraient si les compagnies étaient 


“autorisées à avoir recours ἃ ος 


moyen de sélection. 


Le Conseil national s'engage 
toutefois ἃ reconsidérer sa position 
ἰπτπμοὴ Lane ui λῆμα 
lution ques et 
épidémiologiques. 


JEAN-YVES NAU 


Toute l'Italie sessisté, 
presque en direct, à l'exhuma- 
tion, la 17 février, du dernier 
mireculé de Pompéi, un bébé 
de marbre assis sur un dau- 
phin, la chevelure encore 
blonde et les yeux 
noir. Une statuette intacte 
après dix-neuf siècles de som- 
meil sous la cendre. 

Les experts des fouilles, qui 
58. to depuis des 

dans la cité antique, 
avaient € flairé » quelque 
chose d’ en local- 


sant à la sonde et en heurtant 
un objet plus dur que le sol 
environnant. [15 ont eu le 


temps 
locaïe de la télévision, ce qui a 


gnant, par endroits, quinèe 
mètres. — (AFP.) 


La mesure ou prix du pré 
DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 


ge de garantie 
‘un grand mate tailleur 
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UMFORMES ET BISIGNES MILITARES 


LEGRAND Tailleur 


Du Had δὰ samedi de 10 ἢ à 18h 


constructeurs (RS, R19, R21, 
R25 chez Renauit). On compte 
ainsi les «concepts» nou- 


veaux comme l'espace déve- 
loppé avec Matra, les tous ter- ἢ 
rains (4 x 4), les cabriolets, et 
même, comme les fabricants 
nippons l'ont montré au der- 
nier Salon de Tokyo, les 
ΟΡΙΘα 88 VORUES. (68. prunes 


En général les constructeurs 
n'ont pas les moyens de cou- 
vrir seuls tous ces créneaux et 
#s concluent des alliances. 
Renault commerciafse ainsi les 
Jeep de Clrysier et vient de 
décider que la future petite voi- 
ture à quatre roues motrices 
{nom de code JU}, développée. 
en commun avec ce groupe 
américain pour être vendue à 
parir de 1992, sera construite 
en Espagne. Le société com- 
mune à 50/50 dénommée 
Arcad, créée entra Renault et 
Chrysler, reprendra l'usine de 
Vaïladoïid que Renauit avait 
décidé de fermer en 1991. Les 
effectifs du site seront fimités 
à 350 personnes pour une 
capacité de production à tanme 
de 50 000 voitures par an. 

E LB. 


EN BREF 
M. 
(PS τα L'image du RER Gels 


lui-même et qui tente de 
nationalisme populiste de Pasqua 
et le conservatisme autoritaire de 
Chirac ». 


Lors du point de presse bebdoma- 
Corps du PS, lundi, M. Queyranne 
ajouté que l'évolution actuelle 
du RPR « marque l'inclinaison à 
droûe constatée aux assises et la 
reprise en main ἰού τε de 


devrions 
étre plus andacienx ». — M. Pierre 
Mauroy, premier secré taire du 
PS, s'est félicité lundi 19 février 
ΤΈΣ Gblige à accélérer le proces. 
ὙΠ le proces- 
sus même de désarmement ». Π ἃ 
estimé que, dans ce 
«nous devrions ètre plus auda- 
cieux. » « L'évolution à l'Est nous 


encore 
grande dans les fondements de 
notre socialisme, a:t-il dit, évolu- 
tion nécessaire aussi parce que les 
nouveaux  sociaux-démocrates 
ariendent de nous la définition 
dun modèle dont nous ne dispo- 
sons pas aujourd'hui ; d'une cer- 
taine façon, cette ouverture à l'Eu 
nous renvole à la necessité de nous 
redéfinir ». 


Ὁ M. Gérard Fuchs (PS) euvi- 
sage « une révision de La loi de 


secrétariat national du PS chargé 
des questions européennes et de 
sécurité, envisage « une révision 
de la loi de programmation mili. 
taire ». promulguée en janvier, 
« si les négociations sur le désar- 
mement aboutissent ». 

Dans une mterview publiée par 
Libération mardi 20 février, 
M. Gérard Fuchs, proche δὲ 
M. Rocard, ajoute que « l'am- 
pleur des réductions envisagées à 
Vienne ne peuvert pas être sans 
conséquences sur le volume des 
forces armées françaises », Selon 
lui, une convention du PS sur la 
défense « s'impose » et devrait 
avoir lieu + vers la fin de l'année, 
compte ter du rythme des événe- 


menis », 


τ Stéphane Martin rejoint Radio 


France. — Le président de Radio 
France, M. Jean Maheu, a nommé 


En raïson d'un dérapage de assurance maladie: 
Le déficit de la Sécurité sociale 
pourrait atteindre 
4,8 milliards de francs en 1989 


* On attendait un petit excédent 
fe milliard de francs), ce sera 
innement un déficit. Selon les 
mission com ἐς L See 

ἧι où ds 

min de comptes de Ὁ Se 
19 février, le régime: néral 
devrait enregistrer pour un 
ie dique τα δὲ 4,8 mil- 


.prügression rapide 
des cotisarions (+ 7,4 96 en 1989 
au lieu de 5.3 % en 1988), le dés- 
équilibre n’a donc pu être évité, 
Ce résultat est essentiellement 
imputable à P'euriance malade 


Pepe de grippe de ces 
siens mois qui, bre 
À décembre, ἃ rtiiné 00 mil- 
Hions de francs de prestations sup- 

plémentaires. 

La commission relève cepen- 
dent que «/4 consommation 
le évolue pour l'essentiel 

sendances lourdes 


RE a 
al le 
τοι ane nbulstoire du régime 


ont progressé de 11,9 &. 


général 

en 1989 (dont 8.1 % pour les 
honoraires. 15,5 % pour les pres. 
criptions et 16,7 % pour 14 Dhar. 


luent, comme prévu, à ur rythme 

de 7,5 % au lieu de 9,2 % l'année 

antérieure. « ce décélération δὲ 
‘traduit la 


pénibles. Au troisième trimestre 


elle sera « difficilement gérable » 
mais devreit s’en sortir sens trop 
de dommages. : 

S'il constitue, comme l'a souli. 
gné la commission, une: mau- 
vaise surprise », Le déficit attendu 
pour 1989 ne saurait refléter un 
renversement de tendance 
(4.8 milliards de francs équive. 
lent à une journée et demi de 
prestations}. L'an passé, les prélé. 
vements «exceptionnels », Les 
dernières hausses de ‘cotisations 
et la croissance écopomique om 
comblé à peu de chose mms fe 
« trou » de la Sécurité sociale, 


SM 


La Saur (groupe ns ie ἢ 


premier actionnaire des Eaux de Valence 


La société des Eaux de -Barce- 
lone vient de céder ses 30.97 % 
du capital de la société des Eaux 
de Valence (150 millions de 
francs de chiffre d’affaires) qui 
dessert 300 000 habitants, 


pour. 
un montant de 2,438 milliards de 


pesetas (un peu plus de 128 mil- 
Lions de francs), en réalisant une 
plus-value de 2 milliards de pese- 
tas. Le groupe du Bancé Central, 
qui détenait 14,6 % du capital des 
Eaux de Valence, en détient 


maintenant 21,67 % et conserve 


distribution- d'eau, qui, en. ajon- 
tant 10.63 % aux Tee 
avait acquis en février devient le 


etsans doufs . 


premier actionnaire, 
Popératour. Ce reclassement n'est 
sans doute pas achevé :'la Bapca- 


Pital a acquis de. son côté 13,3%. 
ee : 
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